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AVANT-PROPOS 

Ce deuxième volume n'est que la continuation du 
premier déjà paru. Il s'agit ici des prêtres du diocè8e 
de Quimper déportés en Espf\Jgne, à Brême, à R()('.he­
for.t ou à 1l'Ue de Ré. Et nous e.ntendo:ns parler, ce<tte 
fois, du diocèse de Qui!IIl!per, tel qu'il était avant la 
Révolution, d tel qu'tl ·est aujourd'hui. 

L'étude rella:tive ~aux déportés de Rochefort et de 
l'Ile-.de-Ré a fait l'.obj!6t de plusieulliS :articles au Bul­
letin Diocésain d'Histoire et d'Archéologie. Les grou­
per est, sants ootlte1ste,' rendil'e service au lecteuT. 

En c.e qui to.uohe Œes déportés de Brême, nous nous 
sommes col!liten1té de :reprodruire quelques pa1ges du 
regretté chanoine Peyron (Documents pour servir ... ), 
en y JaJjoutant toutefoi's une pièce fort intéressante, 
que M. H. Waquet nous a aimablem·enJt signalée aux 
.&rclüv-es du Finistère. 

P1our ce qui est des dépooiés d'Espagne, nous appor­
tons ici une liste inédite qui nous donne les lieux 
d'or.irgine de ces exi•lés. Un. .supplément d'informations 
est fourni à leur égard pa•r le chanoi1ne Peyron (op. 
-cit. Il, 205-251) et le. Manuscrit Boissière. 

Les Jigrues qui suivent ne .sont que des notes très 
incomplètes. Il appartiellldra aux travaiHeurs d•e 
l'avenir d'étuidieT à fond ~es diverses caTl'ières de tous 
ces héros de la Foi. 

H. P. 
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ECCLÉSIASTIQUES DÉPORTÉS 
en Espa~ne 

Hs furent au nomln~e ·de 72. Les noms de 65 d'entre 
.eux figurent en italiques d•ans la pièce suivaillte dont 
l'original est conservé aux Archives dépa.rte.meniales. 

MUNICIPALITÉ DE BREST 

Procès-verbal d'exécution de l'ArrMé du Département 
relatif au serment civique exigé des Pr~tres dé­
tenus au CMteau de Brest. 

Aujourd'hui: vingt quatre Juillet mil sept cent qua­
tre vingt douze, l'an quatrième 1de la Liberté; nous 
Maire et Officiers municipaux de Brest ayant pour 
adjoint le Secrétaire Greffier de la Commune. noua 
-so~mes transportés au Chateau· de Brest dans· la mai­
'8011 d'arrêt où S{)nt détenus les prêtres n{)n-confor­
mistes, et Les ayant Tous fait passer dans une grande 
salle, Nous leur avons Déclaré que le délai leur ac­
cordé pour s'expliquer sur l'arêté du Département du 
finistère du premier d.e ce moi•s étant expiré. il étoi·t 
de notTe devoir de Œeur en. donner aviis, et de les in­
terpeller deffinitivement de se conformer à cet arrêtté 
en prettant le sermep.t oivique y mentio~né, et pour 
cet effet nous leur avons fait donner lecture par le 
Secrétaire Greffier du dit arrêté. 

Après quoi nous avons passé dans un appartement 
séparé des deux grandes salles qu'ils occupent à !"effet 
de recevoir séparément leurs déclarations indivi­
cluelles sur !"objet de notre présente commission. 
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Christophe françois Thomas Moillart prêtre Ex­
capucin (1) natif de Dôle Département du Jura, âgé 
de quarante trois ans domicilié à 1Brest, interpellé de 
pr.etter l·e serment mentionné ~udit arrêté a refusé 
de le pretter et de signer. 

Louis Michel plessis natif de Brest âgé de trente 
Neuf ans prêtre (2), a pareillement Refusé de pretter 
le ser.ment et de signer. 

Julles Charles Marie durand delz'nois prêtre ex-bé­
nédictin (3) âgé de vingt neuf ans natif de Brest a 
refusé de pretter le serment et a signé, ainsi signé 
Durand delinois prêtre bénédictin. 

René françois Louis Richault prêtre âgé de trente 
trois ans n~Îif <00 Carha:ix (4) i ll1!t'erpel'lé de prett-er le 
serment mentionné en l'arrêté du Département à re­
fusé le faire ainsi que de signer. 

Désiré Luc Labous prêtre âgé de vingt-six ans natif 
de Bre.st (5) pa,r,eialtemeinJt ÎllliOOrpdlŒé à 11efusê de pret­
ter le serment et à sign'é ainsi signé Labous. 

ayant f~it les mêmes interpellations que Devant 
aux. dènommés cy après 

Louis Laurent BARAZER DE LANURIEN âgé de 
soixwnte-o!llze .ans natif de Morl~ix (6) a refusé dh 
pretter le serment et n'a voulu signer. 

J 
Olivier Marie Boustouler prêtre âgé de trente neuf 

ans natif de Lanmeur à refusé de pretter le serment 
et n'a voulu signer, 

franço'is Le Noanez prêtre âgé de cinquante deux 
aJns (7) de la pa11·oi.s·se de plouisi près Guingamp à 
refusé de pretter le serment et n'a voulu signer. 

(1) D'après la liste publiée dans Peyron, Documents pour serolr." 
II, p. 108-111 (P), awnônler d e la 1\farlne. 

(2) P: Ex-aumônier du commandant de la marine. 
(3) P: Aumônier de marine. 
(4) P: Prêtre d e Recouvrance, arrêté à Poullan. 
(li) P: Prêtre à Saint-Louis. ' 
(6) P: Ex Jésuite, prêtre de Salnt-1\fartln de Morlaix. 
(7) P: recteur de Saint-Melaine, 1\forlalx. 
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Jean Nigeou originaire de' plouigniau âgé de t'cin­
quante t•roiiS an:s (1) à r·efu.sé de prêter le serment 
et n'a voulu signer. , 

françois Kerneau âgé de cinquante ans prêtre de 
Plougonven à Refusé de prêtter le serment et a signé 
ainsi signé fr. Kerneau prêtr~. 

françois Le Breton agé de trente trois ans prêtre de 
la paroisse de St Martin de Morlaix à refusé de pret­
ter le serment et n'a voulu signer. 

Jean Gloagucn âgé de trente six ans prêtre cy de­
vant vicaire à ploaré District de pont-croix à Refusé 
de pretter le serment et n'a voulu signer. 

Joseph L e Moigng agé de cinquante un ans prêtre 
de la paroioslse d1e Melan (2) Déprurtemenil du Morbi­
han originaire de Rédené à refusé de pretter le ser­
ment et n'a voulu signer. 

René Rochedreu âgé de trente cinq ans prêtre de 
la paroisse de Guiller originaire de Concarneau à 
refusé de pretter le sel'ment et n'a voulu signer. 

Jean Baptiste Guézengar agé de quarante ans prê· 
tre de la paroisse de Plébein originaire de Plougof 
District de pont croix à ·refusé de pretter le serment 
et n'a voulu signer. . 

henry Charlès agé . de vingt sept ans prêtre de la 
parois,se de plosévé (3) Di,stTrot de p.ont-croix oll'igi­
naire de plogof à refusé de pretter le serment et n'a 
voulu signer. 

franÇois Marie Lesseigues prêtre agé de vingt six. 
a~ns <le 131 paroi·sse de St 'F~wmrus à Landerneau ( 4) 
à refusé de pretter le serment ,et n'a voulu signer. 

françois Autret âgé de trente sept ans natif de Si­
zun cy..,devanllt Séminariste à Howen (5) à refusé de 
prêtter le serment et n'a voulu signer. , 

(1) P: vicaire à Plougonven. 
(2) P: Curé, trêve de Saint-David, près Qulnrerlé. 
(3) P: prêtre à Plogoff. 
(4) p: J~esselguos Léger vllle, professeur au Séminaire. 
(5) P: eudiste. 
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Marc Jeannou agé de trente deux ans natif du r 
•t d 1 . aou pre. re. e a paroisse de plousévé District de pont-

crOix a refuse de pretter le serment et n'a voulu · 
,gner. 

, s~ 

. fra~çois. henry agé d~ cinquante sept ans natif de 
S1benl pretre de Ja paroisse de Trévoux Di-strict de 
~andernau à refusé de pretter le Serment et n'a voulu 
'signer. 

Jean Ollivier Marie Pellen agé de tœnte neuf ans na­
-tif de plourin prêtre de Landivisiau à refusé de pret­
ter le serment et n'a voulu signer. 

yves Bozec âg~ de trente trois ans natif de L~ttey 
pretre ~e la paroisse de (luezec District de Cha~eaulin 
a refuse de pretter le Serment et n'a voulu signer. 

Jacques Qu~néquedec âgé de quarante deux ans na­
tif de Rosnoen prêtre :de la paroisse de St Ségal Dis­
trict de Chatèaulin à refusé de pretter le Serment et 
n'a voulu signer. 

françois Lazou agé de cinquante neuf ans natif de 
<iarlan prêtre de Morlaix à refusé de pretter le Ser­
ment ct n'a voulu signer. 

Jean Le Saoul agé d.e trente six ans natif de St Pol 
de Léon prêtre de la paroisse de Taulé District de 
Morlaix à refusé qe pretter le Serment et n'a voulu 
signer. J 

Joseph-françois Vistorte agé d e vingt neuf ans na­
tif de Lannion, prêtre de la paroisse de plougonnec 
District 4e Quimper à refusé de pretter le Serment 
et n 'a voulu signer. 

Hervé Trevien agé de vingt neuf ans natif de la pa· 
roisse de plougouvest prêtre cy devant vicaire de St 
Renan à Refusé de prt>lter le Serment et n'a voulu 
signer. 

Olivier HOURMANT agé de treh!e sept ans natif de 
plouguer Carhaix prêtre de Tréméoc District de Quim­
per à refusé de pretter le Serment et n 'al voulu signer. 
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René K/ h ervé agé de tJ·ente six ans natif de Gu er­
lesquin (1) prê.tre audit lieu et à plougonven prè~ 
Morlaix à r efusé de pretter le Serment et n'a voulu 
:Signer. 

Guillaume· Le Sech agé de cinquante sept ans natif 
-de poulaouen prêtre de la Treve 1dudit Lieu District 
de Carhaix à r efusé de pretter le Serment et n'a 

·vontlu sïgner. (2) 
françois Nico{as agé de trente huit ans natif de Qui­

·querncau prêtre de la paroisse de plouédern District 
-de 'Landerneau à r e.fusé de pretter le Serment et n'a 
voulu signer. 

Etienne BERNARD. âgp de soixante neuf ans natif 
-de Quimperlé prêta·1e d·e la paroisse de Socignac (3) 
District d·e Carhaix à r P.fusé de pretter lè Serment et 
n 'a vouiu signer. 

Joseph Flascouet agé tde trente un ans natif de guis· 
grif p:rêtre•de la paTois..s·c d,e Sori<gll'ac (4) district de 
Carhaix à refusé de preltèr le Serment et. n'a voulu 
;signer. 

Gregoire Brelivet agé de quarante cinq ans natif 
de plounévez du faou prêtre de Scrignac à refusé de 
:pretter le Sermen.t et n'a voulu signer. 

Jacques Maurice decour agé de trente-huit ans na­
tif de St Martin de Morlaix prêtre de Roscof à refu sé 
de pretter le Serment et n'a· voulu signer. 

Mathias MÉVEL agé de cinquante quatre a ns natif 
·de ploujean près Morlaix prêtre aumonnier d'es Cal· 
veriennes de Morlaix à -refusé de pretter le Serment 
·et n'a voulu si~ner. 

(1) p : Les commissaires ajoutent en note à la lbte des r6fnac­
taires : • René Ke-rhervé, prêtre de TréguJer, ayant manifesté le 
d ésir de prêter le sennent, nous l'avons conduit à la 1\hmidpa\lté. • 

(2) p: curé d e Saint-Tudec trêve de Poullaouen, arrêté le, 9 janvier 
1792. 

(3) P: a r rêlé le 3 ma l 1792. 
(4) P: vicaire à Saint-Evarzec. 
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. pier~e ~otty agé de trente cinq ans natif de plou. 
Jean vicall'e à Morgat District de Guingamp à refusé 
de pretter le Serment et n'a voulu signer. 
J~an Baptist~ Lagadic agé de cinquant~ cinq ans 

nahf de MmYlmx prêtre Directeur des Ursulines 
d.it Lieu à refusé de pretter le Serment et n'a vou~: 
signer. 

Claude Le Mignon agé de trente trois ans natif de 
Crauzon prêtre au dit Lieu à refusé de pretter le Ser­
ment et. n'a v.oulu signer. 

. pi:er're QuE!ItENEu:n agé de sotixan.te dnq all/S prêtre 
VICaire .de St Mai'C natif dudit Lieu à refusé de prette:r­
le Serment et n'a voulu signer. 
J~an françois Corrigou agé •de cinquante deux ans 

r.ahf de plougounom, directeur des Ursulines à Les. 
li.o-.-en à refusé de pretter le Serment et n'a voulu 
signer. 

Guillaume Roudaut agé de quarante deux ans natif 
de plouguerneau vicair:e audH -•Lieu, à refusé de pret• 
ter -Le Serment et n'a voulu signer. 

françois Blunven agé de trente sept ans natif de 
plougtrerneau vicaire au diil: Lieu à refusé le Serment 
et n'a voulu signet. 

Hervé Hervet (1} agé de éinquante cinq ans natif 
de la paroisse de Tollé prê)re au dit Lieu à refusé 
le Serment et n'a voulu signer. 

Jacques Jourdrain agé de quarante cinq ans natif 
de Carhaix vicaire au faou à refusé le Serment et 
n'a voulu signer. 

françois Laot agé de trante trois ans natif de Lan­
déda•prêtre vicaite de la Roche à refusé le Serment 
et n'a voulu signer. 

Charles Cœsar LE CLERC agé de cinquante huit ans 
natif de Ja Guerche cy d.evan.t recteur de Douar.nenez 
à refusé de pretter le Serment et nfa voulu signer. 

(1) Jlfort en Espagne. 
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Julien Joseph Marie Collé agé de vingt six ans natif 
de Lanveloc prêtre de Loquerec District de Morlaix 
à refusé de · pretter le Serment et n'a voulu signer. 

Yves LE ROUZIC agé de soixante quatre ans natif 
de la par.Qisse de Duot prêtre massier (1) à la Cathé· 
dralle de Quimper à refusé de pretter le Serment. et 
n'a voulu signer. ' 

Hervé Hol•land Le Guillou (2) agé de cinquante cinq 
ans né :m Grand Terrier pres Quimper prêtre de la 
pruroiss,e d'Blitm (3) Di:s·tri:ct de Quimper a refu~é d•e 
pretter le Serment et n'a voulu signer. 

Guillaume Le Guellec agé de quarante cinq ans 
rualtif de l'a treve de. St diNy ( 4) vicaire audit Lieu à 
r.efusé de pretter le Serment et n'a voulu signer. 

françois Bozec agé de quarante sept ans na~jf de 
la> paroisse çle Mel Ca11·h>aix vioath1e à plouaré (5) à 
refusé de pretter le Serment et n'a voulu signer. 

pierre aUbin denis agé de soixante ans natif de 
Quimper cy devant recteur de Loctudy à refusé le 
Serment et n'a voulu signer. 

Dominique Henry alexandre Boissière Natif de Ren· 
Il/es a:gé de quara·nte .sept amos prêtre de la paToiss·e 
d'Elian ancien secrétaire du cy devant Eveque de 
Quimper .a refusé le Serment et n'a voulu signer. 

Joseph Marie LE CoR.VAISIER agé de cinquante sept 
ans, natif de Quimper Recteur de la paroisse d'Rer­
villac District de Landerneau à refusé le Serment et 
n'a voulu signer. 

françois sébastien Morvan agé de trente neuf ans 
riatif de Quimper cy devant recteur de plonéour Dis­
trict de pont-croix à .refusé le Serment et n'a voulu 
signer. 

(1) Maitre des cér émonies. 
(2) i\:lort en Espagne. 
(3) P: Chapelain du Bot. 
(4) P: Snint-'Xvi. 
(5) P: Vicai re à Gourlizon. 

• 
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pierre ignaoe SaHlart âgé de trente cinq ans natif 
de la paroisse d'Arluret Département du Jura cy de­
vant Dominicain à Morlaix Lequel à déclaré qu'il n'a 
jamais refusé de se conformer à la Loi et en consé­
quence il a prononcé à haute voix le Serment dont 
la teneur suit: « Je Jure d'être fidelle à la Nation à la 
« Loi au· Roi et de maintenir de tout mon pouvoir la 
« Constitution du Royaume decr~tée par L'assemblée 
« Nationale Constituante aux années 1789, 1790, 1791 
« et à signé, aünsi signé SruHlard p•• dominicain. :) 

Jean Pierre Ballay agé rle quarante quatre ans na­
tif de Gennevray Département' de Vezoul cy devant 
prêtre. Dominicain à Morlaix Lequel à declaré qu'il 
n'a jamais refusé de se conformer à la Loi et en 
conséquence ayant pareillement la Jl!ain ad pectus il 
a prononcé à haute voix le Serment 1dont la Teneur 
,est cy dessus et a signé ai·nsf signé J. p. Ballay prêtre 
Dominicain (1). 

pierre Nouel cy devant Recollet pres Morlaix agé 
de soiXante. hulilt '3inSI natif d e Morlaix., à refusé de 
pretter le Serment et n'a voulu signer. 

françois Marie BAHEZEUR LANLAY âgé de soixante 
neuf ans Révolus Natif de là paroisse de plesidy, ey 
devant Recteur de ploujean à refusé de pretter le 
Serment et n'a voulu signèr. 

Hervé marie paul agé de vingt neuf ans Natif du 
Minihy de Leon vicaire de Santec District de morlaix 
à refusé Ide prettèr le Serment et n'a voulu signer. 

françois Marie Le Men agé de vingt huit ans né a 
St pol de Léon cy devant prétre professeur audit Lieu 
à refusé de pretter le Serment et n'a voulu signer. 

Yves R'ené Lilès agé de cinquante trois ans natif 
de plourin prêtre cy devant vicaire de Lanrivoaré à 
refusé de pretter le Serment et n'a voulu signer. 

(1) Salllart et Ballay partirent pour l'Angleterre dans la nuit du D 
au SO juillet, laissant par écrit leur rétractation (Man. Boltetère, 
p. 193), 
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françois Thepot agé de quarante trois ans Natif de 
de la vi11e de Landivisiau prêtre audit Lieu à refusé 
de pretter le Serment et n'a voulu signer. 

Jean Briand agé de vingt neuf ans Natif de la pa­
roisse de Briec cy devant vicaire de la paroisse de 
Tremeven (1) DiSitrict de Quimper à refusé de pretter 
le Serme~t et n'a voulu signer. 

françois Trouboul agé de tl'ente sept ans Natif de 
la par.oisse de Querien District de Quimperlé cy de­
vant vicaire en La paroisse de pluguffan ·District de 
Quimper à refusé de pretter le Serment et n'a voulu 
signer. 

NicoUas Laviec rugé ·de we.nte. trois ans né à Plou­
gannou District de Morla.ix vicawe à Lis le debas à 
refusé de pretter le Serment et n'a voulu signer. 

Hiacinthe Jean Le Bris agé de cinquante quatre ans 
Natif de Lannion cy devant Recteur de Brenevelez 
Dist-rict de ·Morlaix à refusé le Serment et n'a voulu 
signer. 

Gui11aumê Guillou agé de quarante ans né à plou­
diry cy devant aumonier des ursulines de Lander­
neau à refusé le Serment et n'a voulu signer. 

Chall'les· LE Roux (2) agé die s.oix31nte 'trois ans né 
à ploudiry cy devant vicaire de la ditte paroisse à 
refusé de pretter le Serment et n'a voulu signer. 

Les autres prêtres eTIJ état d'arrestation étant à L'ho­
pilai pour cause de maladie nous avons reservé d'y 
descendre dans le jour pour remplir à leur égard la 
présente commission et avons signé ainsi signé sur 
la minutte, ~erth.omme, maire, Gaude, Janou, Gef­
f:roy, Marchand· ainé, R. G. Mocaer, Lefournier, Aver, 
Barré, Billard, Lejemble, Jacou officiers municipaux 

·et Le Brqnsort Secrétai!l'e Greffier. 

(1) P : recteur de PloUiiéouJ:'oM,énez. 
(2) P: Yves Le Roux. ' 
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Aux fins d.e la Réservation· cy dessus nous nous 
sommes tra:nspot·tés en Compagnie du Substitut du 
procureur 1die la Commune environ les quatre heures 
de l'après midy d.e ce dit jour v.iugt quatre Juillet à 
L'hopital de la Marine à Brest ou apres avoir Remply 
Les mêmes formalités à Légard des prêtres y d'étenu's 
pour cause de maladie 

Joseph marie DELARUE agé de soix-ante un an Natif 
de Landerneau cy-devant recteur de St .Houardon de 
la ditte ville Repondant aux interpellations Lui faites 
en conformité de L'arrêté du Département, a declaré 
refuser de pretter le Serment civiqu.e y mentionné 
et a signé ainsi signé Delartte prêtre. 

ayant fait les mêmes interp.'ellations aux dénommés 
cy après 

Guillaume GuiLLou agé de soixante douze ans na• 
tif de Méllac District de Quimperlé cy devant recteur 
dudH lien à r-efusé de pretter le Serment et a signé 
ainsi signé Guillon. 

Joseph fidellet plouinec agé de quarahte un ans 
Natif de Beuzec Cap sizun District de pont-croix cy 
devant vicaire de pont-croix à Refusé de pr.etter le 
Serment et à signé J. fidèle plouinec ancien vicaire 
de pont-croix. 

Pierre .Joseph BoDENNdz (1) agé de soixante dix ans 
natif d'irvillac cy devant Recteur de St Thomas de 
Landerneau à refusé de pretter le Serment et n'a 
voult,t signer. 

Hervé Roquinarch agé de trente neuf -ans natif de 
~~ndivisiau prêtre dudit Lieu à pefusé de pretter le 
Serment et a signé.\ Ainsi ·signé h. Roquinarch prêtre. 

Chnistoph.e Derr(en agé de soixante ans natif de 
la paroisse de plisidy District de Guingamp cy d·evant 
Recteur de Langarinan District de Morlaix à refusé . 

(1) P: arrêté le 7 décembre 1791. 
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.de pretter le Serment et a signé. ainsi signé. C. Uer­
rien' prêtre. 

Corentin K/naléguen agé de cinquante trois ans 
Natif de plounevés porzay District de Châteaulin cy 
.devant Recteur de Berrien District de Carhaix a re­
fusé de pretter le Serment et n'a voulu sjgner. 

Guy Cras agé de quarante neuf ans natif de St 'pol 
-de Léon prêtre rés~dent à St Egonnec à refusé de pret­
ter le Serment ·et à signé. ainsi · signé Cras prêtre. 

Yves 1{/ NILIS âgé de cinqual1lbe quatre aiJls natif de 
_plouaré District de pont-croix prêtre sur la paroisse 
de Landudec aumonnier de M. de pleuc à r.efusé de 
prêtter le Serment et à signé. Ainsi signé K / nilis 
prêtre. 

Christophe Bléas agé de quarante quatre ans Natif 
de .Guicourvest près Landivisiau à refusé de pretter 
le Serment et a signé. ainsi signé Bléas prêtre. 

Jacques •Ga'lliot agé de cin.quallite neuf a~ms natif 
de plussullien cy· devant recteur ode Loteach District , 
de Quimperlé à refusé de pretter le Serment et a si­
gné ainsi signé Galliot. 

Jean Marie Pi cart agé de soixante ans natif de 
plouénan District de Morlaix cy devant prieur du 
pontou à refusé de pretter le Serm;ent et à signé ainsi 
-signé. J. m . picart prêtre. 

Sur ce qui nous à été declaré que les Sieurs La­
vice (1) ex vicai•r e de Gar.'lan, GuiHerme ex vicaire 
de plougourménés et Gigant prêtre sont retenus' au 
lit et dans un état de Délire nous avons réservé de 
prendre L eur déclaration au premier avis de leur Ré­
tablissement et avons signé le présent les dits jour 
et -an que devant, ainsi signé sur la minutte, Ber­
lhomme, maire, Gaude, Junou, Batrré, Aver, Billar~ 

,(1) P ; François M'arie Lavlec, ex-récollet de Cuburlen (réservé. 
pour être Jugé). 
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MOI'et, Laffage, officiers mumCipaux, Siviniant subs­
titut du procureur de la Commune et Le Bronsort 
Secrétaire greffier. 

Berthomm.oe maire ' Le Bronsort 
secrétaire greffier. 

Le 9 août le nombr-e des déportés fut fixé à 72. 
Pour avoir ce chiffne, il faut joindre aux 65 noms 
donnés par le procès-verbal précédent ceux de Tho­
mas Cazuc, prêtre die Guiclrun, J oon-Viuoont Bolloré, 
prêtre de Plounéour, Jean Le Doaré, recteur de Qui­
m erc'h, .Jean Salaun, vicahe à Quimerc'h, Jean Ha­
mon, prêtre de Guimaëc (1), puis les noms de Fran­
çois-Hervé de Si/guy qui se rendit à Br,eS!t le 10 août (2) 
et de Bazile J{erboul frèr:e lai des Carmes de Saint 
Pol de Lédn. 

Embarqués le 12 août sur le Jean-Jacques corn• 
mantdé par Œe c.api,f<aine Thomnia1e, 'les pro.scrLbs abor­
dèrent le 18 au port de Ribadeo ·en Galice, après avoir 
couru 'l•es plus grand.s dangers, dans urre tempête qui 
s'éleva le 16 et fùt si violente le 17 et surtout le 18 
que le capitaine et son équipage furent eux-mêmes 
effrayés. 

Grâce aux démarches de M. de Silguy, vicair{'l gé­
nérai!, et de M. Bo~s·sièœ, . s·ecrétai-re de l'évêché, au­
près des évêques de Mon1denedo et d'Oviedo, les pros­
crits reçurent asile dans des communautés religieuses 
et diverses maisons particulières (3). 

Trois d'e ntre eux mo.Œrurent en Espagne, M. Hervé­
Rolland Le Guillou de Penanros, décédé le 14 aodt 
1796, M. Hervet, et M. L.aot, mort le 14 aodt 1802. 

Les autres rentrèrent en France à partir du 5 avril 
1802, jour où les ci.aus·es du Concordat furent rendues 
publiques. 

(1) Peyron, Documents ... II, p . 108 ss. ' 
(2) J.lan. Boissière, p. 170. 
(3) Man. Boissière, ' relation de 1792, dans Peyron Do!Cuments ... U P• 

205-251. - Man. Boissière, p. 203-214. 

EC~LÉSIASTIQUES DÊPORTES 
à Brê1.ue (1) 

Le Département, dans son a rrêté du 18 Août 1792, 
après avoir accordé (2) « une prime de 72 livres, sur 
la caisse 'des fonds destinés aux frais du culte, à qui­
conque conduisait au District le plus v.oisin de sa 
résidence un prêtre non assermenté, » ajoutajt: 

« Les prêtres non septuagénaires ni infirmes ac­
tuellement dét·~nus à Audierne, ou qui seront arrêtés 
à •l'av enir, S{'lront transférés au chateau du Taureau. » 

Toute communication ·ou correspondance au dehors 
leur étaient interdites, 20 sous 1~eur étaient alloués 

1 

par jour pbur leur entretien. 
En conséquence de cet arrêté, le 30 Aoflt, entraient 

au ·châJteau: M. GnibJ,:l!n'lne Roch ongau:, ·Clllré de Tré­
v;aT.n, .t.rève de DiJ'inlOin, •et M. Olivier Marhic, curé 
de Lanvoa, trève de Hanvec; 

Puis le t •• septembre, MM. François-Augustin 
Falher et N. Jolivet, l·e premier rec~eur, et le seeond 
vicaire de Dinéault, et Pavee, recteur de Plogonnec; 

Le 3 septembre, MM. Thomas, prêtre, Menou, dia­
cr.e, tou~ deux de Plestin, Pierr.e Goa·sduff, de Bodilis 
et Caroff, vicaire de Pont-Christ; 

Le 4, c'était M. J. Coat, recteur de Lesneven; mais 
il ne demeura pas au château du Taureau jusqu'à la 
déportation; le 4 novembre ·1792, il écrivait .au Dis­
trict de Morlaix (3): « Je me nomme J. Coat, né à 
Saint-Thégonnec le 18 mai 1723. J'ai été vingt-cinq 

(1) Peyron. Documents ... II, p. 158-16S 
(2) Arch. dép. 
(8) Ibid. 
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ans r ecteur de Lesneven, j e me suis retiré de cette 
ville avant le 22 Juillet 1792, jour de l'installation 
du citoyen · Pochart; pour obtempérer à l'arrêté du 
Département, j'ai fixé mon domicile à Saint-Thégon­
nec, à sh lieues de LesllJeven; je demande d onc mon 
élargissem ent, ou du moins que vous m e fransfériez 
à Quimper pour rejoindre m es confrères s·eptuagé­
n ::IÎ'l'es. » On déféra à oebte juste réC!lamUJtion. et 
M. Le Coat ne figure pas sur la liste d•es prêtres dé­
portés du château. elu Taureau à Brême, le 17 Avril 
1793. Il était mart à Quhnpe.r, l·e 30 janvie·r précédell.lt. 

Le 5 septembre, arrivait au châtéau M. Sco11arnec, 
prêtre di~ Saint-Ségal; 

Le 21 seRtembre, c'était Jean-François Le Corre, 
vicaire de Saint-Goazec. Le District de Carhaix, qui 
l'y fit conduire par le si~tlr Lepage, gendarme, a soin 
de noter, dans sa lettre d'avis, au District de Mor­
laix : << Nous avon s sOtldé . 72 Uv11es pour prüne de Ja 
capture de ce prêtre, aux . term:es de l'arrêté du Dé­
partem ent. » 

Le 29 septembre, écrou ide M. Julien Trémeur, prê­
tr~ du District d:e Landerneau; 

Le 13 octobre, entrée au châ·teau de M. Guillaume 
H ervé, vicai•re au Mou stai.r. brève de Trébri-v:an, pour 
la capture duquel le Distdict d·e Carhaix a encore payé 
72 livres. 

Le i 9 octobre, le District de Brest fait conduire au 
ch âteau « Yves Gourmelon, 33 ans, ex-vicaire de Saint­
Divy, f rançois-Gabriel Causeur, 41 aps, ex-vicaire de 
Saint-Divy, F rançois-Marie Lezoc, 42 ans, ex-vicaire 
de Porspoder, J acques Le Corre, dit Père Augustin, 
ex-gardien des Capucins de Landerneau, 41 ans. Le 
cHoyen Adpm maréc11a l d:es lo1gis, r.ecommandera aux 
gendarmes chargés d e leur conduite, la plus grande 
surveillance à l'égard de l'ex-capucin Jacques Le 
Corre, généra lement reconnu pour un m auvais su­
j et. » Ils entrèrent au c);lâtieau le 22 Octobre. 
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La détention des prêtres en cette prison ne devait 
ê tre que provisoire, car ils étaient destinés à la dé­
portation ; aussi le District de Morlaix s'adressait-il, 
dès le 19 Octobre 1792, au Département pour récla­
m er le prompt départ des prêtres prisonni'ers. Cette 
reqt~ête, signée Riou, Couhille, Veller, était conçue en 
des term es vraiment inqualifiables (1) : 

« Nous avons quatorze ou quinze prêtres non as­
sermentés au 'ch â teau du Taureau.1 C'est autant de 
sangsues dont il est temps de purger le roy;aurne. Veuil­
lez donc nous faire connaitr.e, par retour de notre 
exprès, sur quelle terre aride nous pourrons j~eter ces 
ennemis de la chose publique, et quelle sera la somme1 

que nous ferons allouer à ch acun pour-leur tenir lieu 
d·es premiers b esoins de la vie, en attendant qu'ils 
aient pu, dans une terre étrangère, capter la faiblesse 
des homm es, pou[· fournir à leur commerce ordi­
naire. ~ , 

Cep;endant ces aimables· Administrateurs durent 
prendre patience, car le contingent des déportés était 
loin d'être a·u complet. et les nou.v~lle;s entrées vont 
se succéder jusqu'en mars 1793. 

Le 2.7 Octobre, c'est Henry, vicaire à Laz, dont la 
captm"~ coûte encore au District de Carhaix 72 livres. 

Le 1•• Novembre, entrée de MM. Quéméneur et Tan­
guy, de Quimperlé, Artsque~. vicaire à Que; rien, ~t 
Vinoc Gouil, prêtre secondaire de cette par01sse, on­
ginaire de Plouhinec, arrêté depuis le 6 octobre 1792. 

Le 3 Novembre, Ignace Luguern, sacristain de la 
cathédrale de Sai'nt-Pol; · 

Le 13 Novembre, Pierre Jaffry, de Pont-Croix; 

Le 29 Novembre, Le Goff, de Morlaix; 

Le 17 Décembre, Guillaume Le Jeune, de Plou­
goulm; 

(1) A~h. dép. 
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Le 2 Ja.nv.Îier 1793, GuiJHaume Héliès de Lander­
neau; 

Le 20 Janvier, M. Le Gac, de Châteaulin; 
Le 22 Janvier, le sieur J acqt,tes, vicail'e de Gourin, 

arrêté par la gendarmerie· sur la paroisse de Lango. 
leu, où i'l se cachait, déguisé en ·cultivateur, « et fa­
natisait tous les habitants du canton ~, écrit le Dé­
partement qui l'avait interné provisoirement d11ns la 
ma~son d'arrêt de Quimper. 

Le 21 février, le District de Lesneven, ne trouvant 
plus de prêtres à déporter, voulut se débarrasser des 
clercs, qui s•ervai~nt d'intermédiaiœs enh~e les fidèles 
et les prêtres cachés. << ' Conformément, dit-n, à la 
loi IC!u 26 Août dernier et à l'arrêté du Département 
du 6 jan vier 1793; d'après la pétition ' faite par plu­
sieurs citoyens pour demander l'éloignement des sim­
ples clo~rcs ecclésiastiques, nous requérons la gendar­
merie de faire conduire, de brigade en brigade, au 

·château du Taureau, Yves Cochart, clerc tonsuré, de 
la paroisse de Ploudaniel. » Le 23, Yves Cochart était 
ècroué. Le 22 Mars, c'était le tour d'un autre clerc 
de Morlaix, nommé Le Dantec ; tous deux eurent 
l'honneur 1d•e la déportation. 

Les prêtres détenus au chât•eau devaient être, dans 
J.e principe, transportés à la Guyane; mais, de fait, 
le 28 Mars 1793, le Dishlict de Morlaix prenait l'ar· 
rêté suivant: 

« Vu les lois des 22 et 26 Janvier, et l'arrêté dt's 
Commissaires de la Convention, du 18 Mars, mandons 
et chargeons spécialement le capitaine Gerde Hawi-

. ghoarst d•e prendre à son bord les prêtres détenus au 
château du Taureau, suivant l'état par nous arrêté, 
pour être, par le dit capitaine, mis à terre et conduits 
au port •de Bremen, l'une des villes anséatiques, cons­
tatant; dans 4 mois, du débarqu..ement qu'il en aura 
fait, devant les consuls ou autres agents de la ;Répu­
blique. » 

-23-

Voici J'élail de:s ecclésirustiques qui firent pa1·tle de 
cette dépou:tation. ( 1) 

ETAT GÉNÉRAL 

des Prêtres détenus au châteal,l du Taureau, destinés 
à être déportés (d'apres les ordres des citoyens 
Prieur, Fermont et Rochegude, commissaires de la 
Convention Nationale, du 18 Mars 1793), sur la 
barque Brêmoise L'Expédition, capitaine Gerde 
Hawigl,warst, de Brême, · pour être mis à terre au 
dit Brême. SAVOIR: 

NOMS DES PRETRES 

Gu1llaume Rochongard, vlOQire de Tré-
varn, trêve de Dirinon ............... .. 

Olivier Marhlc, vicaire de Lanvoa, trêve 
de Dirinon ........................... . 

François-Augustin Fall1er, reet. de Dl-
néault ..... ...... . ............... .. .. . . 

Jolivet, prêtre d t Dlnéault . .. ....... ... . 
Pavee, prêtre de Plogonnec .......... .. . . 
Thomas, prêtre de,, ................. .. . 
Menoux, diacre ..... . ............ .. ..... . 
Pierre GoasduiT ... ..... . ... . .......... .. . 
Scouarnec, prêtre de Salnt-Ségal . ....... . 
1acques-François Le Corre, vicaire à .Salnt· 

Goazec ....... .. ......... ....... ..... . 
Julien Trémeur ...... .. ..... ............. . 
Guillaume Hervé, vicaire au 1\Ioustolr, 

trêve de Trébrlvan ........... . , . ... .. . 
Père Augustin, Jmcques Le Corre, ex-

capucin, gardien de Landerneau ....... . 
Yves Gourmelon, vicaire de Saint-Divy .. . 
F rançois-Gabriel Causeur, vlc10 Id. . . 
Françols-ll1arle Lezoc, vicaire à Porspoder. 
Henry, vicaire à Laz ...... . . . .... , .... .. 
Ansquer, vicaire à Querrien ............ . 
Quéméner .... ...... ... ........... .. . . . . 
Tanguy .......... . ....... .... .......... . 
Vinoc Le Goull, v•calre à Querrien,, . .. . 
Pierre J affry .. . , .............. . ..... .. . . 
Le GoiT.,, . . ....... , , .... ,, .... 1 •• , ••• • •••• 

Guillaume Le Jeune .... , ........... .... . . 
Le Gac ... ,, ........... .. ............ . .. . 
J acques, vicaire de . .... ...... .. . ..... .. . 
Yves Cochart, acolyte, de Ploudaniel .. .. . 
Le Dantec, acolyte ................. ... .. . 

(1) Arch. d6p. 

Lieux d'où ils 
sont venus 

Landerneau. 

Id. 

Châteaulin. 
Id. 
Id. 

Plestin. 
Pont-Christ. 

Id. 
Châteaulin. 

Carhaix. 
Landerneau. 

Carhaix. 

Brest. 
Id. 
Id. 
ld. 

Cat'haix. 
Quimperlé 

Id. 
Id. 
Id. 

Pont-Croix. 
Morlaix. 

Plougoulm. 
Châteaulin. 

Gourin. 
Lesn6Ven. 
Morlaix. 

Dates de l'entrü 
au cl1dteau 

30 aotlt 1792. 

Id. 

1 Sept. 1792. 
Id. 
Id. 
Id. 

3 Sept. 1792. 
Id. 

5 Sept. 1792. 

21 Sept. 1792. 
29 Sept. 1792. 

13 Oct. 1792. 

22 Oct. 1792. 
Id. 
Id. 
Id. 

27 Oct. 1792. 
1 Nov. 179a. 

Id. 
Id. 
Id. 

13 Nov. 1792. 
29 Nov. 1792. 

17 Déc. 1792. 
20 Janv. 1793. 
22 Janv. 1793. 
23 Févr. 1793. 
22 Mars 1793. 
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« Je soussigné, capitaine du navire l'ExpMltton ae 
Brême, certifi,e avoir reçu à mon bord vingt-huit ~rê­
tres que je m'oblige à transporter et déporter con­
formément au traité que j'ai passé avec le Directoire 
du District de Morlaix. 

« Fait au château du Taureau, ce 17 Avril 1793. ,. 

« Le 25 Avril, Saillour a payé au citoyen Postic 
pour vivres et autres articles nécessaires au pas-sage .. 
1938 livres 15 sols. > • 

---(~~--

j 

Un état plus complet que ·le précédent se trouve 
claJssé aux Ar-chives départOOllientales sous la rubrique 
Prêtres déportés 1792 - An VIII. Il nous donne des 
détaHs fort Ï'ntére,ssants sur les frais d'entretien des 
prêtres détenus au Châwau du T.aureau, leurs quà­
lités, les noms d e leu:rs anciennes résidences etc ... 
Aussi n'hésiltolliS"'lliOUs :pa~ à le reprottuire ci-dessous .. 

0 



ETAT des sommes payées par le citoyen LORET, Receveur du d istrict de M c rlalx, peur pensicns et autres dépenaes taltes d epuis te 
3o A oO.t 1792 jusqu'au 17 avrill793 ccncernant les prètres détenu s au châ tea u du Ta ureau , à passer sur les frais du culte. SA. VOIR : 

DB L~U~T:NSTRÉB 
au chAteau 
du taureau 

30 Août .... . . . . 

l" Sep tembre. 
1 

3 Septembre. ·j 
5 Septembre .. 

21 Septembre . . 
29 Septembr~: .. 
13 Octobre ... . . 

22 Octobre ... . . 

27 Octobre . ... . 

l " Novembre .. 

13 No~embre .. 
29 Novembre .. 
17 Décembre . • 
3 J anvier ... .. 

20 Jan vier ... . 
22 J anVIer ... .. 
23 Janvier ... . . 
22 Mars .... . 

LIEUX 1 NOMS 
de leurs anciennes 

d'où ils sont venus 1 JuisiDEJSCES 
QUALITÉS 

NO :IfS 

DES DSTENUS 

N014BR.E DE JOURNÉES 
:i 20 sous 

TOTAL 

Prêtres dépcrtés peur Br~men par le navire, l 'exp éditio n pa rti le 18 Avr il 1793 

Landerneau 

ChAteaulin 

Plestin 
Plestin 
Bodilis 

ChAteaulin 
Carhaix 

Landerneau 
Carhai:< 

Brest 

Carhaix 

Quimperlé 

Landerneau 

Château lin 
Langolen 
f.esneven 
Morlai:< 

Plr·stin 

L?_l).derncau 
Saint-Vidy 
Porspoder 

Laz 

Plourin 
I'lOU!-(OUlm 
Gu~ran 

Gourin 

Prêtre 

Capucin 
Ex-vicaire 

Vicai.re 
Vicaire 

Curé 
Curé 

Resté à Morlai:< 

Vicaire 

Roscongard 
Mar h iC 
Falhet· 
J olivet 
Pavee 

Thoma.s 
Menou 

Gouasdu 
Scouru·nec 1 Le Corre 

Julien Tremeur 
Her,·é 

Le Corre ~ 

1
. Yves Gourmelon 

Fçois-Marie Causeur 

1 
François - Marie Lesoc 

Henry 

~ 
Ansquer 

Queméner 
Tan"uy 
Gou~rou11 

Jaffry 
Le Goff 

Le Jeune 
Héli ès 

Le Gac 
JacqUt·s 

Yves Cochard 
Le Dantec 

231 1. 2621. 

229 687 

227 ê81 

29..5 
209 
201 
187 

178 712 

173 

168 672 

156 
140 
122 
103 
~8 

... 86 
85 
27 

SOMiiiES PA 

pendant 
la détention 

462 1. 

687 

681 

225 
209 
201 
187 

712 

173 

672 

156 
140 
122 
103 
88 

1 
86 
85 
27 

'- Septembre .. Reste 28 prê tres dépcr té s 
A déduire Héliès . . ..... . . ... . ....... , . ::: 1 . : :: - Il 

Le 22 Octobr e 
10 Janvier 
t·• Février 
s Avril 

l'arti pour Quimper le 25 Novembre, Curé de Lesneven, Le Coat ......... . 
Restés malades à .Morlaix le 17 Avril à 

2 Septembre Pavee .. . . . . . .. .. . • . 72 1 
~ ::Septembre j Thomas..... . ..... . . 72 

. Menou......... ... 72 
Du Corn 
Darneau 

4 Septembre I.e Coat ............. 72 
8 Septembre Kerlidou . . , . . . . . . . . 72 

36i"T. 
MEN OS F RAIS - PENSION A L'AU BERGE 

1792, :ou 'citoyen Le Page pour Hervo . .............. . :'" ....... ... ... . 
au même Héliès ... .. .......... .. . . ... . . .. 
Maillard 2 prêtr es . .. . .. . .. ..... . .......... . 

dito Le Dantec . . ... . ......... .. .. . .... .. 

8 10 ~ 8 10 
6 
~ 

28 

388 

2! Ma1·s puur conduite du Dantec au château.... . ......................................... 8 61 

449 

45~ 15 Avril pour envoi de vivres au château. . ..... .. ...................... . . ............ . .... 5 } 

pour perquisilion du d it Dantec...... . . . ...... .. .. .. . .. . . .. . .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. 48 

13 Avril à Jean M. Ropars et Jean Penvet pour co~duite au château du citoyen Thomas chirurgien .... ··· .1 · ; . n A< Il 
Le 25 Avril 1i93 au citoyen Po , tic pour son mémoire des frais pour nourriture et autres pendant le passage des 28 

déportés pour Bremen suivant la note ci-j~inte ....... . .. . .. . . .......... . ... .. ........ · .. · · · · · · · .... · · .......... · · .. · .. '1 · ·••• ·· Il 
Fait en Directoire du District. A Morlaix le 29 Avril 1793. l'an 2 de la République française. 

RIOU. 

L'ETAT arrêté de l'autre part est de .. . .. . . : ..... .. . .. .... ... . .. ...... . 

à augmenter et omis au présent état 

Pour captu•·e des sieurs Le J eune et Pacifique le 16 Décembre . .......... ... .... ... .......... . ... ... ....... . .. .. .. 
Le 22 Avril 1793 pension chez le citoyen Maillard 1•our Boullain .. .. . . .. ............... . ... . ............... . .. .. 
Le 3 Janvier 179.1 mêmes dépenses pour Ellès que pour Le J eune et Pac1fique .. -, . . .................... . .... . .... . 

8 )lai a u chirur gien pour le traitement des prêtres au chAteau du Taureau ..... . ......... .. .. . .. . . . ....... . 
8 J uin pour conduite à Quim per de Caroff et Eliès prêtr es infirmes .. ...... . .. ... . ... . ...... .. .... : ... .. . ... · . 
5 Juin pour pension des dits prêtre! à. l'hôpi!al. ...... .. ... . .. ........... .. .. . .. .............. .. .... ~ .... .. .. ·-

144 
~2 10 
10 8 
99 10 
72 5 
95 

7.843 15 

443 13 

Montan!:~~ii:!ud~~ s8~~.e~~~f1~ltfte~~~i~J:Jgi~té~~~~~e -~~~~ .j.~~q~:~~. ~.~. ~~~-s·t·~::~ . ~~.~: -~~~i·s· ~~l~.t~~~ -~~~ .. ~:~~~~~. ~~~~~.~~~----· . .:.:.....:..:..Il .. ........... .. " 
De.plus pour Le Fol, Le Moal et a~ tres réfractaires, nou11riture ...... . ... .. .. · · · .... • .... · · · · · .. · · · • · · · · .... · · .. · · .. · .... · .. · · · " 1 • -· 11 

Fait en Directoire du District . A Morlaix le ?5 J uin 1793, l'an 2 de la République f rançaise. 
RIOU. 



ECCLÉSIASTIQUES DÉPORTÉS 
à Rochefort et à l'Ile de Ré 

DÉPORTATION A ROCHEFOR1i 
EN 1794 

de plusiem·s ecelésiastiques du diocèse de Quimper-

LE MAR'fYRE UES DÉPORTÉS 

Aux ~termes d'un décre1t die 1la: Légisilative en date du• 
:16 aoôt 1792, tous les eçclésiastiques astreints au ser·· 
ment relatif à la Constitution civile du clergé (26 dé· 
cembre 1790), qui ne s'étaient pas soumis devaient 
dans la quinzaine quitter la France. Ce délai passé,. 
ils seraient déportés à la Guyane française. 

Ce d ernier article deJla loi resta lettre morte, jus­
qu'au jour où les maisons communes regorgeant de­
captifs, il fallut bien y faire de la place. 

La Terreur sévissait en France depuis quelques 
mois, lorsque la Convention, par décret des 21 et 23 
avril 1793 édicta que les ecclésiastiques séculiers et 
réguliers, frères co-nvers et lais qui n'avaient pas. 
prêté le serment Liberté-égalité seraient transférés ll 
la Guyane française. 

Quant aux vieHlards âgés de plus de 60 ans et aux 
infirmes, ils seraient enfermés sous huitaine dans une­
maison par.ticulière au chef-lieu du Département. 
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Utœ Jettr.e du ,mdni~s:tre de l'Intérieur du 12 février 
1794 vint aviser les Directoires de Département que 
les ecclésiastiques suj.ets à la dépqrtation seraient 
.conduits par la gendarmerie nationale, de bl'igade en 
brigade dans les ports de Bordeaux et Rochefort. 

A la suite d'une visite médicale éliminant les ca­
.ducs et les infirmes, deux listes d e proscription furent 
dressées, l'une à Guingamp l'autre à Landerneau (1) 
comprenant chacun e 29 noms. 

Sur la liste officielle des Côtes-du-Nord (2) figu-
r aient 7 prêtres cornouaillais: 

'Pi•el'J'e Br.elli:vet, ·ex-vica.ine de Rost11en·em, 50 ans. 
Jea•ru JuH•en, ·ex.JVh!.aiJr,e d.e G1omdl, 52 ans. 
Jean le Mignon, diacre de Glomel, 25 ans. 
François l-e Cohant, •C'i-dle:vant vioai1re :de IBurthul·et, <t5 

an.s. 
<Qharbe~.~Jtdii·on-Six~e 'Boulw~n·e, -ex-curé <Cl:e Maël-P.esti-

. v1en, 43 .ans . 
. maude.fuol!lis Le Noan, .ex-vkai.r e d .e CalanUmel, 3·2 ans. 
Gui1lamno Caqea'n, -ex•c.apu ciin à Qu~mper, 32, ans. 

Voici maintenant la nomenclature des prêtres dé­
portés du Finistère telle que nous la trouvons aux 
Archives départem entales (3) d'après · un arrêt du 
26 Thermidor an 2 (4) de la Commission administra~ 
tive de Landerneau qui ordonne aux agents nationaux 
de mettre le séquestr.~ sur les biens des condamnés. 

Oha11J:es César '1e ·CLei'C, <61 an·s, r ecteur d·e !Ploua.ré. 
I!gn.aoe Garr.ec, ·60 ans, v.ioai'r·e die Kedas. 
J.ea.n-l\htr1e Calv·ez, ·60 ·a•n·s, œeot·eur d e T mgue n<e'C. 
Gratien (5) Le L i:èvre, 60 ans, Oarune à <Pont-l" Abbé. 
Philippe Jacob, 60 ans, recteur de l aaz. 
GuiilJaume Le Bri·s (6), 58 ·an.s, recteur :de l·a Fe uiHée. 

(1) Bullet. Vioc., 1925, p. 292-295. 
(2) Lemasson, L es A etes des 1)rétre3 insermentés du diocèse de St-

B.,.ieuc ... , Saint-Brieuc, Prudhom•ne, 1920, t. Il, p. 124-125. 
(3) L M, Police, prétru réfractaires. 
(4) 3 aoüt 1794.. 
(5) Mauvaise orthographe. Llaer; Ga.Uen. 
(6) Il s'agit de Guillaume Le Bi~. 
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Joseph-Marie Corvaisier, 60 ans, recteur d'irvillac. 
François-Marie Balanec, 58 ans, recteur de lennon. 
Y.ves ·Ke.t,ruilis, 57 •ans, pr.êt•l'e là IIJan·d:ude·c. 
Yve~ Hoururdon, 56 ~us, vi.cai•re à ,p ,r.jJmeli>n. 
J erun~Loruts T~'a:nouez, 54 a•ns, t"eiCJtleur de iPleiben. 
•Gerunain PlasS!l•rt, ·51 ans, viooiire du Œoatre. 
:Pi.wl'c-Jo·sep•h KorLen, 50 ans, P.riceur de .naouJ.as. 
•Louis G.l'aver.an, 49 •ans, r·eCJbeull' d·e R<oscan'V,el. 
J•ean Merdy, 48 1an,s, vi'cadre d-e iPliomeur. 
François-Joseph Lallouelle, 42' ans, prêtre à loctudy. 
Yv.e·st A•nd·ro, 4·0· <a•~.s, v1càire à Comlbr>H. 
J·ean Gloruguen, 39 oa•ns, vrêt<I'IC d'Audi.er.ne. 
Henry .MéveJ, 36 ans, prêtre à Pllounéou:r. 
J.ean Kernmr, 36 •am;, vi•cai•tle ·à iPloua.ré. 
Olet Kerisit, 34 •ans, ,prêt·I'e à ·Cléd.en. 
J oan Joncour, 36 1ans, Jn•êh··e au Cloatre. 
1Louis ·Le Gall, 34 ans, prêbne à Quinnper. 
O ·CJt ,Koerl>o.C',h, 30 amiS, 1prêtt1e ·à IPlouJgoff. 
Si1mon Le .~1Jasson, 57 oa•ns., IIJ!l'êtr.e à Bres·t. 
Bel'nar·d Caro.ff, 4·5 aniS', v~oaire à :Pont-Chr•i'st, en ·Piou­

dLry. ' 
Antoine Mot··eau, 37 .am;•, :vi.lcaiœ 1a'll Cl·oat.re .. 
J.oa.dhim~M.arie AllexamLt·.e, 41 lfm.s, fa·. l·ai Caipuoin• à 

Itosooff. 
Allain le floch, 29 ans, prêtre à Crozon. 

Cette liste diffère quelque peu de celle qui avait été 
arrêtée un .mo.is plus bôt, .le 2 Ju.iHet, .et qui conte· 
nait 35 llJoms. Six noms n'y figunmt plus, ceux de 
Mll!thirus Mével, Le 'Ha11·.s, Billliec, Le Oléac'h, Le Roux, 

Miahel (1). 

Et quel est donc le c·rime de ces ecclésiastiques que 
l'on va ainsi jeter impitoyab~ement si loin de leur 
patrie? 

C'est que, fidèles aux serments de leur ordination. 
ils ont refusé celui qu'on voulait leur imposer en 
faveur de la Constitution çivile du clergé. 

(1) Voir notre volume l, p. 47. 
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• _To'Us auraient volontiers souscrit à cette belle lettre 
que le 12 février 1791, l'un d'eux, M. Calv.ez, recteur 
de Tréguenm,ec, a:dl'CS•Sll!Îlt au District d e Pont-Croix (1) .• 

MiONSIBUR, 

Je suis t<rès 1Petr.SUa1dlé ·que M. le IMlair·e de cette :pail'ois­
&e agiSIS'ant :toujours .avec .exactitud·e et do·nn~R•nt en rpledn 
d:a·ns l:e >S'ens· de :l1a< révoliu,~ion ;n'a .pas· m.anqué .de vous 
Ijrév.enir de mon refus 1a.u serment. Que sa lettre vmtiS 
soilt :})a'l'\"enue 'OU IJlOll', j'-ay l'lhonneur de vous. informer 
que -j.e n'ay ;p:aS' .crll! ni vu •croi.re que je pouvoi:s .en 'cons­
oience ;p·rêt1er qe .serment edgé. ,S.ans enh·e<r ·dalll& au·cune 
dliscu &&i'on touchant .J.es décrets de l'as>Semll~J..ée •national.e 
que je révere, n'étant pas fait pour les juger, prenant 
pour .règl:e de m:a' conduite .Jie s•i.IJ.ence de N. S .. père le prupe 
et .Je 11'efus 1a'U1 dit S'elW!ent de J,a !PlUl'a.Jité des évêques de 
Fronce Je :n'ay P'aS~ osé iLe I}Jrononoer. J'aime· et faillmlel'ai 
toute la vile la I}Jaix. 'L'intérest n:e me guid1e et .ne me .gu~­
dera pas. S'il n'avait été question que de sermenter d'être 
.ti~dèle à une~ .fondions, .à :Jia nati,on, a'lt roy, e t même à la 
loy ,dlans ce ·qu'elLe .r.enf.erme d1e dvi•l .et• d .e ;poŒ!iHque, je 
n~aut-.ais :J>iaE~ /balancer ,à p;rêt.er le senmoot que les décrets 
me demandent; mais •comme on a trouvé in&uf•f.i.s·ant {!e­
luy .de nos évêques ;fiait avec cette reSibr.irotion, je n'ay rpas 
pens·é Jl'of:fnir. . 

Quant ·au ..se·nment ,pur •et simple, voici ce qut m'a entiè­
rement détenmd:né <à :I.e II'ef'lls·er; •je crois et vous le croyé~. 
·!tiVIec mo.i qu'il n'y oai qu'u·ne ·égliise, l'églis-e .catihoH•que, apos­
:toHlque et ·roon·ailne; qU!'ell!e est une et que Œl.ors .œi·oolle il 
n'y a. jpas .de sa'lut; que ·ootte égJ.i<Se .est souso iLe ,gouver­
n-ement 1dtr .Saint iPère le Pape et ·de$ év.êques .et non de.s 
pastlellnS ·du 2• O'l'dll'·es du nombre d:Cs·quels !illlaLgré mon 
.indignité 1'ay l'lhonn.eur d:'•êtr.e. Je .g.a~io:;l ode s ci.ence cer· 
tai·n~ par il.'ll< 1foy, 1e\) vo'l!s· ne l'ilgnor.és p.as :que cette égl.ise 
est i:nf.a.UHiblLe vu que J .~C. a. prômds à ses oU~pôtres et tdan.s 
l!eur,s !Pers'Onnes à l·eurs .successeurs d'être avec eux jus· 
qtfà J.a lfin. des 'Siiècles. J. C. aya1nt :tla.I.te .aux jpl'i!noces. de 
l'église ,oett:e (promesse! qu'aucun bon· oo·tho~ique ne (peut 

(1) Areh, dép. Dstrict de Pont-Croix. Clel'gé et communautés reli~ 
gieuses. 
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or.ev•oqt:er en doute, quel <eSt le :P'a•rH Je .plus sûr? •n'est~ce 
rpas d'.adthét' e.r .aux décisions du Saint. Pèr.e et :ete. 1a. p'lur3ili­
té de nos évêques? Que diriez-vous d'un offi:cicr subalterne 
qui voud1roit se s•otllStl'aïre .aux déciswns ·du. ·plus grand 
nombre de ses chefs et commendants, ne luy feriez-vous 
IP'as un- crime de J.eur désobéi>r ? 'je •ne S1uis .qll".un bas <>ffi. 
cier d ·ans l'·élgHse d ·e J . . c. 'Pour.de.s-v·ous don·c m'apprôu­
ver, s-i: je v-enoi•so à quit·ter ii.IC :p:rurti< d·es évêques à m.e déta­
cher d'.eux et du Snli111t J>ère le Pape qu'i, suivant la <plus 
sailne tlhéoi~,gie est prince 1et roy dam' le ,gouv•ern-ement de 
l'église, voilà mes principes. Je vous .atteste que je hais 

• toute espèce de rébellion, que je voudrais pour conserver 
la :p.a<i·X .p-OUVOir 'Prête r ft•e ~e<r.ment, .ÙllaiS j'a i· !beau OOnsu}. 
ter -et pr-es-ser om:a •relliigion <et nra co ns•cilence, eUes me 
·disent qu'C'He.s ne :peuvent 'Prono.n•oer en ;fruveUJ~ du semnent 
à prêl'er ·au contraire, eHes m·e ·dictent qu:e l·e Saint Père 
n':ay•a<ll't pa<S ,p·adé, •qlle ·tous J.es ·évêques. d ·e France à l'ex­
OC!pti:On de deux ou troi•s .ayant .ré,po.ndu ·qu'Hs ne ;pou­
voi,lmt ·en ·con~ci-ence faire le -serment p.ur ·et stimple, je 
ne .devoi·s I.e prononc-er. EhleSi .nl''·ont écla~ré et .foit• v<>ir 
d~Uir ·comme ·le jour 'qUe Ile 1gouv·ernement :d·e l'église ne 
!Peut être •Con·fié à deux ou troi:s ·évêques sép•arés d ·e leurs 
confrrercs, de leur chef le S' pere, auroient-ils de leur 
parti tous les ipas·beurs .se.contd~~·res1 et t<>llS les· 'PrêtTes sé· 
cu1Uers .et r égwU:ers •d u !"()yaume, mruils 'bi:en à !La .pluralité 
~es eveques unis à leur chef. On m'a plus d'une fois 
obj-ecté ;que c~est la :Perte d!e leurs• hi·en® j emporels qui 
porte le S' père le pap5 et les éveques -à refuser leur 
{!Jpproba.ttion aux ·déoN<;ts od'C iJ..'.ass,emblée 'na-bionaJ.e ; je me 
donnermis !bien de 1garde d'être leur j-Uige, ils peuvent me 
cond-amn•et· -et• je •n1e rpUIÎ.s' -ni n.e doiiSI les ,jlliger. C'est d'eux 
UJa.rticuli.èrementl que J. C. dit : « Qui•oonque· v<>u~' écoute, 
m'écoute, quiconque vous touche, me touche. » Oh! j'ay 
meiUeui'C' ~nion d~.eux ; je Jeur •donne tro;p d e c001sooi.ence 
IPOUr a~gk, ·dans une 18.•ffa;i,re si iimpor~ante .pa•r aucune 
autre vu.e ,qllle ;par ·oeH:e -de' a.a Tel'i,giun ; il-s ont ·donn·é une 
preuve tout contraire à ce qu'on pourroit mettre sur leur 
cœlliPte ~en •dl1sa,nt qu'ils éll'()Îie·nt ·di&posés, je parle de .nos 
évêques, 'à 'Jlrêlier le .s-erunen.t ·de fide~i~é à ·l·a .. nation, Gif 
roy, à la loy civile et politique, je continue et je répète 
que ma conscience et ma religion me font un devoir de 
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;~;uivre les démar-ches de la p lur.alité d •e<S Evêqucs ct du 
sotiv-et·ain poniUi,fe : -elLe-s nùliJoutJent ·qu'.ainsi je ne puis 
er~'<ell' dans 1-a foy n.i êh'c séparé ·d-e lt'égUse cat.h oHque 
(}.an~ J.aqueHe je veux vi·v-re ·et mourit·. Ailnsi soit-il. 

Si le S' ,Pèt'e -ct nos évêques ·Cons·entent à fai-re ce 
qu'on l•em· ·demaHde, i•l un.e ·sem agréahlc de suiv.r•e leur 
exemple. De t•out ce que .ma-l'que ti·cli je ·n''ay ri-en débité à 
Jnes paroissiens; je me suis contenté de ne pas prêter le 
scnment .sm1s -alléguer 'arue un-e •raison d e mon 11e.fus. 

J'rui l'lhonnem· d'êtr.e a·vec un :prof•ond r.especl, Mess.i•eurs, 
v·otr.e t r,ès htnwble et obéi.ssant ·s'Crvitcut·. 

J.-M. CALVÉ, Recteur. 

iP. S. - Non de ·tout oe que je v<>us écris je •n'-ay l'Ï·en 
·d it à mes paToi.ssi-ens. J e ·leur ai expliqué plus. d 'une foi·s, 
sur1out a•uiX enfant•S', .oe ,point ·de ·notre r.eJi,g1on av:ant qu'o.n 
a ex•i.gé de nous le .se<rmtent, e t j'cs,père si je de meure 
.avec e ux l1e l eur -eJQpilique.r encor e sans craint·e de mè 
com,promeUre ; .autrement H ·fa llldroit ce qu'on n·c peut 
f'a·i·r-e clhr.MJ-ennomen,t, eŒaoer uJlie leçon. eiJ11ière de noh'c 
catéchisme. , 

N'est-ce pas d'ailleurs M. Lavisse lui-même qui 
écrit: << Ell vot a nt la Constitution civile du clergé la 
Cons tituante en vahit le dom aine spirituel et commit 
sa plus grande faute. Cet acte eut en ,effet pour résul­
tat, d e troubler les consciences, d'ouvrir l 'ère des dis­
cordes et d'empêcher les catholiques sincères d'adhé­
rer à la r évolution, e t de précipiter celle-ci dans les 
excès » . (1) 

Il est dohc entèndu qu'a u r egard de l'histoire im­
partiale la Constitution civile du clergé demeure une 
grossière erreur de psycliologie, une faùte politique 
grave, e t une souveraine injustice à l'endroit de 
l'Eglise catholique. 

·"* Vers ia mi-màrs 17M; 21 eéciésiastiques prennefÜ 
cdfigé tlaüs le~r pHsdi{ aè Gùingarrip de leurs conipa-

{1) IIisidire générale, t. VIII, l'Eglise et la Révaluiion, p. 504. 
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gnons de captivité et sont acheminés, escortés d'une 
double haie de gendarmes, vers Saint-Brieuc, à des­
tination de Rochefort. 

De Saint-Brieuc, le :mardi 18 mars ils se rendent à 
Lamballe. Le lendemain ils sont à Broons où l'église 
paroissiale, profanée et dévastée, leur sert de prison, 
Au. cours de la nuit, n'ayànt à leur disposition qu'un 
sim pl~ matelas, ils sOI1t transis · de froid. Parvenus, le 
jeudi suivant, à Montauban, on les loge dans une 
étroite et obscure priso11. A leur demande, le maire 
de l'endroit les conduit à Jléglis;e et y fait allumer du 
feu pciur r échauffer leurs membres et sécher leurs 
vêtements. Le vendr.edi 21, comme ils approchent de 
Rennes, des soldats en armes viennent à · l~ur rencon­
tre et cernent les voitures, tandis que les g~ndarme~, 
sabr.e au clair, se rangent en avant et en arrière. 
C' èSt ainsi que le triste convoi •entre en ville. 
· A Rennes les prisonniers logent sur un peu de 

paille dans un afh·eux cachot. 
Le samedi 22, arrivés à Bains, ils passent la nuit 

da1is l'église. Le dimanche on se 'repose, et c'est seu­
lement le lundi que les captifs prennent la route de 
Nozay. Les deux nuits passées dans cette bourgade 
semblent longues aux malheureux qui sont étendus 
sur le carrelage d'une cjw:mbre et. grelottent de froid. 
Le mercredi 25, escortés du man·e de Nozay et df.'. 
deux g~ndarmes, ils partent pour Nantes . Parvenus. 
aux portes de la ville, une garde nombreuse les 
accueille et les protège contre des malandrins qui 
voudraient les atteindre. On .. les conduit dans une 
vaste salle de la municipalité où ils passent le reste 
de .Ja nuit. 

Le jour suivarut on 'Les mène, épuisés d·e fatigue et 
·de. faim, au tribunal révolutionnaire, puis ils pren­
nent, peu après, le chemin de la Loire, accompagnés 
d'une plèb~ en fureur. On les embarque dans un 
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vaisseau où gémissent depuis déjà longtemps des 
prêtres de Nevers; ils r eculent d'horreur à la vue de 
ces infortunés, qui vont partager avec eux leurs vivres 
et les empêcher ainsi de défaillir. Ce navire ne 'pou­
vant les contenir tous, ils reçoivent l'ordre de rem­
barquer -et s·ont alors conduits à b01rd d'une g.aliote 
hollandaise. Sur la fin du mois d'avril on vogue vers 
Rochefort, où le convoi arrive quelques jours plus 
tard. Les prêtres sont r eçus sur le bord du comman­
dant, au mouillage de l'île d'Aix, et celui-ci pendant 
un mois les traite avec égards. 

Le mardi 5 juin on les transfère du vaisseau-com­
mandant sur le bord des Deux-Associés. A peine y 
sont-ils depuis quelques semaines que, le 9 août leurs 
confrères du Finistère viennent embarquer à leur 
tour &ur le Washington, ·te navir.e voJ•sin. 

Ceux-ci ~vaient quitté Landerneau le 9 Juillet. 

« Le .g jt\~Het, éor1t M. ~· 1Mével, l~un des ,pros·crits, il 
•plus au Départemen~ d.e ,fair-e voy.aiger 29 dl•e·n11'C notw. On 
n·ol.lJS .C'nvoy.a ·dO>nc s'ous thonne escorte (2) à Roclhefort. 
Nou~ fûmes 31 jours en 'l'oute !pour y arriver.. Il ta p·aru 
une ·Tel.a~rio.n imlpl'imée d:e ceNe caJmlp.agne : s·ans doute 
vou-s •l'au·rez vue. Je ne 'V<Q:u..s di~'a'i 'l'i,en d<es :blasphèmes, 
hwpréoations et <atb'omiln,a.U.ons de ,foutes espè.oes dont on 
nous regala sur la route. 

« A notl'e .anrivée à V-a'l'ade (3) ·au diocès·e de Nantes, 
o.n nous ôt•a. nos li;v.r es, clhape~ets, croix et autr.es si1gnes 
de ll'ellligiiOin que •nous pou,vions avoi:r ,sq]lt· nous.. On Jes 
.rendit c~p·end.an~ J.e lend:emaü·n. A 1Loudun {4) o.n p-rit 
l!lingent assi!gn'a~s et montres à six , seulement d'.enbre nous. 
A PoiU~r-s on nous reHnt toll't oo que nous' avions·, à 
3{) Hvnes ,près .et qu'Clque_s 1hal'des que :n~>ms l·œi.s..s'èrent ,nos 
V·oleurs, eon •nouiSI di.slll1nlt qu'à RoClhefort nous n'auraons 
boooi'n 'de 'I'Ïten, et en nou'S foui'Hant de ~·a llll)a.nièr.e la plus 

(1) Résumé du récit d e M. Besson dans Lemassdn, op. clt., p. 135-
178. 

(ll) 20 gendarmes, Peyron, Documents, II, p. 146. 
(3) A 13 ldlomètres d'Ancenis, au-dessus de la Ll>ire. 
(4) Au nord du dépar:tem.ent de la Vienne. 
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in·décenrtè. Unè ohose qui -aggmvairt la p.eine ,que ~lOus 
avions dans tout cela était de nous voir ainsi traités par 
des .pr.êti'es. A RodhrCJfort on nous ôta tout ce qui nous 
m·.esi!Ja>irt .et nous ,fÛilnes de nouwm ·f·oui.Ués, .pouT le moins 
aussi indéoonunenrt que nous l'avions· été à ·Poitiers (1). 1; 

• •• 
La vie des porulollis fu1 un affreux supp·ltice; il faut 

en lire les détails dans le réc.ent ouvrage de Jacques 
Hérissay. (2) 

Ils sont Ht plusieurs centaines de prisonniers, tous 
entassés dans l'entrepont, où règne constamment la 
nuit; à I)eine quand le soleil luit, un mince filet de 
lumière passe par la trappe soigneusement fermée; 
le matin ce sont les chansons et les vociférations de 
l'équipage qui leur apprennent que le jour est venu. 
Assez souvent pour purifier l'entrepont, on y fait des­
cendre deux boulets rougis, plongés au préalable 
dans une chaudière remplie de goudron, ct la noire 
fumée qui s'en . dégage, suffoque, une heure durant, 
les malheureux. Et quand ils montent péniblement 
sur le pont, plus d'un, baigné de sueur, est saisi par le 
froid èt prètld une congestion pulmonaire qui l'em­
portera. 

Une cloison de bois, {uesurant deux mètres, barre 
le pont à la hauteur <;lu grand mât, et c'est à l'avant 
du bateau' que les déporté.s doivent se tenir. La place 

1 
est tellement restreinte qu'on ne peut ni marcher ni 
s'assèOir; le seul repos est dé s'accouder au bastin­
gage. Les malhem'èux y demeurént exposés aux ar­
clëurs du soleil, à la pluie, au vent, et connaissent, 
atix jotîrs de tenipête, ies dbuleurs angoissantes dil 
mal de mer. 

(1) Manuscrit boiSsW·e, p. i55-15G. . 
(2) Les Pontons de Ro'êhé{ôi t, i7«2'-17g5, Paris, ~errlh. 
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Ils croupissent clans la malpropreté, dans une 
ordure sans nom, rongés de punaises, de poux et de 
puces. Leurs vêtem~uts ne sont bientôt que des h ail­
lons, et faute de rasoirs, ils laissent leurs barbes pous­
ser librement . 

Chaque jour, quelques prisonni~rs, tour à tour dési­
gnés do,ivernt aiStique:r le cachot!, vide d.e ses habitants, 
non seulemei1t le balayer, mais r ttcler, gratter et re­
gratter les planches, s'escrimer à quatre pattes à ce 
travail, le r ecommencer vingt fois selon le caprice du 
geôlier qui les surveille; d 'autres sont chargés de vider 
les baquets remplis d'ordures; et l'infection p ersiste 

A l 
quand m eme. 

. Aucune possibilité de s'isoler; pas le moindre ins­
tant de recueillement. C'est la cohue continuelle et 
les infortunés sentent, à tout moment, entrer dans 
leur cœur, connue autant de traits pénétrants, les 
railleries, fes injures, les grossièretés, les blasphèmes 
du oUipHai·ne et d.e l'équipage qui/ sont déso.rma1s leull'S 
maîtres. 

Pas de livres; défense absolue de dire un mot de 
latin comme de prier: si un gardien surprend un 
mouvement des lèvres qui laisse suppoS'er une orai­
son, aussitôt le coupable est mis aux fers. 

Une nourriture insuffisante et infecte, faite de porc 
salé, malpropr~. à' moitié cuit, de morue souvent 
puante, parfois presque pourrie, de fèves de ·marais 
très mal préparée~, de pain moisi, de biscuit très dttl' 

qui m et à l'épreuve les gendv~s des vieillards. Comme 
breuvage, u ne eau sale, corromp~te, où abondent la 
poussière et les vermicules, un peu de vin du pays, 
trouble et plein de lie. Dans ces conditions, les pri­
sonniers souffrent fréquemment de la faim, et ils sont 
réduits à ramasser sur le sol, pour s'en nounir, des' 
bribes d'aliments ~ombés dans les ordilres. 



~- 38-

Quand le soir est venu, au signal donné il faut re­
de,scendre dans l'entrepont. Malheur aux retardatai­
res que les gardes pourchassent et frappent à coups 
de crosse! En bas c'est la bousculade, où chacun 
cherche sa couche. Des lits de camp sont rangés tout 
autour du cachot, au flanc dès parois des navires: c'est 
là que les malheureux vont s'étendre pour tâcher de 
prendre un p eu de repos. Leurs jambes sont souvent 
mêlées, leurs bras confondus; les pieds des uns vien­
nent s'encastrer entre les têtes de leurs voisins, qui 
doivent en r espiret· l'odeur nauséabonde. Et comment 
dormir en des postures si gênantes, sans lumière et 
sans air, dans le bruit à peu près ininterrompu causé 
par la ·toux des catm,tiheu x, Ia r.espiratioon h aletante 
d es asthmatiques, les cris des malheureux ~n cau­
chemar! 

Dans des conditions d'hygiènes si déplorables, les 
troupeaux humains que portaient les Deux-A sssociés 
et le Washington offraient un terrain très favorahle 
au typhus qui, dès J an,vi,er 1794, é trait apparu dam 
Rochefort. Au cours du mois de .Mai, il se déclara à 
bord, et les chaleurs de l'été ne firent qu'accentuer le 
fléau. De concert avec l'épidémie de typhus, d'autre'i 
m aladies, SCO'rbu t, fièv.oos pu,trid:es re;t mruJigneS, ~Xer• 
cèrent leurs ravages, si Qien q~'H fallu t bientôt créer 
des hôpitaux-flottants. C'était le nom que i'on ~'.'nna 
à d·eux chaL()Iupes mouiillée.s à peu de di,st•ance dkl!s 
vaisseaux. On y entassa les malades et les moribonds. 

Un plancher raboteux ·et inégal servait de lit à ces 
infortunés. Le roulis quf agitait parfois la barque le'i 
jetait J,es lt.Ills conlt'I;e tleis !Uintres, rouvrant ·Leur plaies, 
m ettcant à vif 'IJeur.s hl~ssuores, ·ensanglantant leurs 
membres d'écharnés. Une odeur infect e s'exhalait de 
oot tarl!Î'l'e de Jn11œ't d'où montaient Les cris de d oule ur, 
l 'appel angoissé des fiévr.:!nx, le râlé des agonbants. 

Les j eun es ~najors des deux vaisseaux descen­
dent une fois par jour dans les c.haloupes pour y pas-
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ser une visite rapide, et au petit bonheur ils comman­
d ent quelques remèdes. C'est une aubaine .pour les 
malades de trouver dans plusieurs confrères des 
infirmiers bénévoles qui, tout en soignant leurs. corps 
paqsent doucement leurs âm es ~t leur prod~?~ent 
avec tendresse les saintes consolatiOns 4e la r ehgwn. 
Ces infirmhll·.s se morutr-ent d'un dévJ()Uemerut à toute 
épr euve. Ils étaient 24, de te_mpé:ament r obuste; 19 
succombent, victimes de leur chant.é, au no~br,e d~s­
.quels le frère Cajail, capucin de Qmmper, qm s étemt 
le 26 juillet, après une longue agonie. Grâc.e à c~s 
h éros, les déportés qui partent pour une v1e metl· 
Jeure, jur.:!urs aussi bien qu'insert~en~és, s'en . vont 
vers Dieu tout con solés, h eureux d ofTnr leur VIe au 
Seigneur Jésus qui p?ur. eux donn~ la sienne ... 

En Juillet, 88 epcléstashques meurent sur.les ~eux­
Associés, 9 à bord du Washington. Le mo1s smvant 
la mort redouble ses coups et plus de 150 déportés 
.sont r appelés à Dieu. 

Que faire de ces cadavres? L'îl.e d'Aix est là à pro­
ximité et l'on décide qu'elle servtra de sépulture aux 

prêtres d éfunts. 
A bord des vaisseaux, la nouvelle de la m ort d'un 

odes condamnés est accueillie par les hurlements féro­
~es de l'équipage : « Vive .la République!. .. Vi v~ la 
N ntion! ... A bas les calotins!... » et pour en a:1ser 
l es navires voisins, on hisse au grand m ât le pavt~lon 
tricolore. 

Les prêtres enterrent eux-mêmes leurs confrères 
décédés. Ils des-cendent dans la chaloupe .qui doit ,les 
porter sur le rivage, puis ils l~s con~ms~nt ~ 1 ile 
d'Aix. Quand la m'er est basse, Il est difficile d a~or­
d er; force est alors aux prêtres de se m ettre à 1 eau 
pour transporter jusqu'à la rive le funèbre fa~deau. 
Ils s'attellent ensuite à une lourde charrette et s ache­
minent péniblement, sous un soleil de feu, jusqu'à 
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l'endroit oit doit avoir lieu l'inhumation. Les por­
teur.s se f.onlt teiTa&sieJ.·s et creusen1 une fosse pro­
fopde où ils descendent les cadavres. 

Au cours du mois d 'Août, où le typhus bat son 
plein, les condamnés effectuent parfois dans la jour­
née de multiples convois, et quand, le soir venu, 
chargés de lassitude, ils réintègrent leurs vaisseaux. 
c'.est pour entendre à nouveau les cris des fiévreux et 
le râle des m.our~nts. 

Le 18 Aoùt, l'Indien vient prendre place auprès des 
Deux-Associés et du Washington, et l'on y transporte 
les prisonniers valides des Deux-Associés. Quant aux 
~a'la!des, ils sero1ntf dés'Ünna·~s tvansférés à l'île Ma­
dame, ilôt d'un kmomètre de I.ong, d'une largeur d'en­
viron 650 !llè.tres, situé à l'embouchure de ·la Cha­
rente. 

Une fois débarqués on les installe sous des tentes 
mon'tées au bord de la mer. La surveillance va y per­
dre de sa rigueur et le régime alimentaire sera amé­
lioré; la mort cependant continue à frapper parmi 
ces hommes couverts de haillons, tremblants de 
fièvre, tout rongés d'ulcères. 

.Comme à l'île d'Aix, ce sont encore les prêtres qui 
creusent les fosses destinées à leurs confrères, dans 
le cimetière créé au milieu dë la dune, presque à la 
pointe orientale de l'île. l 275· dormiront là leur der­
nier sommeil, et une croix de galets, pieusement édi­
fiée par les pèlerins qui s'y· rendent chaque année, 
en marque encore aujourd'hui l'emplacement en 1>, 

. I.:es tempêtes d'automne maltraitent les infortunés 
de l'île Madame, peu abrités sous la tente, à tel point 
que vers la fin d'Octobre, on doit faire rentrer les sur­
vivmJtts à bo.rd des vaisseaux. L'Indien, échoué à Port­
dès-Barques (2), reçoit les malades; les convalescents 

(1) Jncqu~s Hérlssny, op. cil., p. 318. 
(2) Port-dcs-IJarques sc trouve s4r la rive gauche d e ln Charente, 

en f~cc du fort Vaseux. 
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ptlssent à bord des dez~x Associés, et les autres sont. 
transférés sur le V.taslungton. 

Quelques jours plus tard, au début de Novembre,. 
les pontons, ne pouvant plus tenir en rade, :viennent 
s'ancrer près de l'Indien à Port-des-Barques. 

L'hivèr est affreux, et les pauvres condamnés souf­
frent vivement des morsures du froid. Sur les Deux 
Associés et notamment à bord du Washington, les 
prêtres à. nouveau défaillent de faim; 1~ succombent 
ën Novembre, 6 en Décembre, 8 en Janvier 1795: tous. 
sont enterrés dans les marécages du fort Vaseaux. 

Ce Leur .es.t tme douce consolatt.ion au sein de leur 
détresse d e pouvoir maint~nant recevoir des ~ouve~-­
les du dehors. On laisse passer les lettres qm arn-. 
vent à leur adresse et quelque argent qui leur est des­
tiné· eux-mêmes sont autorisés à écrire. 
L~ 27 Décembre une bonne nouvelle vient réjouir 

le cœur d~s déportés: ils doivent être conduits à 
Saintes c'est chose décidée. Le froid par malheur· 
retarde' ce départ, et c'est seulement le 4 Février. que 
les Deux-Associés, portant les valides et l es convalec:;-
cents, peut remonter la Charente. . 

Le 6 Février trois goélettes prennent à Rochefort 
les 237 ecclésiastiques survivants et les débarquen1 
le lendemain dans la matinée au village de Tonnay· 
Chm:ente. De là Ïl1·s s'a.chemim~.n.t V'e'l'S Sain1es, Ires·. 
plus infirmes portés sur des charr.etftes,. les aut~es 
suivant à pied. Ils font ainsi une tr'entame de lolo-. 
mètres et arrivent le 8 Février à Saintes, oti on les· 
loge ckt~l·S ·le vaste étalblissem ent d.es Filles de Notre­
Dame. 

La pbpulation de cette cité fit aux malheureux 
déportés un accueil touchant et s'empressa de leur­
venir en aide. Les auttoo~ités looaJ,e,s se montrère111.t e.lles 
aussi d'une grande bienveillance à leur égard, :t bten-. 
tôt, à ]a faveur d'un , décret de la Con ven hon dtl 

• 
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21 Février, ils purent dire la sainte messe dans les 
·oratoires privés de la ville et des campagnes voisi­
nes .. 

Dès le mois de Janvier 1795 avaient eu lieu les pre­
mières libérations; en Février-Mars, d'individuelles 
~ll~s dev.maient collectives. Le conventionnel Legen­
·dre, du 25 Mars au 4 Avril, signa la grâce de tous les 
-déportés (1). 

C'est le 12 Avril que la liberté fut rendue aux ecclé­
.siastiques d es Côtes-du-Nord et du Finistère (2). Ils 
·étaient · partis de Saint-Brieuc au nombre de 26; il 
.n'en restait que 10, et des 7 déportés du diocèse de 
Quimper se rat.tachant à ce groupe 5 avaient suc­
rcombé. 

MM. Julien. 
Le Coênt. 
Cajan. 
Brellivet. 
Boulogne. 

Les proscrits du Finistère avaient quitté Landrr­
.neau &u nombrè cle 29; 9 d'entre eux étaient tomMs 
:.au champ d'honneur: 

MM. Le Ctlrc. 
Cal vez. 
Le Lièvre. 
Lé Bis. 
Corvaisier. 
Plassart. 
Kerien. 
Le Masson. 
Alexandre. 

Les survivants r evinrent à pied à Quimper. 

(1) Hérissay, op. laud. p. 411 ss. 
(:!) Lemnssou, op. cil. p. 176. - Peyron, Documents ... p. 147. 

1XOTICES BIOGRAPIIIQUES DES DÉPORTÉS 

Claude-Louis · Le 'No.an, curé de Calanhel ( 1) 

Né à Plusquellec, doyenné actuel de Callac, le 
'22 Décembre 1759, Claude Le Noan reçut la prêtrise 
en Septembre 1785. Il est noté, au Cahier de M'gr de 
.Saint-Luc comme « ayant des talents, dè la douceur et 
de la piété, sujet de la m eilleure espérance et très 
.aimable. Très bien. » 

Vicaire depuis 1788 à Calanhel, trêve de sa paroisse 
natale, il adhère à la protestation de Mgr de Saint-Luc 
contre la Ctmstitutibn Civile du Clergé. ' 

A partir du mois d'Août 1792, il se tient caché. 
« Depuis cinq mois, écrit-il plus . tard, je n'ai point 
reposé deux nuits dans l~ même endroit. )) Arrêté le 
·25 Mai 1793, il est incarcéré à Saint-Brieuc, et con­
damné, le 13 Aoùt à être déporté en Guyane française. 

Libéré des pontons, il est encore saisi le 30 Juin_1796 
et conduit à la maison d'arrêt de Saint-Brieuc. Elargi 
au début de 1797, il se voit arrêté une troisième fois et 
incarcéré à Guingamp. Il s'•en évade vers la fin d'Avril 
1799, échappant ainsi à une nouvelle déportation. 

Il meurt à Plusquellec, le 4 Avril 1801. , 

Jean Le Mignon, dlaore, ,de Glomel . . 
Cet ecclésiastique naquit, vers 1767, à Glomel, do-

yenné actuel de Rostrenen. 

(1) Les r enseignements donnés lei sur les prêtres d éportés d e la 
Haute-Cornoua ille sont généralem ent erupruntés Il l'excellent ouvra ge 
de M. l'abbé Lcmnsson, Les A ctes ..• 
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Il n 'était que diacre lorsqu'éclata la Révolution. 
Arrêté dans sa famille en Août ou Septembre 1792, il 
fut interné à Saint-Brieuc. 

Dans les premiers mois de 1794 il était t rànsféré 
aux Carmélites de Guingamp. 

Sorti des prison s de Rochefoà, il fut ordonné prêtre 
Je 23 Septembre 1803. Après avoir exercé le saint mi­
nistère à Ca.n10ët (1803-1804), il mom·ut vicaire de 
Maël-Carhaix, le 22 Août 1807. 

Jean Julien, curé de Glomel 

.Jean .Julien vint au monde le 24 Juin 17 45 à Sainte­
T réphine, alors trêve de Botl1oa, et qui dépend aujour­
d'hui du doyenn é de Saint-Nicolas-du-Pélem. 'Promu 
au 'sacerdoce en 1770, il fit du ministère à Bothoa, puis 
à Kergrist, trêve de Neujllac (depuis Pâques 1785), à 
Leslay, trêve de Vieux-Bourg-Quintin (depuis Septem­
bre '178G), et à Trémargat, trêve de Plonevez-QtJintin 
(depuis la mi-carême 1780). En Mars 1788 il devenait 
vicaire de ·Glomel, doyenné actuel de Rostrenen. Ayant 
refu sé le serment, il se trouvait incarcéré à Saint­
Brieuc aux premier s mois de 1793. En Mars 1794, i\ 
faisait route sur Rochefort. 

Embarqué sur les Deux-Associés, il prodigua à ses 
confrères malades les soins les plus .empressés : « Il 
était un d es infirn1iers les plus zélés pour le salut spi­
ri tuel comme pour la santé corporelle des malades et 
des mourants. Sa charité à leur égard ne cessait pas 
m ême après qu'ils avaient .expiré. Il aidait encore à les 
en sevelir et à les enterrer . Dans ce périlleux exercice, 
il gagna le mal dont il s étaient atteints. Il n'en mourut 
cependant pas de suite. Il respirait encore lorsqu'on 
ramena les déportés à t erre en février 1795. Comme on 
ne l~ur rendit pas de suite leur liberté, et qu'ils furent 
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r,enfermés à Saintes, I\f. Julien mourut ·dans cette ville 
le 19 février 1795 " · ( 1) 

Cc prêtre, notait Mgr de Saint-Luc, « a de la con­
<luite et des pw:mrs. " 

Guillaume Cajan, capucin 

Né à Saint-Mathieu de Quimper le 8 Juin 1763, Guil­
Jamne Cajan entra aux Capucins de sa ville natale, où 
il prit le n om de frère Casimir. Novice en 1782 à la 
maison de Quimper, il prononça ses vœux le 8 Juin 
(Le la même année à celle de Morlaix, et se rendit à 
Saint-Brieuc pour y faire sa philosophie. Enfermé au 
château de Nantes, au début de 1791, il jugea bon, 
pour en sor tir, de r ecevoir le diaconat des mains de 
l'évêque constitutionnel Minée. 

Du mois d'Août 1791 jusqu''en 1792 il séjourna dans 
sa famille, puis s'enrôla dans l'armée pour éviter ia 
déportation. Réformé à Brest le 20 Août .1793 pour 
« cause d'inconduite "• il partit pour les Côtes-du­
Nord, 0il il fut arrêté a u Quillio au mois d'Octobre 
suivant. Détenu à Saint-Brieuc il déclara dans l'in-. 
t errogatoire qu'il subit, « n'avoir prêté aucun ser­
Jnetlt. " 

Prisonnier à Rochefort, su r les Deux-Associ~s il y 
eut une conduite h éroïque et racheta par unè belle 
mort les frasques d'une vie peu exemplaire: << Les 
souffrances que l'on épr ouvait dans l'entrepont ne 
l'accablant pas autant que bien d'autres, il se dévoua 
à servir en qualité d'infirmier. Vrai breton par la 
bonté du cœur et la fermeté du caractère, il montrâ 

(1) Labiche de Rclgnefo}."t. fRela.tion três détai!Cée de ce qu'ont 
~onffert flour Id rel igiÔII' lès PI'éfres el auti·es ecclésiâsttques /rah­
çais, détenus, en 1794, à bord de§. 'Vaisseaux l eâ tlcu* A.ssoc!M er le 
Wash ington, dans la m de de l'tle d'Aix ou aux env irons, Paris, 
1796 et 1802). Dans une autre édition (Paris, lllé'quignon, . 18.1~, p. 
171), IlL de Re~nefort écrit • que l 'abbé Julien mourut à Sa intes 
d'une flux ion de poitrine (qu'Il contracta, t;rèl! vràisemblalllemént, 
dans le t rajet de Rochefort à ceHe· v ille, en ayimt fait le voyagé à 
pied et par un t emps très pluvieux •. 
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un zèle et une activitéJ admirables . dans le pénible 
m étier d'infirmier. Atteint de la maladie conta'gieuse 
en servant ses frères, i~ s'efforça vainement durant 
plusieurs jours, de dominer son mal à force de cou­
rage. Il périt après une agonie des plus longues et des 
plus cruelles, le 26 Juillet 1794. Il fut inhumé à l'île 
d'Aix ». (1)' 

François Le Ooënt, curé de Burtulet 

Cet ecclésiastique naquit à Spézet le 31 Odobre 1749, 
Promu au sacerdoce à Pâques 1774, il fut d'abord cha­
pelain à Saint-Servais, puis devint curé de Burtulet 
alors trêve de Duault, aujourd'hui paroisse du canton 
de Callac. « Ses cahiers, note Mgr de Saint-Luc sont 
supérieurement bien. Très bon ». Il preta le serment 
mais avec restrictions. (2) Il adhéra en suite à la pro­
testation de Mgr de Saint-Luc contre la Constitution 
civile du clergé. 

Le 19 Avril 1793 il est détenu à .]a maison d'arrêt de 
Saint-Brieuc, puis il' passe. le 21 Mai suivant à la mai­
son de réunion des Filles de la Croix. Transféré quel­
ques mois plus tard aux Carmélites de Guingamp, il 
est déporté èn Mars 1794. 

Il mourut sur les Deux -Associés et fut inhumé à l'ile 
d'Aix, le 24 Juillet 1794. 

) 

Pierre Brelivet, chanoine de Rostrenen 

Pierre-J erun B:reliiv.et, d'aprrès Mgll' de Saint-Luc na­
quit à Rostrenen, en 1744. Prêtre en 1768, vicaire de 
~ostrenen depuis •1780, chanoine pr.é:chantre de la Col~ 
légiale de Rosh,en en en 1778, il signa le 18 Décembre 
1790, la protestation du Chapitre de cette Collégiale, 
contre la Constitution Civile. 

(1) De Relgnefort, op. cil . 
(2) Arch. nat. D. XIX, car<t. 21.. 
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Cet ecclésiastique est noté par Mgr' de Sain{·Luc· 
comme « ayant des m œurs et de la conduite. M. le 
Recteur en est •content. » 

Emprisonné à Saint-Brieuc dans l'ancien couvent 
des Fiiles de la Croix au mois de Novembre 1792, il 
füt transféré, en Décembre 1793 aux Carmélites de· 
Guingamp. · 

Déporté à -Rochefort, il mourut sur les Deu~-Asso­
ciés. le 13 A.oût 1794, et fut inhumé deux jours après. 
à l'île d'Aix. 

Charles Le Boulolgn, recteur de Maël-Pestivien 

Charles-Julien-Sixte Le Bouloign naquit à Ploua-. 
ret le 6 Avri11752. 

Prêh1e en 1779, il devint en Septembre 1785 rect eur 
de Maël-Pestivien. Il prêta d'abord serment à la Cons­
titution, mais les r estriction s qu'il ne tarda p as à y 
mettre·étaient de nature à annuler ce serment. Il sous-· 
crivit peu après à la protestation de Mgr de Saint Luc 
contre la Constitution Civile du clergé. 

Arrêté à Plouaret où il avait dû s.e retirer, il fut in­
carcéré à Lannion dans les premiers moi~ de 1793, 
puis transfér é à Saint-Brieuc le 26 Avril suivant .. 
Oest de là sans doute qu'il parti pour Rochefort. 

Après sa libération des pontons il se fixa à Plouaret. 
Saisi encore une fois par la police, il fut de nouveau 
condamné à la déportation le 10 Novembre 1797. On 
devait l'adjoindre à un convoi de proscrits qui s'ache­
minait de Rel1111es sur Roche.f01rt, mais son état <Le santé 
obligeà de surseoir à son départ et il n'arriva à l'ile de· 
Ré que le 5 Octobre 1798. 

Libéré de prison, il rev.int à Plouaret. Le 4 Novem­
bre l'autorité diocésaine le nommait recteur de Plou­
rac'h'. Il mourut le 25 Juillet 18Ut 
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Les déportés originai res du Cap-Sizun 

Ils sont au nombre d e sept: MM. Le Bis de Beuzec, 
Calvcz et Goardon (Houardon) de Primelin, Mével et 
Kerloc'h de Plogoff, Gloaguen et Kerisit de Clèden. 

« L'an mil sept cent trente sept, lisons-nous aux Re­
gistres de Beuzec-Cap-Sizun, le cinquième jour de 
Janvier a .été solennellement baptisé un fils n é le même 
jour de Guillaume Le Bis et de Jeanne Salaun, ses père 
et m ère du lieu de Keriven, parrain .et marraine Fran­
çois Elias et Catherine .Salaun qui ont déclaré ne sa­
voir signer. - Signé Guillaume Le Bis - Y. Le Mé­
n er prêtre. - Le dit enfant nommé Guillaume. Y. Le 
Méner prêtre. » 

Le document suivant que nous a communiqué M. Le 
Bis de Keriven nous fait connaître les clauses du ma­
riage de Guillaume Le Bis et de Jeanne Salaun. 

« Cc jowr septicsme a-udl après rmidy ,L'an m1l <Sept cent 
vingt et neulf deuant nous soussignés notair·cs de Ja juri­
diètion du marq~!Lsat de pont .cr.oix mtec soumission y 
jurée ont rconipam En !lems personn.e·s malhieu Le his e't 
margueritte le ùonis sa .femme ·de son dit mary duement 
a:uthorisée aux fins 1d·e cette EUe le requera nte demeur.ant au 
lict1 de Keriuen en l a •parois·se rde h!'!uzec .Oapsi•ztm d'une 
part; et laurans SalaUit .et ·n;1ar.guerillte rotenn.ec sa .femme 
de .son ·dit mary 'JHllreiL!eanenlt amthorisée, a ux fins rde cette 
È1le aussy le reque:·a•nrte Jdemettrants .au qieu de Dre­
gane antremen.t Kergueùadrut' ipar.oisse de Plo'hin~ 
n.eé .d'àuti-c !}Jrîort Enttre lesquels partiéS est r econ.nu que ma­
riage a esté ce jotlr rpr·oposé entre .guillauuné Je 'bis fils de 
mlithièu et marguct·itte Le •bonis ses pere et. Iher.e et Jeanne 
Sullmn fille de .laurans et de mar.guerite Le rb1enn.ec ses 
pere et .mere Lequel mariage :ne se pouuoit ·c01mmodement 
~air.e ·sam..s les points et conditioniS cy a;près scauok que les­
d~fs Saiaun et femme 'donnei·on-ts uuec Œ·a~clitie Sa,la!lln leuT 
fiùle ~:a veiiMe <le Jem· .nopce qui sera as.sign·és à là con1mo­
dltê dès fÙthrs Îlromis ct sur Îés ·rëquisitidns 1dil premier 
réqùérant, une armoÎtr,(j d t! bois fde .éhesne .de là vàlleùr de 
quarante cinq Hures, uhe v~·clté dè qû:ake ans de là valleur 
de sept liures, une genisse de deux ans de b valleur 
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de sept liures, u-ne couuerture de l-aine, une •coet, et trAuer­
sier ·de halle auec deux lince11ls toiJJles de menage ensem­
bles de la vaUeur de quinze liures; En l'end·roit s'.est as­
s'y pre~San.té Jacques maJs.ooet .gerudre doudit Sal1all!n et femme 
dudit J:ieu de Dre.gane 1Jredil<t.e IPŒr.r.oisse de llllidhinec lequel 
a par le v resant donné à l1~ditte J canne SaJaun sa .beUe 
sœur en famwur dudit mariage le nombnes :de •trois bois.. 
seaux <Seigles un boi•sseatix de :froments et vingt sols en 
a·rgent. .. a ·chaques· termes ·de i·a Sai.nt Michel en se.pt.em- . 
bre ... :P 

De l'union de Guillaume Le Bis et de J eanne Salaun 
naquirent plusieurs enfants: Guillaume l'aîné, puis 
Marie qui épousa J ean Lannou, en eut une fille unique 
Marie, et mourut avant 1795, Mathias, Jeanne et Ca­
therine. 

Acolyte au Séminaire de Cornouaille en 1759, Guil­
laume r eçoit le sous-diaconat le 24 Décem~re de la 
même année. Un titre clérical est établi ce jour-là en 
son nom. Sf s père et mère « souhaitant avec la grâce 
.du Seigneur et l1agrément de Monseigneur l'Illustris­
sime et .reverendissime évêque de quimper le faire pro­
mouvoir dans les ordres de soudiacre, diacre et le Den­
·dre prêtre et voulant seconder les bons desseins du 
sieur Le Bis leur fils et subvenir à sa subistance jus­
.ques à être pourvu ·de bén éfice suffisant; ils promet­
tent et s'obligent de payer et faire avoir par mains par 
chacun an a chacque t erme de .Saint Michel en sep­
tembre. la somme d e soixante li~res de pension et ap­
pointement... » Relativement au paiement annuel de 
~ette somme, Yves Le Moign de Kergonous en Beuzec 
et Jacques Malscoet de Dregan en Plouhinec se p or­
t ent caution pour les épou x Le Bis. 

L'abbé Le · Bis est promu ·a u sacerdoce le 7 Mars 
1761 par Mgr de Farcy de Cuillé. Sa famille possède 
encore aujourd'hui ses lettres de prêtrise ainsi que son 
titre clérical. 

Une feuille de pouvoirs mise à notre disposition par 
le propriétaire de Keriven nous apprend que son grand-

/ 
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oncle fut nommé le 9 Avril 1762 prêtre confesseur dans 
la paroisse de Berrien « Licentiam damus dit l'évêque 
Magistro Guillelmo Le Bis excipiendi Confessione; 
Fidelium in parochiâ de Berrien et ad tres lcucas 
adjacentes de consensu Rectorum vel Superiorum 
locorum ». (1) 

Peu de temps après Pâques 1779, M. Le Bis devient 
recteur de la Feuillée oil il restera jusqu'en Mai 1791. 
A ce moment il se retire dans sa famille à Beuzec­
Cap-Sizun, emportant plusieurs documents person­
nels. Il reçoit ptu de temps après de sa S<ervante le 
billet suivant : 

Nmts s·oussign.és Jean laJcoste nnaire, guil1.allume Bo!:horel 
p'l10Cll'l'eUT ide Ua commune, J,ean Coquil .officier municipal 
et Franç{)is marie guy{).m.nd·c'h secré'taire ·gr·effier de la 
mu,nicilpail•i't.é <le La ,feuillbc, r econnaissons avoir pris la 
cJeff des a.rc.hiff c].e l'·égU.se (I.e marie Bl'anchart, la servan.te 
de un.OJlsieur le ibis ci•devant cu.ré 1de cette ].}aroisse, cet 
pou[•qu{)i nous; idlé·ch argon·s .le dit M. le ibis d.e •C~te c,].eff fait 
aujotu1d'1hll'i à Ja .feuiHée le huit :mai ·m l~ sept •cenlt quatre 
vingt o.nze. (Sui•v.cnt les s1gnatures). 

M. Le Bis avait bon cœur et prêtait généralement. à 
ceux qu'il savait dan~ le besoin. C'·est ainsi qu'en .Jan· 
vier 1772 il confia 900 livres à Julienne Le Postee, à 
condition qu'elle lui paie tous les ans « une rente au 
'demrer vingt. » (2) .i 

En 1779 il prêta gracieusement 600 livres, sans exi­
ger d'intérêt, au sieur Joseph Billes, notaire royal de 
la sénéchaussée de Chateauneuf-du-Faou. Ayant besoin 
d'argent quelques années plus tard il demanda à ce 
notaire d e vouloir bien lui restituer la somme prêtée. 
Celui-ci refusa et proposa à M. Le Bis d'ac-cepter en 
compensation une r ente litigieuse de 30 livres à la­
quelle il prétendait avoir droit. Le recteur de la Feuil­
lée, n e voulant rien · savoir, dut soutenir un long et 

(1) Mgneur cie Saint-Luc nous ap.prcnd dans ses Notes que l'abb6 
.Le Bis clcsservait, en qualité de curé, la trève de Huelgoat. 
· (2) Papiers de la famille Le Bis. 
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p énible procès contre la veuve Billes. Dans les plai­
doiries dont il a conservé lui-même les minntes, et 
que nous possédons encore, son avocat vante · « l'amé­
nité de son caractère e_t sa générosité )) qui lui permet 
de supporter sans prote~tation « les injures multi­
pliées jusqu'au dégoùt dans les 10 grands roUes de re­
quête de la d•ame Bi.Ll·es. » (1) 

Mgr de Saint Luc tenait en h aute estime le Recteur 
de la Feui.Jié'e : « Homme de mérite en toute genre, il 
n e fant .pas le laiss.er là, il est digne de mieux. Il n'a 
point parlé de sa démission. Il a l'air content. )) 

En 1787 Théophile-Marie-'Laennec, Receveur des dé­
cimes du diocèse de Quimper, percevait de M. Le Bis 
la somme de quatre livr.es dix sols cc pour la contribtl­
t ion des Fabrices de la Paroisse » . (2) 

En Mai 1791, le 11ecteur de l a Feuillée habite donc 
sa maison paternèlle de KeriVIen, avec sa vieille mère 
et son frère Mathias. 

Il passe Îa journée dans deux ch amps de genêts 
qu'on appelle Bar-gren et l(orn-ar-Boulfrat, et à la 
tombée de la nuit il regagne son village. Le matin 
venu c'est chez lui qu'il dit la messe. 

Bientôt cependant, ne se sentant plus en sécurité à 
Keriven, il s'en va chez sa sœur Jeanne, mariée à Per­
rot, au hameau de J(ervigoudou, à un kilomètre au nord 
de J{,eriven, à 400 mètres de la mer. Il y installe son lit 
dans la maison de four de son beau-frère, et c'est dans 
ce pauvre logis qu'il dit la messe et administre les sa­
creonen:ts (3). 

De jour il va se caoher dans une grotte sauvage 
creusée dans la falaise et appelée k ougan-ar-c'houl­
mik. Cette caverne, à haute mer est d'accès fort diffi­
cile, il faut pour y atteindre s'agripper à des r ochers 

(1) Ibid. 
(2) Ibid. 
(3) Le four existe touj ours, mals la maison de four couverte de 

pierres tomb~ en ruines. Elle appartient à Corentin Sergent. 
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qui s'élèvent presque à pic. A basse mer et à mi-ma­
ree le chemin est assez praticable. 

Pour entrer dans la grotte on doi.t ma.rcher à quatre 
pattes, puis au bout de trois ou quatre mètres la cavité 
s'élargit pour former ·une sorte de chambre. De la mel', 
l'orifice est invisible, si bien que l'on peut y avoir de 
la lumière, sans danger d'être ·aperçu. 

Craignant pour son beau-frère, l'abbé: Le Bis alla 
bientôt passer la nuit dans le grenier .du << corps de 
garde >~, sur ht colline de [(ergenozzy. (1) 

Perrot ne fut pas inquiété, mais Mathias de Keriven 
se vit menacé d'incarcération par le District de Pont­
Croix s'il n'indiquait la cachette de son frère Guil­
laume. Informé de l'événement l'abbé Le Bis déclara 
à Mathias qu'il allait se constituer prisonnier à Pont­
Croix. (2) 

Nous le retrouverons en prison à Quimpc'r avec ses 
confrères insermentés du Cap. 

Il mourut sur le Washington le 4 Janvier 1795 et fut 
inhumé au f.od Vas·erux. (3) 

Sa faanille fut bientôt iJnformée de son: décès (4) et 
peu de temps après, l\-lathias son frère, Jeanne. sa sœur, 
ct Ollivier Le Sergent; gendre de cette dernière, se ren­
dirent ensemble à la Feuillée. Ils trouvèrent au presby­
tère les meubles délaissés par l'abbé Le Bis, et les ven­
dirent stir place, au prix deJJ..200 fr. 

Ces détails nous sont fournis par une pièce notariée 
du 29 Frimaire an XI. (20 Décembre 1802), dans laquelle 
Mathias Le Bis déf.end ses droit.s, contestés par Jeanne 
Perrot et Daniel Perrot, ses neveu et nièce. 

(1) Il ex is te encore quelques pierres de celle maison. 
(2) Renseignements communlq,ués par M. Jean.-Yves Le Bis de Ke­

r! ven. Voic i comme1it J ean-Yves Le Bis r emonte à Mathias: Jean­
Yves - Clet - Jean-Yves - Guillaume - Denis - Gulllaume -
Mathias. 
(~ D'après Guillon, Les Confesseurs de la foi. 
(4) GuiJinum·e Le Bis père était déjà mort d çpuls quelques années. 

Quant à Jeanne Salaün, .sa f enune, olle avait à ce. moment plus de 
85 ans. Le 29 Messidor an III (17 juillet 1795)~ · elle faisait son Diles 
par devant le citoyen .Le Bris, notaire à Pont-Croix. 
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Après avoir m entionné l'acte de démission de 
Jeanne Salaün du 29 Messidor an III, ce document 
poursuit _: « Guillaume le Bis, l'aîné des enfants ne 
put pas y concourir; il avait deux ans auparavant 
terminé la carrière de la vie dans les cachots fétides 
de Rochefort où il avoit été trainé de brigade en bri­
gade, comme Prêtre insermenté soumis à la Dépor­
tation. » 

Et un peu plus loin, à propos de la succession du 
Recteur de la Feuillée: « Pour éviter des recherches de 
la part de la République, mort, on s'étoit hâté de pos­
séder ses dépoumes, pour qu'aucun autre ne vint les 
réclamer, et par un surci-oît de précaution, qui n e 
sauroit être blâmé aujourd'hui, on s'en étoit emparé 
sans oser nommer la source d'oit elles provenaient et 
avec l'intention même de la voiler aux yeux des tri­
bunaux comme des administrations. Nous l'avons 
déjà remarqué, le Prêtre Le Bi.s n 'existoit plus en l'an 
tro~s, il avoit péri victime à Rochefort de la tourmante 
révolutionnaire. » 

• *"' 
Voici ce que nous lisons à propos de Jean-Marie 

Calvez aux i·egistres de catholicité de Primelin : 

« Le ·vingt et huitième j our du mois d'A.oust 1734 
je soussigné ptre R' du Capsizun ay baptisé en notre 
Eglise paroissiale Jan Marie Calvez fils naturel et 
légitime de Guill aume Calvez et de Marie le Normant 
son épouse du village de Kerloch Izella (1). parai~ 

. a esté Jan le Normant de S' Tugen frer e de la m ere 
et mareine Catherine Calvez, sœur du pere qui ne 
signe; en foy de quoy j'ay signé .sur la minute avec 
Jan le Normant et Guillaume Calvcz. 

Fr. JoNNIEn 
R' de Primelill[. » 

(1) I<erloc'h-Izelln,vlllnge en b ordu•·e du Loc'h, tout proche de la 
.nlCr. Ce ha m t'lllu qui contp,ennlt sept ou hu\! feux avant la Hévo­
lutlon n'en comp te plus. qt\e deu x aujourd'hui. 
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M. Calvez d'abord curé de Tréguennec dont M. Le 
Normand était Recteur, devint lui-même pasteur de 
cette paroisse au début d'Octobre 1780. M. Le Nor­
mand signe encore quelques actes en 1780 et 1781· 
il resta donc encore un an a u presbytère de Tréguen: 
nec en compagnie du nouveau Recteur qui était pro­
bablement son neveu. 

M. Calvez baptisa trois enfants de la fainillc Le 
Bastard de Kerguiffinec: J ean-Hervé-Maric, le 29 
Mars 1781, Hyacinthe-Daniel, le 29 Mars 1783, et 
Auguste-Marie-Fleury, le 8 Octobre 1784. 

En 1786, le 22 Avril, il prend « en face d'église les 
promesses du futur m ariage entre. Germain J ean 
Guillaume de Leissègues de Rozaven avocat en par­
lement.. . domicilié sur la paroisse de Locronan, et 
demoiselle J acquette le Bastard de Kerguiffinec do­
miciliée sur la p at'Ois,se de Tréguennec. » (1) 

Le 9 Mai suivant il assiste à ce mariage célébré 
dans son église, et bénit par l'abbé J. M. Rozaven, 
recteur de Plogo•n.ll!ec. (2) 

Le 26 Octobre 1789 M. Calvez est à Primelin, sa 
paroisse natale, et en pré~ence de plusieurs con frè­
res de la r égion, il bénit sol,ennellement le mariage de 
l'une de ses nièces avec Jean Guillaume Poulha­
zan. (3) 

« Le vingt-six octobre mi\ sept cent quatre vingt 
neuf après les fiançailles e t les bans tfaits dans les 
tems et lieux prescrits comme il conste par ces Re­
gistres sans oppositions et tconnaissance d'empêche­
ment. Je soussigné 'Messire Jean Marie Calvé Rec-

(1) Arch ives paroissiales de Trégt\Cilncc. 
(2) I bid. 
(3) Marie-Josèphe Culvez, sœur de l 'abbé Calvez, avait épou sé Guil­

l aume F ily , qui lui nvui,l. donné trois fill es : l 'u ne d'elles , Marle, 
épousa J ean-Gu lllnu ine Pou lhazan, une autre Marguerite ~e maria 
avec Noël <:;harlès. C'est p11r les Charlès que l'abbé Cal vez est nppa• 
renté aux Thalamot d e lwrodiern, e11 Cléden-Cap-Sizun. Mar le-Eléo­
nore, lille de Noël Charl ès, épousa Mathieu Thalamot, arrièt•e grand­
père de Mnth Len Tha la m ot, a ujourd'hui propriétuit·e de J{crodiet•n ct 
m aire d e Cléden. 
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teur de la paroisse de Tréguennec délégué ai publi­
-quement interrogé Jean Guillaume Poulhazan, fils de 
Jean ·Guillaume et d'Yvone le Quéré et Marie Josèphe 
Fily fillè mineure de feu Guillaume et de Marie Josè­
phe Calvé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . les deux de ceUe 
-paroisse, après vu la dispense de consanguinité du 
tiers degré au t iers, donn é par Mon seigneur l'évêque 
.de Quimper par acte d u quinze septembre dernier , 
.............. contresign~ Boissière ............. . . . 
Et ayant pris leur m,utuel consentement par paro­
les du présent les ai solennellement 'conjoints en 
mariage en présence et du consentement des dits 
Jean Guililaume Pou l'harzan et Yvone le Quéré, père 
et mère du nouveau marié soussignants, de Marie 
Josèphe Calvé mère et tutrice ide la nouvelle mariée 
·qui a éléclaré n e savoir signer. En présence de Jean 
1\J/ loch, de Simon Dagorn, d e M.essires Yves Follic 
Yves !(/loch Guillaume Dagorn, oncles et cousins des 
.con tractants •soussignant avec <eux. J'ai ensuite célé­
bré Ua sainte messe et leur ai donné la bénédiction 
'nuptiale suivan t la form e et les cérémonies prescri­
tes par notre mère la Sainte Eglise interligné, inter· 
rogé, appr ouvé. ( 1) 

, J. G. PouLHAZAN 
Marie J osèphe F ILY J. G. jPouLHAZAN 

Noel CHARLÈS, Jacques CHARLÈS, Grégoire DoNNART 
S. DAGORN, GLOAGUEN, Rteur de Cléden-Cap-Sizun 

FoLLIC ptre, GLOAGUEN ptre, J. M. CALVÉ, R• de 
Y. K/Loc'H Tréguennec. 

DA GO RN Curé d'Audierne. 

Les Archives départementales du Finistère (2) pos­
sèdent la lettre par laquelle, le Recteur de Tréguen­
nec le 19 Novembre 1790, notifie au directoire du Dis­
tri;t de Pont-Croix l'état de ses !'(limes. Nous repro­
duisons ici ce document intéressant: 

(1) At·chlves paroi ssi al es de Primelin. 
(2) D istrict d e Pont-Cro ix , Cler'gé et communautés religieuses. L. 5. 
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Messieurs, 

J'ai l'honneur' de vous pr~senter une déclaration 
bien détaillée de la dixme de la presente année. 

1 •) J'ai levé par mains et fait battre dans .J'aire du 
p:resbytère de cette paroisse quatre' vingt dix bois­
seaux m'oins un quart de !froment mesure raelle 

Item quatre vingt sept boisseaux et demi d'orge 
même mesure · 

Item quatre boisseaux et demi avoine mesure com-
ble · · 

Item un boisseau de seigle mesure comble 

2 •) J'ai recu de monsieur le Bastard de Kerguiffi­
nec 

huit boisseaux de froment, de même huit bois­
seaux d'orge 

de monsieur Kerilis Calloch de S' Vio douze bois­
seau)Ç de froment 

de même do'uze boisseaux d'orge, le tout mesure 
racl·e et suivant sentence et transaction sur procès. 

. ' 
3•) d'hervé riou de Tréluau en plonéour un bois-

seau .et demi de froment, du même deux boisseaux 
d'orge, du même un quart de bled noir, le tout me­
sure racle et suivant bail à ferme 

Observations. - · Tout~s les troizièmes années 
et la présente en est une la dixme de cette paroisse est 
ortlinairement plus forte par la raison que le recteur 
dixme à la tom• gerbe dans deux champs dont l'un a 
été cette année sous froment et l'autre sous orge. 

Je n'ai osé, messieurs, disposer d'aucune espèce 'de 
ces grains, sans avoir au préalable obtenu vôtre 
agrément, scu votre intention et à quel appr.élcis 
vous voudrés bien me les craisser ... 

Votre très humble et très obéissant serviteur 

J. M: CALVÉ recteur. 
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{!n mois plus .tard le "Recteur demande au direc-
toire du District décharge 

1) de 'soixante livres payées pour les vingtièmes 
2) de trente livres payées pour lé capitation . 
3) de 'cent livres payées pour un des trois termes 

du don patriotique 
4) de trente troi& livres dix sous pour frais de prélé­

vati.on de dixmes, profit des pailles et de la hale dis­
trait. 

·Dès Je mois d'Octobre 1790 le District de Pont­
Croix, voulant empêcher la circulation de la protes­
tation du clergé contre la Constitution civile, entre­
prit une enquête et manda à sa barre chacun des rec­
teurs de son r essort, pour lui demander compte de la 
signature par 1ui apposé:e à la protestation de Mgr 
d'e Saint-Luc mourant (1). M. Calvez répondit aux 
magistrats: 

« J'adhère a\I spirituel et non au ~emporel, je r é­
dame seulement l'institution canonique comme au 
passé .(2) et que la religion catholique soit celle de 
l'Etat. » 

Nous avons cité plus haut la lettre si explicite qu'il 
adressa Je 12 Février 1791 au District de Pont-Croix 
pour motiver son refus de prêter serment. 

M. Calvez se retire dans le Cap sur la fin de 1790. 
Le 20 Octobre 1792, par ordre du Directoire du Dis­
trict de Pont-Croix, Je mobilier de ~on presbytère 
de Tréguennec est mis sous séquestre (3). Entre 
teinps le fugitif se cache dans un c,oin de la p.orche-. 
rie du manoir de K'.erodiern que sa sœur Marie-Josè-· 
phe vient d'acheter à M. de l{,ératry. 

(tl Téphany, Histoire de la pers~c.ution religieuse dan., les diocéses 
d e Quim per el d e Léon de 1790 à 1801, Quimper de· Kéranga l, 1879,. 
p. 64 ssq. 

(2) Il s'agit de l'instltu.tion canon ique réclamée pour I'Evêqnc q ue , 
l'on a lla it nomm er à Quimper. Cf. Peyron , Documents pour serv tr ... • 
I, p . 321, ssq. 

(3) Arch. d ép. District de Pont-Croix, DélibéJ•ations du Directoire· 
du District, n• 5. ' 
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Nous le retrouvons incarcéré à Quimper au moi.s de 
Mai 1793. 

Il quitta ce monde en Aoùt 1794: << Le premier (qui 
mourut de notre bande) écrit M. Mével, vicaire de 
Plonéour-Lanvern, l'un des d éportés de Rochefort, 
'fut notre bon et cher voisin et a mi Calvez, recteur de 
Tréguennec ; sa mort arriva dans ·la nuit du 22. au 
23 Aoùt. » (1) 

* ** 
Voici l'acte d e baptême de M. Goardon, tel qu'il 

figure aux' archives paroissiales de Primelin: 
<< L'an mil sepf cent h 'ente huict le treizième sep­

tembre je soussigné prêtre Recteur doyen de prime­
len ay solennellement baptisé un fils né le jour pré­
cédent :d'h. h. Yves le gourdon et de Marie le Jalou 
mari et femme menagers du lioeu de Kerchaz ise­
laff (2) en certte paroisse auquel on a donné Jre nom 
d'Yves, parain et mm·aine ont esté Yves J afiry qui 
:signe et Catherine J a lou qui ne signe. 

Yves JAFFHY 

Yvett<e GoAHDON 
P. LESPAIGNOL, R' doyen. » 

M. Goardon ·apparaît dans les Tegistres d e Prime-
1in en 1762, en qualité de curé de la paroisse. Il est 
l 'auxiliaire de lM. Fra nçqj.s Le Jadé, r ecteur. 

C'est à ces deux prêtres qu'est due la con struction 
.. d e l'église actuelle qui date de 1774. Le 5 Juin 1774 

<< l•e général et corps politique assemblé, après avoir 
·examiné la tour de l'église et vu qu'elle menace 
.Tuine, prie et supplie Monsieur le Recteur et Monsieur 
Goardon prêtre de vouloir bien se chirger des soins 
·de la dite bâtisse; laisse à leur volonté ·l'ouverture de 
l'ouvrage, la ha ulteur et la largeur avec sa construc­
tion; ord onne au fabrique de leur donner de l'argent 
-sans aultre formalité que leur deniande », 

(1) P eyron, op. cil., II, p. 147. 
(2) Aujourd' hu i J( erc'hnz-vrns . 
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On p eut lire au chevet intérieur de l'église: 

M" FRANCOIS LE IADE. RECTEUR i:m PRIMELIN. 
DOYEN DV CAP SIZVN 

Y. GOARDON. P ' •• DE KCHAS 1776. 

Mort en 1780, M . Le Jadé fut remplacé par l'abbé 
Pierre Herviant qui demeura r ecteur de Primelin j'us­
·que par-dela la Révolution. 

Le 5 Octobre 1790 lVIM. Herviant et Goardon adhé­
rèrent ave<;- 227 prêtres du diocèse de Quimper à la 
protestation de Mgr de Saint-Luc contre la Constitu­
tion Civile du clergé ( 1). Tous deux refusèrent, trois 
mois plus tard de prêter serment. 

M. Herviant dut quitter Primelin; M . Goardon ' y 
.administre en core publiquement le baptême à la date 
du 30 Juin 1792, et y fait un enterrem ent le 12 J uillet 
.de la m ême année. 

Il en est alor s r éduit à se cacher dan s la paroisse. 
On montrait encore n aguère sa cachette: toull an 
Aolrou Goarclon, au village de l(erscouled, à un ki­
lomètre a u nord du bourg. 

Le :20 Octobre 1792 le District de- Pont-Croix fai t 
. m ettre le séquestre sur les biens meubles et immeu­
bles de M. Goardon. 

Avec ses confrères insermentés du Cap nous le 
voyons en prison à Quimper au cours du mois · de Mai 
1793 . 

Sorti des pqnton s de Rochefort, M. Goardon, bén é­
ficiant de l'arrêté' de Guezno et Guermeur en date du 
6 Germh1al an III (26 Mars 1795) (2) déclare établir 
sa résidence ' à Primelin (Déclaration du 9 prairial, 
28 Mai 1795) . 

' Arrêté de nouveau le 21 Novembre de la même 
.année, il est enfrermé au Collège de Quimper, oü il 
figure sur la liste des détenus, le 28 Mars 1796 (3). Il 

(1) Tépha ny, op. cil. , p . 74 ct s s. 
(2) J>cyron, op. cit ., Il, 3-12, 34:1. 
(:1) I l>id II, p. 16!1. 
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dut recouvrer sa liberté avant le 31 Décembre 1796. (1) 
En 1800 M. Goardon se retrouve à Primelin, y exer­

çant le saint ministère en qualité de curé. 
Le registre tenu par lui à ce moment va de Juillet 

1800 à Décembr,e 1801. Les quatre premiers baptê­
mes sont du 6 Juillet 1800. Le second enfant baptisé 
est né en 1798. Au cours des six derniers mois de 
l'année 1800, M. Goardon baptise 43 enfants dont 
plusieurs ont vu le jour en 1796 et 1797. Ces derniers, 
nés à une époque oit le culte public avait cessé, du­
rent recevoir le saint baptême à la maison. ans<>i M. 
Goardon les baptise sous condition. 

C'est Ie ,5 Septembre 1800 qu'il célèbre le premier 
mariage à lPrimelin. 

Le 9 février 1801, -M. Goardon bénit un mariage 
avec dispense d'un empêchement de consanguinité. 
Il a obtenu cette dispense, en date du 14 Janvier, du 
sieur Herviant, flecteur de la paroisse de Primelin, 
subdélégué apostolique. Quand M. Herviant rentré 
d'Espagne, arriva au pays, il fut nommé Curé de 
Scaër et M. Goardon devenait Recteur de Primelin, . 
sa paroisse natale, en 1803. Nous avons de lui quatre· 
lettres conservées aux Archives de l'Evêché. 

Il mourut à la fin. -de 1806. On peut voir encore sa 
pierre tombale à l'entrée du porche de l'église. Elle 
porte cette inscription: ) 

MONSIEVR YVES GOARDON PR 
1806. 

* •• 
M. lVIével naquit à LescofT en Plogoff, ainsi qu'en 

témoigne son acte de baptême que nous transcrivons 
d'après le Registre paroissial de Plogoff. 

« L'aR mil sept cent cinquante sept le cinq du mois. 
de décembre je soussigné prêtre et recteur de cette 

(1} ManusCI'il Boissière, p. 157. 
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paroisse ay baptisé' solennellement en cette église pa~ 
roissiale ui1 fils n é de ce jour de Jean Le Mével et d·e 
Marie Maréchal mari et femme du lieu de Lescoff en 
cette paroisse, auquel susdit fils on a donné le nom 
d'Henry. Parrain et marraine ont esté le soussignant 
H~rvé Rozen de Kersudavel en cette paroisse et Mar­
guerite Miliner -dudit LescofT qui déclare ne sçavoir 
signer. 

Herv.é RozEN Jean :LE MtvEL 
Laurent MAR'ESCHAL 

pete PRISER, prêtre et Tecteur de P·lo<goff. . '> 

Promu au sacerdoce en 1782, M. Mével, d'abord vi­
eaire à Tréméoc, passe en 1785 à .Plonéour-Lanvern. 
Il s'y trouve au moment o\1 éclate la Révolution, en 
compagnie de M. Morvan, recteur, et -de M. FollU;, 
son collègue comme vicaire. ( 1) 

M. Morvan eut la faiblesse de prêter serment à la 
Constitution civile du clergé; ses deux collaborateurs 
y opposèrent un refus formel. (2) 

.Jusqu'au 3 Juillet 1792 les deux vicaires de P~..-;. 
n éour signent aux registres de la paroisse, puis de­
vant la menace révolutionnaire, ils s'en vont chercher 
un abri chez leurs parents du Cap-Sizun. Quelques 
mois plus tard, le 20 Octobre, le District de Pont­
Croix faisait mettre leurs mobiliers sous séquestre. 

La tradition locale désigne comme cachette de 
l'abbé Mével la .belle maison connue à Lescôff sous le 
no ni de an ti bras (3). Cet immeuble remarquable, 
tout entier en pierres de taille, •est l'œuvre de M. bv· 
cou, · recteur de Cléden au milieu du xvn• siècle, 
comme .J'indiquent ces -deux inscri'ptions: M. G. Bo­
cou: p: canonc: leonen: 1661: - M. J. Bocou. p. ca· 
noncus corisop. et rec de Cleden. Deux autres 'inscrip-

(1) M. Fo!Uc étaa originair e de Primelin. 
(?.) Peyron, op. clt., I, p. 111. 
(3) C'est le nom que l'on donne également à l'ancien presbytère 

de Salnt-Tugen. 
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ti.ons p01ten~ : Sit ~wmen Dni benedictum - Benedi­
clie benefaczentes, maledicite calumniatores, . proximo 
detrahentes. 

Au moment de la Révolution cett·e maison était 1 
pr:opriété d'~enri Normant (1). L'3!bhé .Mév;el y repo~ 
salt une mut, quand des genda rmes frappèrent à la 
porte: « tAu nom de la loi, ouvrez! » Normant fait 
signe à M . .M'ével de se reti1~er dans sa cachette, der­
~·ière deux pierres meulières garnies de mottes, puis 
1l ouvre sa porte: « Tu caches des prêtres, dit l'un 
des « bleus >> - << J e ne caèh e pas de prêtres, répond 
Normant » . E t le gendarme mettant la main dans le 
1it que le prêtre vient de quitter: « ,Tu men s, ce lit 
est encore chaud « - « Je m'y trouvai moi-même , 
dit Normant. « - Eh bien nous a llons voir "· Et le~ 
gendarmes font le tour de la mai son, fouill ant par­
tout sans rien découvrir. En s'en allant, l'un des 
« bleus » donna à Normant un violent coup de pied 
dans les ~·eins, et celui-ci succombait quelques mois 
plus tard. 

Durant la journée, M. Mével se retirait dans les 
grottes rocheuses qui se trouvent en la partie méri­
dionale de la pointe du Raz ·et connues sou s la déno­
mination de Cmmb-Olier. (2) 

Les gendarmes demandaient parfois aux femmes 
qu'ils ·i'encontraient à L.escoff : « Y a-t-il des prêtres 
cachés dans Je village? » Sur les indications de l'abbé 
Mével, pour ne pas s'exposer à mentir, elles devaient 
mettre à ce moment la main dans leurs poches et 
r.épondr e: " Non il n'y e'n a pas ici. , 
· En Mai 1793 M. Mével se trouvait en prison à Quim­
per. 

Revenu de Roch efort il d éclara, le 9 prairial, 
an III (2B Mai 1795) vouloir se retirer à Plonéour. 

(1) Sur le pulls voisin est gravée cette Inscription : H . Norman! 
G. Salaun 1 780. 

(2) C'est dans ces grottes que se cachèrent les conscrits réfractaires 
de .Plogoff dans la nuit du 1 au 2 noveml)l'et 1793, quand une équipe, 
pa•1le de Pont- Croix vint leur donner la ch asse. 
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Le 19 Octobre, s'inspirant des r ègles les plus élé­
m entaires de la théologie, il r efuse d'accepter comme 
marrai~e, pour un baptême, Julie Boédec, et la lettre 
suivante adressée au Département par M. Tréhot pro­
cureur-syndic du district de Pont-Croix, nous indi­
que d.ans quelles circonstances. (1) 

Pont-Croix, le 27 vendémiaire an 4 
de la République. 

« Je suis informé citoyen s que le nonùné Mével 
prêti·e r.éfractaire à Plonéour vient en présence du 
peuple assemblé à l'église de •refu ser de baptiser un 
enfant t enu sur les fonts baptism aux par la citoyenne 
Boédec épouse du patriote Rognant ex curé constitu­
tionnel de cette commune sous le prétexte que comme 
femme de ptêtre elle n'avait pas le droit d'entrer dans 
l'église. 

Mes collègues auxquels des plaintes ont été adres­
sées ont pçnsé que cette question leur .était étran gère 
et tenait a ux opinions r eligieuses dont la liberté fut 
consacrée par la loi. 

En l'espectant la pureté de leurs vues j'ai pensé 
différemment et j e crois en core que la conduite du 
tartuffe Mével n'avait pour objet que d'avilir la loi 
qui permet le 'mariage des prêtres. 

J e crois donc devoir vous dénoncer ce fait en vou s 
obser vant qu'il est urgent de prendre d•es mesures 
contre les scélérats connus soüs le nom de prêtres 
r éfractaires. Car le mal au gmente de jour en jour; 
partout ces monstres sèment la discorde et la divi­
sion dan s les familles en r efusant les baptêm es et 
les mariages qti.'Hs déclarent sacrilèges. J'en ai la 
preuve contre plusieurs, mais malheureusement ' ces 
hommes paraissent invulnérables. J e vou s :invite à 
prendre ma lettt~e en considération. 

Salut et fraternité 
A. T RÈHOT. » 

(1) Arch. dép. L. V. 
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l\I. Mévcl demeura à Plonéour jusqu'au mois de No­
vembre 1795. 

« A cette époque, écrit-il lui-même {1) il parut un 
d.écret qui portait . peine de déportation et de réclu­
!:>10n .contre ceux qui n'avaient pas fait les serment 
exigés par les Iois d·e 1792 et 1793, et dans la nuit d~ 
16 ou 17 Nov·emh!re (2) je fus évci·llé par deux gendar­
mes qui me conduisirent de nouveau en arre·station 
~ Quimper, au Collège. Nous y fûmes 40. Là nous 
fûmes infiniment mieux que partout ailleurs 'jus­
qu'alors. Tout le monde put entrer chez nous et nous 
pûmes sortir et nous promene-r de nuit dans la ville et 
dans la campagne, où on nous demandait, et, ce jus­
qu'à Pâques 1796. Alors le département défendit à 
notre gardien de laisser entrer personne chez nous 
et quelques jours après on nous conduisit, au nombre 
de huit, ruu Château de Brest (3). Nous y demeurâ­
mes jusqu'au 23 Septembre. Alors on nous tranféra à 
l'hôpital de l.a Marine, d'où on nous mit encore !en 
liberté le 31 décembre 1796. 

Nous étions bien à Quimper, mais nous étions infi­
niment mieux à Brest, à l'hôpital surtout. La nation 
ne nous donnait que de i'eau, mais les bons habi­
tants de Brest et des environs ne nous laissai·ent man­
quer de rien. Là plus qqlà Quimper, on entrait chez 
nous quand on voulait de jour. Nous fûmes au nom­
bre de 26. A la ·sortie de Brest, l'abbé Dulaurent m'en­
voya à Névez. J'y ai demeuré jusqu'au moment de 
m'embarquer pour l'Espagne. » 

Muni d'un passeport du• 13 vendémiaire an VI 
( 4 Octobre 1797) M. Mével prenait à Lorient, quelques 
jours plus tard, le bateau qui lui donnerait entière 

(1) Mnnusc1~it Rolsslèr~. p. 156, 157. 
(2) La date officielle de l'arrestation est le 21 Novembre. (Peyron, 

op. 1., 11, p. 169). 
(3) L'abbé . Mével fut soupçonné avec lruit de ~es confrères, du 

nombre desquels était Clet Kerloc'h, d'avoir favorisé l'évasion du 
prêtre morblhannais Le Meur. (Peyron, ibia, p. 168). 
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:sécurité sur le sol étranger mais hospitalier de l'Es­
pagrue. (1) 

La Révolution passée, il rentre vers 1800, à Plo­
né~ur et. administr•e la paroisse avec M~ FoUie qui, 
lm aussi, y est revenu. Recteur de l'Ile-de-Sein de 
18~4 à 1806? il .reçoit ens~Iite la direction de la pa­
rotsse de Pnmelm. Les r egtstres de cette paroisse por­
tent sa signature, du 28 Mai 1816 au 13 Juin 1819. Nous 
lisons au cahier des baptêmes à la fin de 1818: 

Amd:ré Marie Kerloc'J1 rfills d·e Henri et de Marie J.ean·no 
•Guézengar. 

.Marie Marguerite Péron fille d'Amdré Marie Péron et de 
Marie Josèplhe Mével, les doeux du Lieu du Manoir en PJ.o-
goff. · 

Jean Mével duldi.t lieu de Lescoff, aus si en Plogoff, fi~s 
de .CLet .Mévd). et de Marie Jeanne .Coatmeur ont été ba'P· 
·tisés 1ci. · 

MÉVEL D' de Primelin. 

Marie Marguerite Péron et Jean MéVIel étaient la 
nièce et le neveu de l'abbé Mével. 

La mémoire de M. Mével est toujours en vénération 
à Lescoff. On y voit à côté du Ti bras, une maisonnette 
·qui porte l'inscription: Jean Méuel 1807. 

La tradition ;populaire rapporte qu'il aida beau­
coup ses compagnons d'infortune du Cap-Sizun en 
composant pour eux un nouuequ bréutaire. Ce qui 
veut dire sans doute que privés de bréviaire sur les 
pontons de Rochefort, les pr'êtres du Cap recou­
raient à l'heureuse mémoire de M. Mével qui leur 
suggérait divers passages de l'Office divin. 

En 1806, l'abbé Mével était coté à l'évêché de 
Quimper comme « excellent sujet ». 

:. 
M. M-ével éta~t originaire de Lescoff; quant à M. 

Kerloc'h il naquit à Cluncarec, village situé à l'ex-

(1) Du Chatellier, Le Finbtëre et la persticution r eligieuse par 
le 18 fru ctidor an V, Angers, Germain tt Grassln, 1882, p. 56 et ssq. 
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témité orientale de Plogoff, du côté de Primelin. 
Voici la transcription de son acte de baptême: 

<< L'an mil sept cent soixante quatre, le cinq du 
mois d'avril, je soussigné prêtre et recteur de cette 
paroisse, 'ay baptisé solennellement en cette église 
paroissiale un fil.s né de ce jour de noël Kerloc~ et de 
catherine le Sicourmat . mary et femme du heu de· 
cluncarec en cette paroisse, auquel susdit fils on a 
donné le nom de clete. Parain et maraine ont été I'e 
sot~ssignant clette Lasbleis de Landrer en cette pa­
roisse et Jeanne Kerloc~ dudit clucarec, qui déclare· 

. ne savoir ·signer. 
Noel KERLOCH Clette LAZBLEIS. 

etete PRISER prêtr,e et rect eur de P'logoff. » 

Prêtre le 27 Mars 1782, Clet Ke1·loc'h exerce le saint 
·ruinistère dans la paroisse de Trégunc. 

Après avoir adhéré à la protestation de Mgr de 
Saint-Luc contre la Constitution civile du clergé!, il re­
fuse le serment . en 1790, et se retire dans sa famille 
à la fin de 1791 (1) . Oit se cacha-t-il à partir de cette 
année? Peut-être dans l'endroit voisin de la côte ,que 
l'on appelle encore aujourd'hui: toull ar vizer. 

Le 20 Octobre 1792 les scellés -sont apposés sur ses 
biens, meubles et immeubles. 

En Mai 1793 il est en prison à Quimper . • 
Libéré des cachots d e Rochefort, il décla11e le 9 prai­

rial an III (28 M~i 1795) établir sa résidence à Plo­
goff. 

Trois jours auparavant le District de Pont-Croix lui 
adressait la lettre suivante pour lui d emander de pro­
mettre fidélité à la 'République: 

<< J'avais pensé, comme toi, que l'arrêté des Repré­
sentants du 6 Germinal (26 Mars) ne concernait que 
les prêtres qui s'étaient cachés; mais les mêmes Re­
présentants ont jugés, par leurs arrêts du 20 Floréal 

(1} Arch. d e l'Evêché, dossier Trégunc. 
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(9 Avril), qu'il s'étend à tous les prêtres sans distinc­
tion. 

« Viens au Directoire, tu verras que la déclaration 
que je te demande a déjà été souscrite par Billiec et 
autres, à Pont-Croix, et Normant, Landivinec, Piclet , 
Raoulin, Frogerays, Le Hars et Bulot, ci-devant dé­
tenus à Quimper. 

« En . tout cas, viens me voir avèc une confiance 
égale à ma franchise ». (1) 

Voici Ja r éponse de M. Kerloc'h datée du 6 prai­
rial. (2) 

« Dès la réeeption de t a lettre, je me suis fait 
apporter l'arrêté des Représentants que tu y dénonces, 
et il m'a paru, si j e ne me trompe, qu'il ne regardoit 
que l'es citoyens prêtres qu'ils ont élargis. Ayant 
obtenu ma liberté directement du comité du salut 
publique, ~e crois devoir jouir d e ma liberté, jusqu'à 
ce que ce même comité en décide autrement, il n 'a 
exigé! ni signature ni serment pour ma mise en liberté; 
ainsi tant que je serai paisible que je ne troublerai 
point l'ordre établi, comme je ne l'ai jamais fait ni 
le ferai, je ne vois pas pourquoi je ne profiterai de la 
loi qui me permet l'exercice de ma religion qui. est 
La eatholique, et qui défend de prêeher et de parler 
contre les lois d'un gouvernement quelconque, car 
comme tu (3) le penses bien •. ce n'est pas dans la 
souscription d'une formule que consiste le civisme. 
J e vous déclare donc que · j'ai établi m~ résidence à 
plogoff et que j'y vivrai en citoyen paisible. Voila 
toute la déclaration que je crois devoir faire. 

Salut et fraternité 

C. KERLO.C'H p"•. ~ 

(1} P ey ron, op. ~., II, p . 354, 355. 
(2} Arch. dép. Clell'gé el communautés r eligieuses, L . V. 
(3} Ici un voos raturé remplacé par un lu. 

. . 
1 ' . ' 
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Le 7 Novembre 1795 M. Kerloc'h se fait agréger à 
la Confrérie du Rosaire établie à.Plogoff. 

Arrêté de nouveau le 21 Novembre, Clet Kerloc'h 
est enfermé! au Collège de Quimper, puis transféré à 
Brest avec Henri ~lével son compatriote. Il reste 
dans cette cité jusqu'au 30 Décembre 1796 et s'em­
barqu~ à Lorient pour l'Espagne au début d'Octobre 
1797. 

A la fin de la tourmente révolutionnaire, l'abbé 
Kerloc'h rentra en Franoe (1). Il fut recteur de Tré­
gunc de 1800 jusqu'au 27 Janvier 1830, jour de sa 
mort. 

Mgr Dombideau crut lui faire plaisir en lui propo­
sant en 1817 la paroisse de Cléden. Il répondit, à la 
date du 25 Novembre: « Nul n'est prophète dans son 
pays n, et c'est à Trégunc qu'il finit sa carrière. (2) .. •• 

Jean Gloaguen naquit à Cléden, comme l'atteste 
son · acte de baptême: 

,, L'an mi-l sept cent cinquante cinq le dix neuf juin 
a esté baptisé -solennellement dans l'église paroissiale 
de Cléden Cap ,Sizun un fils né la veille du légitime 
mariage de Jean Gloagu<p avec marie Le quentrec de 
brésouloux auquel on a donné le nom de Jean para in 
et marai'ne ont estés Jacques Lagadec beau frère du 
père et ann·e le quentrec sœur de la m ere qui De Ce 
interpellez ont déclarez ne scavoir signer En foy de 
quoy j'ay signé ledit acte. 

Jean G. GLoAGUEN 

A. C. !JE NoAz DE KERZUDALEM Curé 
de Cléden Cap Sizun. » 

(1) D'après Téphany ,(op. cil., p. 238), IL avait débarqué à Po~­
Manec, à l'embouchure de l'Aven. 

(2) Il y a encore aujourd'hui, à Cluncarec, un vieiiJar,d du nom 
de Clet J{erloc'h qui. est l'a rrllre-petlt-nevcu d e l'abbé Ke1·loc' h. 
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Promu au sacerdoce en 1788, M. Gloaguen travail­
lait au salut des âmes dans la paroisse d'Audierne 
quand éclata la Révolution. 

ll refusa le serment du 26 Décembre 1790 (1), et se 
retira dans sa famille en 1792. · 

C'est au château de Kerazan qu'il se tenait caché. 
Un jour il en sortit pour aller voir un malade qui sol­
licitait son ministère. Afin de pouvoir rentrer en toute 
sécurité, il demanda au propriétaire du manoir d~ 
vouloir bien tirer un coup de fusil , au cas où il Y 
aurait quelqùe danger. 

M. Gloaguen est emprisonné à Quimper en Mai 
1793. 

Libéré des pontons de Rochefort, il se retira à Clé-
den. · 

Le l" Novembre 1795 il entre dans la Confrérie 
du :Rosaire à Plogoff. 
· En 1800, à la demande des paroissiens de Plo­
goff il fixe son domicile dans cette commune à laquelle 
il rendait 

1 
déjà de grands services depuis 1798. (2) 

En Mars 1804 il en devient le desservant. 
Craignant d'avoir comme recteur, M. Trévidic, rec­

teur de Goulien et prêtre assermenté, le maire et la 
m.miicipalité de Plogoff écrivaient le 26 F.évrier 1804 
au vicaire général, M. de l' Archantel: 

,, Aussitôt que le bruit s'est répandu dans notre 
commune que .Monsieur• Trevidic etoit nommé des­
servant de cette Eglis·e, un cri général de meconten­
tement s'est fait entendre. Les uns disent: Nous nen 
voulons pas; il ne faut _pas le recevoir; nous luy ·fer­
merons l'Eglise; il y sera seul, Nous n'irons plus a la 
messe, nous n'irons plus a confesse... Et d'autres 
clameurs semblnhles. Vous ·pouvez juger de là quel 
trouble, quel scandale son entrée dans cette paroisse 
ehtraîneroit à sa suite. 

(1) Peyron, op. cil., 1, p . 111. 
(2) ,Arch. de l'E'·~ché, Dossier Plogoff, 
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Nous ne pouvons concevoir nous memes comm.ent 
on a pense à mettre · un prêtre assennanté dans oette 
paroisse, ni qui a pu vous en donner le conseil? La 
paroisse de plogoff a été pendant les troubles l'asile 
des pret.res non assermantés même dans les . temps 
les plus critiques elle n'a jamais suivis les asserman­
té, elle a été pour cela en bute à tous les traits de leur 
malignité, Monsieur trévidic en particulier a mérité 
le mépris et l'indignation de nos parossiens. Convient­
il après cela de le leur donner pour recteur ·de leur 
conscience? 

Nous vous envoyons deux députés que nous avons 
chargés de vous demander un autre prêtre, et bien 
spécialement de vous supplier de laisser plustot 'la 
commune sans desservant, que d'y envoyer M. Tré­
vidic. )) 

Cette lettre montre quelle aversion on avait à 
l'extrémité du Cap-Sizun pom· les prêtres jureurs. 
Ne vit-on pas à Goulien en pleine Terreur, Marie 
et Simon Louarn refusant d'entr.er à l'église pour 
l'enterrement de leur mère, parce que la messe était 
dite par un prêtre constitutionnel! 

M. Gloaguen mourut à Plogoff le 27 Décembre 1806. 

• •• 
j 

Ainsi que l'abbé Gluaguen le futur abbé Clet Keri­
sit vit le jour à Cléden. Voici son acte de baptême: 

« L'an mil sept cent soixante le premier mars a esté 
solennellement baptisé un fils né le même jour du 
légitime mariage d'Yves Kerisit avec catherine Ir 
touLl ca· son épouse ue I\e-rl.ouan (1), auquel on a 
donné le nom de Clette; parain et maraine ont esté 
Yves Le Goil qui signe et catherine arhan qui de ce 

(1) La maison où est né M. l{érlslt est toujours occupée par de• 
membres de sa famille. Une a utre maison dans le voisinage lm­
médiat porte l'inscription: I.e Totill t r. 
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interpellée a déclarée ne s.cavoir signer en foy de .quoy 
·•ay signé avec les soussignal\ts. 
J Yves LE GOUIL, Yves KERISIT 

J. CAJAN prêtre. » 

p mu àu sacerd~ce en 1789, M. Kerisit prêta le 
ro t d 26 Déoembre 1790 (1), mai1s ill ne tarda ·sermen u 

pas à le rétracter. . 
1792 t 1793 il se cache à 400 mètres environ 

.auE;ud du :mage de Kerlaouen, derrièr~ un talus 

garni d'épais branchages. . sous sé­
Le 20 Octobre 1792 son mobilier est mis 

questre. · . à Q ·mper avec ses En Mai 1793 il •est en pnson UI ' 

confrères insermentés .du ~-alp.. l 28• Mai 1795 vou-
Libéré des pontons U d~:XJ me e . 

loir s'.établir à Cléden. d' du District de Pont-
lM Tréhot, procureur-syn lC t d ns 

.' lui écrivait quelques jours auparavan ' a . 
Croix . • 'à l'abbé l{erloc'h pour le solh­
les memes .termes qu fidé.rté à la République et le 
citer de promettr~ IV .~ . la rép'onse de Ml. Keri­mander à Pont-Croix. OICI 
sit (2): 

. . oir la lettre par laquelle tu me 
« Je viens de Iecev . ire du district pour sous-

prie de me rendre au duecto , t à l'arrêté des._ 
g. tres conformemen 

-crire sur tes re IS ' drénot et guermeur 
Représentants du ~euple g~t·e~:~~tÎon du lieu de ma 
du 20 floréal dermer, la ~ de vivre paisible, sou­
·résidence e.t de l'engate~e~é ublique. il me semble 
.mis aux lOis et fi~èle d~strict le lieu de ma ré-

' doit pas Ignorer au 1 
qu on ne . l' . déclaré en arrivant au pays, 
sidence, vu que Je ai ton (3) mais n'ilmporte 
à la munidpamé. de mo~l ~~den dès mo~ arrivée. 
j'ai fixé ma résidence e 

(1) Peyron, op. cil., l é, P·
1 
1~~nmnautés religieuses, J,. V. 

(2) Arch. dép., Cl~féd e ~omprenalt 3 conununes : Cléden, Plo-
(3) Le canton d e en 

golf et Goulien. 
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qnant à l'engagement de vivre paisible, je te promets. 
et assure que personne ne sera plus paisible que 
moi dans toute la république et quant aux deux au­
tres articles, il me semble que l'intention de la con­
vention nationale ou de son comité de sureté géné­
rale qui m'a mis en liberté après avoir vu et examiné 
les pièces qui me concernoient, IIl'a · point été telle 
puisqu'il n'en a point fait mention. d'ailleurs ce n'est 
point dans la signature que consistent le patriotisme· 
et la fidélité à la patrie, comme tu le sais, et je ne 
crois pas, qu'on puisse m'accuser d'avoir jamais 
occasionné aucun troubl·e dans ce pays ni en aucun 
endroit. personne ne peut désirer la paix et l'union 
plus que celui qui te salue avec fraternité 

C. K ERISIT, > 

M. Kerisit s'aggrège à la Confr.érie du Rosaire à 
Plogoff, le 1 .. Novembre 1795, 

Le 21 de ce mois il est arrêté et enfermé au Collège 
de Quimper. Transféré à Brest, il recouvre sa liberté 
le' 30 Décembre 1796. 

Il fut recteur de l'Ile-Tudy de 1803 à 1804, puis de 
Plouhinec, à partir de 1804 jusqu'à sa mort, 28 Juil­
~t 1828. 

••• 
En 1792 et au début de Î793 huit prêtres insermen­

tés étaient cachés dans le Cap-Sizun: ·M'M. Le Bis, Cal­
vez, Goardon, Mével, Kerloc'h, Gloaguen, Kerisit et Car­
v.âl. (1) 

« Nos hôtes, écrit l'abbé Miével nous traitaient tou­
jours de leur mieux~ Nous couchions tantôt à la belle 
étoile, tantôt dans des creux de rochers, quelquefois 
aussi dans ·les maisons (2) », 

(1) Jean Cm-val, fiJs d e J ean et de Mnrie Kersnudy, né à Plogotr. 
prêtre à Plobanna lec au moment d e la Hévolutlon, mort recteur dl' 
cette paroisse, Je .8 juillet 1805. 

(2) Manuscrit Boiss ière, p. 155. 
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A Pont-Croix cependant, dès le mois de Juin 1792 
le District est inquiet des menée·s de ces prêtres r éfrac­
ta,i~·e:s, Cit voici l'm'i'êté qu'il pr-end le 21 de ce mois. (1) 

« Le Directoire instruit qu'au manoir de K.erazan; 
appartenant au s• Lescoat, en la municipalité de Clé­
den, il se trouve depuis long temps au graJ1d sca:qdale 
des bons citoyens et au détriment du hien de la chose 
publique, un rassemblement de pretres rebelles et ré­
fractaires dont les a.ssemblt& s 'journalières et noctur­
nes ont par leurs maximes inconstitut ionnelles égaré· 
le peuple des cantons de Cléden et d'Audierne, considé­
rant que les chefs ·principaux de cette coaLition sont 
les. nommés Kerloch desservant en la treve de Plogoff 
et diettneilll'aJlJl à ClleuJtka rO:, Keri.sirt prêtre ... ' (2) e n ]a pa­
roisse de Cleden mais aujourd'hui uni au S' Kerloch, 
pour aider les ennemis de Ht Révolution, considérant 
encore que ce lieu est le réceptacle de tous les r~bel:Ies 
qui se réuni~sent pour délibérer contre la Consll.tuhon 
et fail'le di~tribuer parmi le peuple des catéchtsm~s. 
des maximes antirévolutionnaires pour tenir le peu­
ple en haleine et l'empêcher de payer des contribu-
tions. , 

« Arrête d' inviter M. :M. du Département à ordon­
ner au sieur Kerloch desservant la succursale de Plo­
g'Off et Kerisit retiré de la municipalité de C!~den. de 
sortir du ressort du Département, ou au cas qu 'lls n ob·· 
tempèrent pas, ordonner J,eur translation à Brest. 

A. TnÉHOT 

GUILLIER. ). 

Le jour suivant cet arrêté est co~muniqué au ~é- · 
partement: « Nons n'espérons pas, aJo.uten~ les mag.s-· 
tra ts de Pont-Croix, la rentrée prochame m totale des 

(1) Arch. d ép ., Dist1·ict de Pont-Croix, D élibéralions du D i r ectoire· 

du D isiJ•ict . •• COIISI I'Iutionnel. M. Kél'islt avait d'a-(2) L ire probablement ici 
ll.or<l prêté serment . 
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impôts si vous laissez ici Kerloch, Kerisit et BoBo­
ré (1) ». 

Quelques mois plus tard le District s'avise d'un 
moyen très habile d'arriver à ses fins: ce fut de saisir 
comme otages, jusqu'à la remase. des _prêtres réfractai­
res, les Municipalités soupçonnées de leur être atta­
-chées. 

A son instigation, le 27 . Avril 1793 fut pris par le 
Département l'arrêté qui suit: 

« Considérant qu~ d'après les divers avis donn:és au 
Département -les paroisses de Cleden, ,Primelin et Plo­
goff sont .CeUes qui sont l~s plus fanatisées et qu'il 
existe une cause secrète que montrent leurs habitants, 
qu'il est constaté qùe plusieurs prêtres sont cachés 
dans leur territoire; le Procureur général syndic en­
tendu. 

« Le Directoire confirmant l'avis du District du 26 
de ce mois (Avril) arrête que l·es Maires, Officiers mu­
nicipaux et Procureurs des Comm:unes de Primelin, 
Plogoff 1et Cleden seront mandés au Directoire du Dé­
partement pour à la séance publique qui aura lieu 
mardi prochain trente de ce mois, rendre compte de la 
situation de leur ressort. .. '> 

Voici en quels termes, jleux jours plus tard, le 29 
Avril, le District rendait compte d e son enquête tou­
-chant les Municipalités coupables: 

<<Le District déclare à l'égard de Cleden: 

« 1 •) Qu'il y a eu et qu'il y a constamment un grand 
nombre de prêtres, et que la Municipalité a tenu sur 
leur résidence un sHencc d'autant plus coupable que le 
-ci-devant Curé. de Mahalon, l' én ergumène Sohier, y est 
mort dans une maison nationale, l'ancien presbytère 

(1) Dollo ré, prêtre d e Plomeur, a r rêt é le 2ô juillet 1792, détenu au 
-château do Brest, puis déporté en Espa~ne. 

. , 
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d·e .L amhoban, après une habitation de plus de trois 
mots, sans que la Municipalité en ait donné aucun avis 

. à l'Administration. (1) 

« 2") Qu'il est publique que, notamment Kerisit Le 
Dréau et Gloaguen r ésident continuellement dans ~ette 
commune, et que Le Bis, Goardon, Calvez, Kerloch y 
Jont de fréquents voyages; 

3•) Que la Municipalité n'a jamais pris aucune me­
·sure soit pour arrêter la distribution des libelles in­
·cendiaires, des catéchismes séditieux et autres écrits 
con.tre-rév.olutionna.ire.s qui ont été répandus en pro­
JusiOn, soit pour r epnmer les manœuvres de ces prê­
tres réfractaires et des bonnes Sœurs dites ·de Saint­
Dominique, dont le fa natisme a fait tant de ravages; 

« 4•) Que des cris de sédition se sont fait entendre 
·dans les MunicipaUtés d•e Cleden, Primelin et Plogoff • . 
·au moment de la trahison de Dumouriez; que des épo­
.ques étaient publiquement fixées pour une descente 
·d'~migrés el d'Anglais ct le rétablissement de la · 
Royauté; ' 

5 •) Qu'il y a contre le Maire d es p~a1ntes: que Cl,et 
Perherin, volontaire, étant Vlenu chez le Maire, Noël 
·Bourdon, pour lui désigner la résidence d'un prêtre, 
celui-ci lui a r épondu en le prenant par les épaules et 

•en le chassant de chez lui, disant que s'il n'avait autre 
cho~e à lui dire, H pouvait rest•er chez lui; 

« 6") Que les femmes et les enfants des Officiers mu­
nicipaux donnent mJême l'exemple des plus grands 
•excès de fanatisme. 

« A Plogoff, le Con seil r eproche !té même incivisme 
·et la même prédilection pour tous les prêtres réfractai- · 
res; à peine y compte-t-on qua tre bons citoyens, où il 
n'y avait pas quatre mauvais, il y a deux ans, avant le 
:séjour -de ces prêtres infâmes. 

(1) M. ~ohl~r. recteur do Mahalon depuis 1789, m ourut à Lambo­
ban, lo 4, f évr !o•· 1793, chez .Lucio Gloaguen qui fut, pour lui âvoir 

·donné ·asllo, Incarcérée à · Pont-Cro ix . 
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« Même reproche d'incivisme à Primelin, qui a tant 
abreuvé de dégoût le Vicaire constitutionnel, qu'il a été 
forcé de se retirer. » (1) 

Le 30 Avril les Officiers municipaux de Cléden, Pri­
melin et Plogoff comparaissent à la barre du Départe­
ment, et sur les conclusions du Procureur général, le 
Directoire prend l'arrêté suivant: 

« t• Les citoyens Henri Paillard et Jean Maubras de· 
Prime.lin, Guillaume Salaün et Klersaudy de Plogoff 
sont hbres de retourner à leurs fonctions et à leurs. 
affaires. 

cc 2•) Les citoyens Normand, Clet M·archand, Pierre· 
Cozie, Jean Breton, Nicolas Dagorn de la paroisse de 
Cléden; Collodan Rosen, Jean Marchand, Clet Guezen­
gard, hervé Moullec de Plogoff, Jean Arhan, Jean Guil­
larnne Poulhazan, Yves Le Velly .Jean Riou et Jean 
Thomas de la paroisse de Primelin, demeureront en 
19tat d'arr.estation à Quimpl) t' à la charge de st• pr~sen­
ter tous les jours à n euf · heures du matin et à trois. 
heures de l'après-midi au :iecl.'el:niat du Dllpartemcnt 
jusqu'à ce qu'ils n'aient. li\'ré h•s prèh·cs ·rebelles qui' 
sont dans l'étendue de leur<; ressort~ respcdifs. 

cc 3•) Les citoyen~s. Bourdon et Guillaume Guézen­
gard s'en retourneront dans leurs com).nunes et y fe­
ront dans quinzaine à dater du premier mois toutes les 
recherches nécessaires pout s'assure~:' de ces prêtres et 
les conduiœ au District de Pont-Croix, 

cc 4•) Ils sont en conséquence autorisés à requérir· 
toute force qu'ils jugeront convenable pour Je succès. 
de leurs enquêtes et même en Cô.S Ge heo;oin a visiter 
les communes voisines où ils soupconneroient l'exis­
tence de prêtres cachés. 

cc .5•) Si dan s le délai de Quinzaine, fixé ci dessus les. 
prêtres n e sont pas arrêtés, les -citoyens Bourdon et-

(1) Arch. dép., D~llibérations elu DINctoire du District de Pont­
Croix, n• 5. 
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(Juillaume Guézengard seront conduits là Quimper et 
livrés aux Tribunaux ainsi que les détenus pour être 
poursuivis selon la rigueur des Lois, et il sera de plus 
envoyé sur les diverses communes de Primelin, Plo­
_goff et Cléden aux frais d'es conseils· généraux (1) une 
force armée J>Uffisarrte pour la recherclw et la saisie 
des prêtres rebelles. 

cc () •) Le Directoire charge au surplus l'Administra­
tion du District de Pont-Croix de tenir la main à l'exé­
-cution du présent et l'autorise en même tems à faire 
provisoirement r emplir par d1es commissaires à son 
-choix 'les places vacantes par la détention à Quimpe·r 
des Officiers municipaux des paroisses ci dessus dé­
nommé'es. » (2) 

Pour empêcher leurs plus chers compatriotes d 'être 
victi~es de leur dévouement, les prêtres caqhés au 
Gap-Sizun se livrèrent eux-mêmes. Le 3 Mai, ils se pré­
sentent à leurs Municipalités respectives et se mettent 
à la · disposition de l'Administration. Le jour \SUivant 
arrivent à Pont-Croix MM. !Carval, K,erloc'h, Mével, 
<Joardon 1et Cal vez, puis le lendemain MM. Gloaguen et 
Kerisit. Le 5 Ma~ tous sont conduits à Quimp~m·. (3) 

Deux jours plus tard le Conseil général du Finistère 
renvoie à leurs tr:avaux les Officiers municipaux de 
Cléden, Plogoff et Primelin, tout en maintenant dans 
leurs fonctions· les Commissaires municipaux nomm:és 
pour les remplacer. Il considère « que l'indulgence doit 
surtout être employée envl;ll's les cultivateurs qui n'ont 
été égarés que par des prédications fanatiques, que 
l'administration paternelle doit punir avec fermeté 
mais alléger les punitions lorsque le Salut public le 
permet, que les Officiers municipaux susdits ont rell)­
pli 1la plus grande prurtÏJe de leurs oMigrutiO)l!S. '> (4) 

(1) Conseils municipaux. 
(2) Ar·ch. d ép., Directoire du Département. Séwrces du 25 mars 

1 793 a u 1•• jùtllet 1793, n° 22, pp. 60, 69, 79. 
(3) Arch. d ép., District d e Pont-CNIIx, Déllbé:nttlon du D ir ectollre 

du Dlstlfict, n • 5. · 
(4) Conseil général elu Département, séancu du 18 novembre 1792 

au 3 juillet 1793, n• 15, p. 61. 
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M. Le Bis n'arriva à Pont-Croix que le 7 Mai. Voicr 
le procès-verbal de son arrestation: 

« District de Pont Oroix 

« Séance tenue par J. F . 'Guéguen, vice-Président •. 

Présent: L. Tréhot Procureur sindic. 

S'est présenté Guillaume Bis, pretre insermenté ci 
devant curé! de la Feuillée, le quel a d éclaré qu'aussi- . 
tôt qu'il a eu connaissance de la loi du dix huit mars 
dernier qui a été publiée hier à Beuzec où il résidait, 
s'est empressé de s'y soumettre et qu'il v~ent a consé­
quence se mettre à la disposition dti directoire. 
~e Directoire après avoir ouï le Procureur sindic. 
Arrête que Le Bis se rendra à Quimper sous l'es­

corte d•e son frère qui en répondra et que le Départe­
ment sera invité de le faire transférer incessamment 
au chateau du toreau pour être conformément à la loi 
du 26 août 1792 déporté à la Guyane française. 

En directoire à Pont-Croix le 7 -mai mil-sept-cent­
quatre-vingt-treize, l'an second de la République fran­
çaise. 

i . . . . 

J. P. GUÉGUEN 

. vice-président. 
J 

OLLIVIER 

Secrétaire. '' 

Laissons maintenant la parole à M. Mével l'un des 
prisonniers de Quimper: 

<< On nous avait dit à Pont-Croix que nous resterions 
à la maison d'arrêt à Quimper, mais quand nous fûmes 
au département, M. Guillier alla trouver le président, 
auquel il remit des papiers, que celui-ci lut tout haut. 
Nous vîmes alors que le district voulait autre chose 
que oç qu'il nous avait dit à Pont-Croix. Les adminis­
trateurs demandaient qu'on eût à nous. transférer de 
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suite au château du Taureau, et de là à la Guyane 
le plus tôt possible .. 

<< Après lecture faite par le président, pnesque tous. 
les administrateurs se .Jevèrent à la fois pour deman­
der à parler à notre sujet. Le premier de:nl)anda qu'on 
nous envoyât à la Guyane; un second appuyait cette 
dremande ; celui-ci voulait qu'on nous mit à la prison 
criminelle, .celui-là à la maison d'arrêt des laïcs; un 
autre à K'erlot, oit étaient les prêtres. Feu Doucin, fils 
aîné, dit que nous méritions la mort et que l'adminis­
tration ferait bien de nous livrer au tribunal criminel 
pour nous .faire guillotiner le lendemain. Il y en eut un 
qui demanda qu'on nous fit sortir .pend~nt qu'~n dréJ.i­
bérait à notre sujet. Le Goazre dit qu 11 fallait nous 
garder pour être t émoins de ce que l'on déciderait 
pour ou contre nous. 

« Après tout ce brouhaha, •le présiden.t dit que da:ns 
la semaine il avait reçu une lettre du m1ane de Morlaix, 
qui lui di.sait qu'il était dangereux d'envoyer des prê­
tres au château du Taureau; que nous ne m éritions 
pas la mort, etc ... et qu'il n e voyait d'autres moyens. 
que de. no'us envoyer à Kerlot. · 

« Nous y fumes conduits de suite. On y était très 
biEjn pour la vie anim:;tle et spirituelle: Nous e~mes l.a 
liberté d'y dire la messe jusqu'à .Ja Samt-Jean mclusl­
vement. ·ce jour vinrent deux adminis~rateurs du dé­
partement qui emportèrent les or~ements .. Nou~ Y 
aurions été égorgés au moins de Jum ou Jmllet si le 
Département avait consenti. 

Nous fùmes transférés de Quimper à Landerneau, le· 
31 Octobre, au n ombre de 22 la premièr·e fois. (1) Nous 
fûmes sous clef aux Ursulines jusqu'au 14 Novembre. 

(1) Ces prêtres arrivèrent à .JAmderneau le samedi 2 Novembre. 
• On leur donna pour prison l'église de Saint-Julien et un peu de: 
paille pour lit. :t.eurs conducteurs leur parlaient avec une brutalité' 
ph·e que païenne • · (Bulletin ... 1925, p. 124). 
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Ce jour, vers les 4 h.eu~es du soir, un gendarme vint 
frapper à notre porté et nous dit de le suivre. Il nous 
conduisit aux , Capucins, où étaient les autres qu'on 
avait f.ait venir de. Quimper (1). Nous étions en tout 
86 ou 87. Nous n'étions pas si bien là pour la vie que 
nous l'étions à Kerlot, mais beaucoup mieux pour l'air 
et la promenade. » (2) 

Charles-César Le Clerc, recteur de Ploaré 

Ch~rles-César Le Clerc fut baptisé le 29 Janvier 1736 
à La Guerche paroisse de Ran:née dans l'I:Lle~e<t-Vilaine. 
ll était fils de Nicolas Le Clerc, employé des fermes au 
départem~nt de la Guerche, et de ·Jeanne Renou. Son 
frère s'appelait Noël, sa sœur Nicole-Henriette-Julie, 
celle-ci baptisée à La 'Guerche le 24 Février 1735. (3) 

L'abbé Le Clerc, bachelier de So·rbonne, devint rec­
teur de Ploaré en 1776. C'était au dire de Mi. de la Ruf­
fie, précepteur de la famille Halna du Frétay, « un 
homme excellent tet instruit qui fut envoyé dans cette 
pa11·oiSJSe pomr être fo.rm·é au mini·stère. » 

Il était du nombre des électeurs diocésains chargés 
de choisir les députés de Cornouaille aux Etats géné­
roux de 1789. ( 4) 

) 

En Oct9bre 1790 il fut accusé d'être, dans le District 
de Pont-Croix, l'âme de la résistance du cLergé à la 
Col)stitution civile, et de recruter des adhtélrents à la 
protestation de Mgr de Saint-Luc contre cett.e Consti­
tution. La lettre suivante en témoigne: 

(1) Un autre convoi parvint à Landerneau Je 16 Novembre (Ibid., 
p. 125). 

(2) Manuscrit Bois~lère, p. 158, 159. 
• (3) Nous devons ces r611Selgn,e,Inents à l'obligeance d e M. Bourde de 

lu Rogerio, archiviste d'Ille-et-VIlaine. Dans son Pouillé historique 
du diocèse de Rennes, Guillotin d e Corson note quo Je r.ecteur de 
Rannéc, à l'époque de la Révolûtlon, était Jean-Françola .Le Clere, 
nommé en 1776, disparu en 1791, curé de la Guerche en 1803, mort 
peu apre.. 

(4) J. Savins, L e Clerqé de la Cornoz1a t11e ê la fln d~ l'ancien 
Réqime el sa convocation aux Etals Généraux, Quimper, Bargaio, 
1926, p. 78 . . 
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<< M. Guiller au District de Pont-Croix ''• 
.11 Octobre 1790. 

« Il est sans dout'e affligeant pour une ouaille d'in­
-culper son pasteur; mais il est du devoir de tout pa­
triote, et surtout d'un Administrateur, de veiller les 
-ennemis de la Révolution et d'~n p révenir les manœu­
vres. 

« Je ne vous dénonce pas précisément M. le Clerc, 
notre recteur; mais je vous donne pour certain qu'il 
porte le plus grand zèle à mult.iplier les sectateurs de 
la protestation dénoncée à la Municipalité de Quimper. 
Les prêtres sont ·sollicités, tracassés, menacés, ·pour y 
,donner leur signature, quelques-uns sont dét.erminés à 
ne point signer, d'autres balancent d'autres signeront 
ou ont sign~. 

« Il parait que notre Recteur a été des moteurs de 
.cette pièce criminelle, et qu'elle a été :concue dans une 
retraite qu'il a donnée aux ecclésiastiques, il y a bien 
un mois, au Séminaire, laquelle finie, au lieu dte se ren­
·dre dans sa paroisse avec son empressement ordinaire, 
il a passé quinze jours ou trois semaines à courir de 
_paroisse en paroisse, d'ami en ami. · 

c< Il s'est encore tenu dernièrement une conférence 
ecclésiastique chez le Recteur de M'eilard, Ott était le 
clergé de cinq ou six paroisses, et oit les pllêtres ont 
·signé à force de sollicitations et de menaces, une dé­
claration de n e j~mais souffrir la désunion papale. 
Quelques prêtres · s'obstinèrent 'à ne vouloir point si­
gner, et on les menaça de l'animadversion de l'Evêque 
lors existant et deS' Grand-Vicaires. 

« Quelques dévotes, pénitentes de notre Recteur, 
semblent avoir déjà reçu quelques atteintes de cette 
épidémie curiale; elles gémissent ,elles craignent pour 
la religion et sèment adroitement dans les sociétés l'es­
prit de vertige que leur ont charitablement insinué 
leurs bénits directeurs. 
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'' Enfin, le mal fait des progrès, .et je crois urgent 
de prendre un parti.' » · 

Sommé à la barre du District de Pont-Croix de ren­
dre compte de sa conduite, le 14 Octobre 1790, l'abbé 
Le Clerc répond qu'il a signé la protestation de Mgr 
de Saint-Luc, qu'elle exprime les vrais sentiments de 
l'Evêquc, que notamment au mois d' Aoüt et le 10 Sep­
tembre 1790 il a entendu le prélat manifester ces sen­
timents, e t que Jui ayant dem·andé de consigner ses 
vues par écrit, l'Evêque a répondu: <• J'al déjà écrit 
quelque chose, et si Dieu me prête des jours, oela ne 
tardera pas à paraître. )) (1) 

Ayant refusé, le 17 Avril 1791 de prêter serment à 
la Constitution civile {2) , M. Le Clerc fut remplacé 
comme recteur de Ploaré par Clet Bourbé, prêtre cons­
titutionnel (3). 

Le 3 Mai il adresse au Département la lettre sui­
vante (4): 

<< Monsieur le Président et Messieurs, 

<< Supplie très humblement le soussigné qui a eu 
conl11ais.s.ance de ce votre arrest.é (5) auquel il se sou- · 
met, de considérer qu'il n'a pas été satisfait du traite­
ment qui lui est du p·ar les décrets pour l'année 1790, 
ni pour ce qu'on lui doit pourJt 791 jusqu'au refus de 
serment qui fut le 17 avril dernier. 

il y a environ deux mois qu'il a envoyé à M. le pro­
cureur syndic de Pont-croix la notte exacte du bled 
qu''il a reçu en dixme pour 1790, il a souvent sollicité 
ce Monsieur de faire le procoill/Pte, il eut l'honneur de 
voir ces festes de pasques monsi,eur du!oye qui lui 

(1) Peyron, D6cum.cnts, I, p. 321-333. 
(2) Ibid., I , p. 111. . 
(3) Né à Audtcrne, professeur d e physique au collège de Quimper. 
(4) Arch. dép., -L. V. 
(5) Arrêté du 21 Avril 1791, écartant les prêtres à quatre ll.eues 

de leur résidence. 
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assura que le district n'avoit pas envoyé à quiinper 
le compte de ploaré quoi qu'il eut receu celui d'un 
grand nombre de paroisses de ce district. 

il y a plus de 3 mois que le suppliant a demandé à . 
M. dumarnoy l'ainé cy devant fabrique de Iéglise de 
ploaré le reste de ce qui est du à iMIM. les prestres pour 
la desserte que nous avons fait d es fondations pen­
dant l'année dernière ge'Stion dudit sieur dumarnoy 
qt'i a payé un ~compte ... 

Qu'il vous plaise donc Monsieur le président et Mes­
sieur s me permetr e d'habiter encore le terrain de 
ploaré jusqu'à ce que par vos ordres je n'ah~ été payé 
de ce qui m'est du personneHem,ent pour mes traite- · 
ments de 1790 et 1791 jusqu'à mon refus de serment 
selon la population de cette paroisse montant au moins 
à 3.545 ames et de ce qui m'est du jusqu'à mon rem­
placement · qui fu st fait le 17 avril et qu'on ne nous 
ait donné l'honor-aire pour la desserte des fondations. 

1 

Les prê!res qui travaillaient dia concert avec le sup-
pliant vont se disperser probablement ils ont ainsi que 
lui besoin de ce q ui ]~urs est du et il seroit dispendieux 
pour .eux et pour lui de faire après leur départ plu­
sieurs -voyages d'une dista nce plus ou moins éloignée 
pour obtenir oe qu:i leur est du. · 

Le suppliant... ajoute que dès qu'il sera payé il don­
nera sa quitta nce ... et s'em;pressera dès Ie lendemain à 
s'éloigner de sa paroisse a quatre lieues comme le 
porte votre an·esM, et peut être plus loin. 

Il a l'honneur d'être en attendant vos ordres avec un 
profond r es·pect et la confiance la plus entierre dans 
votre justice Monsieur le Président et Messieurs, 

Votre très humble et t rès obéissant serviteur, 

LE CLERC R'' rempl·acé. :. 
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Le 9 Mai, le Dis-trict de Pont Croix, consulté par le 
Département lui adresse la lettre qui suit. (1) 

« Messieurs 

... Vous vous bornerez sans doute à tenir son trai­
tement à fa disposition de M. le Clerc ... 

Quant au délai qu'il sollicite, sous le spécieux pré­
texte de faire rentrer ce qui lui est du, je crois que loin 
de penser à le faire prolonger, votre sagesse vous por­
tera au contraire à demander une anticipatiqn si vous 
n'étiez heureusement au terme de son éloignement, un 
plus long séjour dans cette paroisse ferait la désola­
tion de son successeur, propagerait l'err.eur et les 
affreux principes qu'il s''efforce de répandre1 et par une 
conwaraison qui présenterait au miUeu des préjugés 
et des intérêts divers pour ainsi dire deux chefs de 
sectes et de partis oil l'on ne doit voir que le ministre 
de la loi et de la religion entretiendrait dans les esprits 
l'agitation et. l'inquiétude par lesquels le Gouverne­
ment est à peu près nul, et le bien impossible à faire. 

Je conclus donc, M'essieurs, à ce que vous déclariez 
ni !avoir lieu à déllibérer sur le cas du S' le Clerc et 
reclamiez l'eXJécution exacte et prompte de l'arrêté de 
MM. du Département pour l'éloignement de tous les 

réfractaires. 

Approuvé du Directoire du District. 

BÉLÉGUIC vice président GUILLIER, secrétai.re. :. 

Dans la région de Douarnenez les prêtres constitu­
tionnels étaient loin d'avoir les faveurs de la popula­
tion, comme nous le montre la lettre écrite au Dépar­
tement par le Sieur Guiller, le 16 Mai 1791 (2): 

{1) Arch. dép., L. V. 
{2) Peyron, op. cit., p. 333, 334. 
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« Je crois devoir vous donner avis que les réfractai­
. res éccl:ésiastiques, loin de ·renoncer à leurs m)anœu­

vres perfides, redoublent sourdement leurs efforts pour 
.porter le trouble et l'insurrection dans les paroisses. 

<< Des lettres circulaires se répandent avec profu­
sion, les assemblées se multiplient, les, discour·s. incen­
diaires se prêchent sans retenue, l'on court ·!.es vlllages 
pour s'y faire des partisans ... 

« Notre ci-devant recteur, M. Clec'h (1), parti mardi 
pour Quimper, est depuis me1~credi avec son curé, 
Gloaguen (2), à Poullan. L·a pâque s'y est donnée hier 
aux enfants de cette paroisse. Notre Recteur .avait pré­
paré de loin ses batteries, il y a attiré quantité d'en­
fants de' Ploaré et de Douarnenez. M. La Rufle n'était 
resté ici aprè:s les deux autres que pour courir :les' vil­
lages et exhorter les parents à mener ·les enfants à cette 
pâque; aussi le nombre des communiants y fut-il con­
sidérable. L'office y fut des plus brillants par le nom­
bre prodigieux de réfractaires qui y étaient et de nos 
Douarnenis-tes qui n'approchent plus de nos églises et 
n'ont :plus les offices qu'à Poullan et Tréboul, oil on 
leur donna hier l'aSisurance qu'on retarderait la messe 
~t les vêpres pour J,es ·attendre. 

« Ce que je ne pardonne pas, c'est que des dames, 
des dem~iselles pleines d'éducation et d'esprit sont 
à la tête des effrénés et engagent les imbéciles à les 
suivre ... 

« Comme nos pêcheurs ne demandent que l'instant 
de nous tomber sur le corps ct de nous égorger, com­
ment voulez-vous que quarante ou cinquante hommes 
de bonne volonté que nous sommes ici résistent si la 
campagne se coalisait avec nos marins... >> 

(1) Il s'nglt de M. L e Clerc. 
(2) Né en 1756, curé de Ploaré depuis 1785 t•ef\Jsa le serment. 
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Quinze jours plus tard, à la date du 30 Mai, le Dis­
trict ·de Pont-Croix signat.ait au Département plu­
sieurs infractions à l'arrêté du 21 Avril: 

<< Les Recteurs de Ploaré et de Pouldergat revien­
·nent au m;épris des déc1~ets :dans leurs paroisses. Le 
'sie~r Le Clerc hier dit la messe a 11 heures au bourg 
de Ploaré ; l'église à sa messe fut pleine, à celle du curé 
actuel peu de persanes. Nous désirerions qu'il ne pitt 
plus retourner à ploa'lTé oit sa prése.rice ne peut que 
faire grand ma·l. » {1) 

Le 11 Juin nouvelle lettre du District au .Qéparte­
ment {2), qui ne fut pas sans intlueiwe sur les arrêtés 
violents pris par ce derni.e'l· le 2 Juillet (fermeture des 
ég'l1se;s et chapeHes 'llOJll paro~ssiales) .et 29 Novembre 
1791 (nouvelles menaces contr.e les prêtres dnsermen­
lés). 

« Nous venons d'être instruits que le Sïeur Le Clerc 
revient ce soir à Ploaré, ,Je sieur Guenno à Pouldergat 
et le sieur Andro à Landudec, et nous avons déjà vu 
le sieur Hervian se rendre à Prinîelin. Il nous est im­
possible de douter que ce ne soit dans l'intention d'agi­
ter les esprits. La fermentation est pourtant considéra­
ble. Notre vœu exprès est que vbus veuillie~ bien solli­
.citer un décret d e ~'Assemblée nationale qui porte la 
peine d'exil, hors du royaume, contre les réfractair~s 
qui seront convaincus d'avoir excité des troubles ~t 
formellement désobéi aux lois. 

« Nous nous bornons quant à présent, à vous prier 
d'envoyer quelques gendarmes pour écarter, ce soir ou 
dans la nuit, ces rebelles des paroisses où ils sont reve­
nus, et leur d éfendre d 'y retourner sous peine d'être 
incarcérés ·Comme des vagabonds et des perturbateurs 
du repos public. 

(1) Arch. dép., Cl el'(Jé et pr·êtus détenus, L. V. 
(2) Peyron, Documents, I, p. 343, 344. 

'.< . . l 
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<( Nous ne nous décidons à ce parti de rigueur qu'a­
près avoir été ·témoins de l'abattement des nouveaux 
<Curés ... » · 

Le 30 Aoftt et le 10 Septembre l'abbé Le Clerc écrit 
au District de Pont-Croix au sujet de son traitement, 
·il dit notamment dans cette dernièr,e lettre: « Si je pou­
vois aller soit à pont croix soit à Ploal'ié~ j'aurais eu 
·déjà l 'honneur de m'aboucher avec vous Monsieur 
pour m,on compte de 1790 et d'essayer de faire gouter 
·quelque raison .aux municipaux de ploaré mais vous 
scavez bien qu'on ne me permet plus d'approcher .de 
-votr.e pays que si j 'étois p estiféré. » (1) 

Dans sa séance du 9 Décembre; le District de Pont­
·Croix fait savoir au Département qu'en exécution de 
solMUTêté du 29 Novembre, il a 'fait mettre en état d'ar­
restation plusieurs prêtres i~sermenMs parmi lesquels 
« Richaut (2) ' pour se'S liaisons intimes avec le sieur 
La Ruffie, ag.ent du sieur Le Clerc et de Yaristocratie 
-dans la paroisse de Ploar.é. » (3) 

Trois mois plus tard en Avril 1792, 1M~ Le Clerc était 
.arrêté à Quimper par la garde nationale, sur ordre du 
District de Qüim;per: 

u Au commencement de Juin 1792, ce district qui 
jusqu'alors avait paru -plus tolérant que J.es autres, re­
. eut une infinité de dénonciations, et animé surtout 
par le olub de la même villre, il mit sur pied gendarmes 
-et gardes nationales pour donner la chasse à grand 
nombre de prêtres catl.wliques dont beaucoup luy 
·échappèrent par la fuite. Cependant on arrêta le 1•• du 
.dït mois ( 4) M. Le Clerc, bachelier en Sorbonne, r ec-

· (1) At·ch. dép., Clergé, prêtres détenus, .L . V. , 
(2) Né /\ Carhaix en 1759, vicaire /\ Saint-Sau veur de Brest. ·L a~~t 

n ichault sc t rouvait ch ez des parents à Porzlk Kerlgul, en Tréb • 
.quand 11 fu t arrêté, le 1•• Décembr.e 1791, à onze heures du soi r. 

(3) Peyron, op. 1., II . p. 78.. C u 
(4) D'après u ne lis te oiTiclelle des prêtres prisonniers aux ap -

cins d e Landernenu, l'alJbé .Le Clere aurait été arrêté en Avril (Pey-
70n, op. cil., JI, p. 153). 11 ent ra certainement au Château d e Brest 
·Je 1" Juin (At·ch. d ép . . L. V.). 
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teur de Ploaré, homme de mérite en tout .sens, et qui 
avait eu à soutenir les assaults les plus violens de .Ja 
part de personnes qui lui étaient attachées~ de la part 
m!ême de l'intrus Expily ;et de son vicaire Gomaire 
au ·SUjet du serment de la nouvelle Constitution, san:. 
que rien put jamais !''ébranler n. (1) 

• Le 31 Mai le sieur Le Page et d'autres gendarmes na-· 
tion.aux déboursèrent 40 livres pour conduire à Brest 
l'abbé Le Clere. Ils n'en furent pas appauvris, les frais 
d'arrestation et. de conduite étant à la charge des vic­
times. (2) 

Enfermé au Château de Brest, M. Le Clerc fut nom­
mé par ses confrères « commissaire de la promenade >> 

avec MM. Noanès, Boissière et Le Breton. Ces quatre 
prêtres étaient rendus responsables de l'observation du 
règlement au moment où les prisonniers pouvaient 
prendre l 'air dans la cour du Château. (8) 

Le 1•• Juillet 1792 un arrêté du Département pro­
posait aux prisonniers l'option entre la permanence ou 
la déportation. ConforméJm:ant à cet arrêté les Offi­
ciers municipaux de Brest se transportèrent au Châ-· 
teau et demandèrent attx détenus de prêter se·rment à 
la Constitution Civile du Clergé. L'abbé Le Clerc re-· 
fusa le serment. (4) .J • . 

A tit-re de paralytique, il fut jugé incapable d'être 
d éporté en Espagne et le 11 Aoftt, avec quinze de ses 
confrères, il partait pour Audierne. Arrivés le lende­
ma\n dans ce port les seize ecclésiastiques furent en­
fermés ~ux Capucins. 

D'Audierne l ~ancien recteur de P,loaré passa à 
la « ci-devant m aison de Ret raite de Quimper n,. 

où lui et ses compagnons furent « fort insultés par les 

Il) Manu scr it Dolsslèr e, p. 59. 
(2) P.eyron, op cit., II, p. 59. 
(3} lb id., !li, .p'. 87. 
(4) Arch. d ép., L. M., Police, prl tres réf raclairu. 

il 
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soldats ». De là il fu.t tran sféré à Kerlot (1) puis à 
Landerneau en Novembre 1793. 

Le 7 Juillet 1794, inscrit sur la liste d es déportés à 
Rochefort, il signait la pétition suivante adressée au 
Département. (2) 

« Nous soussignés vous r eprésentons qu'ayant été 
a u Château de Brest jugés infirme's et exemptés de dé­
portation notre sort fu st dès lors fixé à une arrestation 
perma nente. Nos infirmités ne font que s'accroitre à 
m esure que n ou s avan cons en age. Les officier s de santé· 
ne nous trouvant pas portés sur la liste de ceux qu'ils. 
avai.ent à examiner ne nous appelèrent pas. Qu' il vous 
plaise d'en envoyer pour examiner nos certificats et 
nous _visitter s 'ils le jugent à propos. 

Philippe JACOB, Mathias MtvEL, LE ConvAISIEn,. 
R. BILIEC, J ean MICHEL, Ch. LE CLERC. 

1 

Aux cy capucins de Landerneau, 
19 messidor. n 

Cette supplique demeura lettre m orte, et deux jours 
plus tard, le 9 Juil.let , le pauvre abbé Le Clerc, malgré 
ses infirmités, après avoir le premier r epondu à l'ap­
pel du gendarme, faisait partie du triste convoi, qui, 
lentement, s'ach eminait vers Rochefort. .. 

Détenu à bord du W ashington, il m ourut là-bas. 
avant la fi1;1 de l'année, victime de son devoir. 

Quelques années plus tard, son frère Noël deman­
(l.ait à l'Administation centrale du Finistère « la m ain­
·b vée de tou s séquestr.e•s établis sur les biens de son. 
frère déporté par arrêt du 16 thermïdor an 2 (3) . ~-

(1) Peyron, Docume11ts, II, p. 126. 
(2) Arch . d ép., L. V . 
(3) Arch . d ép ., Admi!' ls tra llon ceu t ral e. Séances du 1•• F ructidor­

an 5 au 27 Messidor an 6. - 368. 
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Ignace Le Garrec, vicaire de Kerlaz 

Ignace-Marie Le Garrec (1) naquit à Kerlaz, de 
Pier.re et de Louise Marchadour. Il fut baptisé le 
3 Décembre 1734, et eut comme parrain Ignace Sé­
bastien de Moëlien, comme marraine M:arguerite Le 
Beux. 

Il signe pour la premièr.e fois aux registres de Plo­
névez-Porzay le 16 Octobre 1760. En Mai 1773, il 
devient curé de J{,e·rlaz, trêve de Plonévez, et il signera 
curé de Kerlaz jusqu'en 1789 inclusivement. 

Ayant refusé de prêt.er serment à la Constitution 
·civile du clergé, il en est réduit à se cacher pour rem­
plir les diverses fonctions de son ministère. Sign·alé au 
District de Châteaulin et traqué par la maréchaussée 
de Locronan,' il se réfugie tour à tour au Gaouët, à Le­
zarscoët, à Kergreiz et jusque dans la forêt de Névet. 
Son zèle s'étend au delà de K,erlaz et rayonne dans les 
paroisses d'alentour, Locronan, Plogonnec, Guengat, 
et même Briec. Il est aidé dans son ministère par le 

·capucin Père Maximin, de Locronan, et par MM. le 
Gac et Alain le Floc'h, prêtres~'originaires de Plonévezl_. 
Porzay. 

A plus d'une reprise -il échappa aux « patriotes 11 

·qui lui donnaient la chasse. J'Ptuprunte l'anecdote sui­
vante à M. l'abbé Horellou. 

(( Ayant appris que M. Garrec V>odtait souvent le vil­
Jage de Kergreiz, . les gendarmes résolurent de faire 
bonne garde autour de ce village. Un jour qu'il y fai­
-sait un baptême, on vint en toute hàte lui dire que les 
,gendarmes se dirigeaient vers le village. M. Garr~c eut 

(1) Il s 'agit bien d'Ignace, ct non, comme le pt-étend l'abbé Horcllou 
-(Kerlaz ... p. 12-13) d e · J cnn-Guillaumc Le Garrec. 
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tout ·juste le temps ue se débarrasser de son surplis et 
·de son étole, et de sortir, sa faucille au bras. Vêtu d'un 
habit de toile et du bragou-braz selon la mode de l'épo­
·que, il se dirige, à pas lents, vers le puits et se m et . en 
devoir d'affuter sa faucille. Il avait à peine commencé 
sa besogne, que quatre gendarmes, à cheval, débou­
chent de la grande avenue qui conduit au village. 
D'un air menaçant, il l'abordeht et l'interrogent; mais 
:aux questions qu'on lui posait en français, M. Garrec, 
faisant semblant de ne pas comprendre 1 r épondait in­
variablement en breton. Croyant qu'ils avaient affaire 
.à un homme sans instruction, à un simple garçon de 
ferme, les gendarmes· passèrent outre et entrèrent dans 
la n11aison, où ils sommèrent le· propriétaire de leur 
livrer M. ·Garrec ou de leur dire oit il était. Ce brave 
leur r•é1pondit fièreme'nt qu'il n'était pas payé pour sur­
veiller M. Garrec~ Après avoir fouillé/ fa maison, les 
granges, ~oire même les armoires, sans aucun résul­
tat, les gendarmes tournèrent bride du côté de la 
·Clarté, non sans avoir menacé de .faire fusiller tous 
ceux de la maison, s'il était prouvé qu'on y donnait 
l'hospib.üité au satané curé qu~ ·leur donnait ta~t .de ~1 
.à retordre. Pendant ce temps M·. Garrec se d1ngea1t 
par uu tüitr·e chemin vers sa cachette de la ~orê.t de 
Névet, où il se retirPit dans les moments particulière­
ment critiques. n • 

l\'f. Garrec se rendit volontairement à Quimper le 
9 Janvier 1793 et fut interné à K.erlot, puis aux Capu­
cins de Landerneau. 

· En 1806 il devint recteur de Ploéven et mourut le 
28 Mai 1814, 'l'ecteur de Saint-Evarzec. 

<< Vieux serviteur, bon 1> telle est la note que lui don­
nait en 1806 Mgr Dombideau. 
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Gatien Le Lièvre, Carme de Pont-l'Abbé 

Su~ ~e religieux nous avons peu de· renseignements •. 
Vot ct la transcription de son acte de baptême: 

<< Michel Gacï.en Morice le Lievre fils de Maitre Ga­
cien Morice le Lievre sieur de la Gemmelais et de de-" 
moiselle Guillemette Julienne Gruaux demoiselle de la 
Gemmelais ses père et mère, né du huitième octobre 
a été batisé en cette église (1) parain maître Etienne· 
Dubreuil, maraine demoiselle hyacinthe Michelle du 
Coudroy. Ce dixièm,e octobre mil sept cens trante qua­
tre. Signé Le Lièvre, michelle du Coudray, Dubreuil, 
hyacinthe Ducoudray e~ Le Roy recteur. 

Conforme et délivré le dix s·eptième Janvier mil sept. 
cens cinquante quatre. 

MERRÉ Curé de Louvigné 
près Bays, Evêché dre Roones. ) 

Le Père Le Lièvre procureur des Carmes de Pont-­
i'Abbé rcft,tsa le serment !!t se rendit volontairement 
à Quimper en Juillet 1793. II ftJt interné à Kerlot 
puis à Landerneau. · 

Le 25 Novembre il écrit à la citoyenne Arnoult de­
meurant à Quimper près la place Saint-Corentin: 

« Ma très mauvaises santi me rend ·bien sensible au• 
froid, et Je n'ai pour habit que ce mauvais beverlais. 
que vous m'avez ·acheté et qui est en très mauvais. 
état; j'ai voulu le faire ra.ccomoder, mais H n'est pas. 
possi·ble d'avoir de l'étoffe ni de tailleur, le· concierge 
ne nous fournit aucune sorte de linge. Vous direz au 
citoyen Lalouelle que son frè~·e (vioaire à Loctudy) et 
ses coh1pagnons sont avec nous dès le lendemain de· 
noil:ne anivée et qne Le Bûirgne, de Laz, est mort le 
22 Novembre, âgé de ,trerute-1.rois. ans. » (2) 

Il mourut en Octobre 1794 sur les . pontons de Ro· 
chefort. 

U) Eglise d e Louvlgné, diocèse de Rennes. 
(2) P eyron, op . cit., li, p. 141. 
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Phlllppo Jacob, Recteur de Lax 

Le futur recteur de Laz vit le jour dans la région de 
Carhaix en 1735. 

Longtemps professeur au Collège de Quimper, il 
es t recteur die LoctXllnan de 1776 à 1782, puis reçoit 
la direction de la paroi·s·se de Laz le 26 Février 1783, 
Au dire de Mgr d.e Saint-Luc, il instruisit fort bien 
.ses paroissiens. 

Après avoir refusé le serment il reste dans sa pa­
.roisse, et un arrêté du Département en date du 14 Mars, 
1792 l'autorise à continuer ses fonctions jusqu'à ce 
·qu'il soit i·emplacé. Privé de m'pyens de subsistance, il 
se retire d'abord dans· sa maison na\.ale, à un quart de 
lieue de Laz, puis se met à la di·sposition du Distrlct 
de Carhaix qui le fait conduire à Quip1per (Mai 1793). 
Détenu d'abord à la maison de justice, il delllande à 
être transféré à ~(erlot, et produit le certificat suivant 
-du docteur L'arbre de Lépine, daté du 14 Février 1792 : 

« Jacob est depuis plusieurs années· sujet à d es in­
firmités pour ·lesquelles je lui ai ouvert un cautère, 
lesquelrles infirmités, il a de commun avec les gens de 
lettres et qu'il a contractées au collège de Quimper, 
pendant .les longues années qu'il a été professeur ou 
suppléant de professeur. » 

Le recteur de Laz admis à · Kerlot fut conduit aux 
.Capucins de Landerneau en Novembre 1793. 

A Quimper où nous le retrouvons au mois de Mai 
1.798 il fut détenu au Collège. Il dut sans doute y finir 
ses jours. (1) 

.Joseph-Marle Le Corvalsler, Recteur d'Irvillac 

Le futur abbé Le Corvaisier naquit à Quimper, dans 
la paroisse de Saint-Julien, le 21 avri11736; il fut bap· 
tisé à la cathédrale de Saint-Cor.entin, )e 22 avril de 
la même année. 

(1) Bull. dloc ... , 1919, p. 22~223 ; Arch. dép., Clergé et affaire• 
dtver jes, L. V. 
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Nous transcrivons ici ·son acte de baptême : 

« Van mil sept ·cent trente six, le vingt et deuxième 
« auri1, Je soussigné ay solennellem,ent baptiJs,é, dans 
cc leglise Cathedrale de St-COrentin, Joseph-Marie, fils 
« Mgitime de n. h. François Corvaisier, conseiller du 
cc roy, receveur et contrôleur des consignations du 
<< présidial de Quimpèr, et juridictions èn ressortis­
« santes, et de dame Sulle Bodiou : le dit J.-Marie né 
« le vingtième des susdits mois et un parain et ma rai­
cc ne ont été n. h. Joseph Lucas ancien advocat et da­
«· me Marie Anne, iboisleve dame Corvaisier en fo.y 
« de ce ont les messiellil'-s et dames :soussignés marie 
« aline boisleve Villeneuve, Elizabethe Septandre ri-
<< cou, Ricou le Corvaisier,, Lucas J. B. le Coz, Recteur 
« de Saint Julien. » 

M. le Corvaisier était recteur d'Irvillac depuis ! 786, 
lorsqu'éclata la Révolution. Le 30 janvier 1791, hl re­
fusait nettement de prêter serment à la Constitution, 
et son exemple fut suivi par le vic.'lJi.re et les prêtres 
d'e tla pa roisse, comme le constate le maire Gabriel 
Cren dans une lettre au procureur général du Dépar­
tement: 

« A'Ujourd'hui 30 janvier, j'ai sommé MM. les Ec­
« clésiastiques de prête·r len:r serment et cela immé­
« diatement après la grand1messe, mais comme au­
« cun de mes confrères .(municipaux) n'a osé se pré­
« senter, ces messieurs ont continué de chanter les 
« vêpres qu'ils ·avaient coutume die' taire à la suite de 
« la mes,se pour passer l'après-midi des dimanches 
ct sans interruption; après quoi j'ai repris ma place et 

.cc persistant à la fin des. vêpres dans .J'intention de fai­
« re exécuter les décrets de l'Assemblée nationa]!e, j'ai 
« :népété la même sommation, en pr~sence de mes con­
« frères du Colliseil général de la commune et des fi-
cc dèles. Ce fait, 'les prêtres se sont présentés et ont 
<<' osé prononcer les .S'è.r'ments incendiaires dont aucun 

·- 95-

« patriote ne peut entendre la lecture san~. indigna ... 
« tion. » - « M. Le Corvai.sier, curé, a dit : « Ma 
« conscience ne me permet pas de prononcer le ser­
" ment dont est cas. » 

_ « M. Le Bescon, vicaire : « Ma conscience ne me 
cc p-ermet pas de prêter serment, ni ~ucun ~hrétien ne 
cc peut le fake sans l'enoncer à la fOI cathohq~e, a?os­
« tolique et romaine, et consentir à sa damnation eter­
cc nelle. >> 

_ cc M. ~ret, prêtre, ne le pouvait « sans appro­
bation du P.ape n, et le s• Volant a dit : cc comme mes 
confrères », en .ajoutant : cc Je serai plutôt p~ndu » , 

et 'te S' Daniel, prêtre, privé de messes, a SUIVI le tor­
r~nt. 

« Tout cela s'est pasS'é avec une fen?Ieté,_ une fu­
cc reur , une arroga nce qu'on n'am:ait p~t I_magi~e; sa~s· 
« tell avoir été spectateur et avoir été VIcibme, SI Je n é­
« tais connu, âimé et regretté pail: 'les fidèles de ma 
<< paroî,s,se. >> • 

« Pour ces oouses, je le d énonce à qui il apparben-· 
« dra. » 

Le 5 Février, le Directoire du Département a~Têtait 
que les prêtres susdits fussent d énoncés au Tnbunal 
de Land,erneau. Q . 

Lorsque, le 27 Mars 1791, le s• Œe Gall, curé de ue­
niénéven, fut choisi à Landerneau p.o~u I:emplacer ~· 
le Corvaisier en qualité de Curé constitutionnel, celUl-
ci se retira chez sa sœur à Daoulas. . . . 

Au début de 1792, il passe à Carhaix où le Dt·stl'l~t 
Je fait saisir à 1a: date du 2 Juin. Il est allors oonduli.t 
au Château de Brest. . 

Le 7 Juin 1792, M. le Oo~vai~er, père, h~mme de é~~~­
à Quimper, adressait au Distnct de Carhaix une p . 
tion ayant pour objet de faire sortir son fils des on­
sons de Brest. 
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Quelques jours plus tard, par une aettve adressée 
au même District, M. David, vicaire constitutionnel de 
Saint...:Martin· de M'orlaix, appuyait cette demande, 

Le 15 Juin, le Directoire du District répondait en 
ces termes à M. David : 

« Nous avons reçu, ~Lonsieur, votre lettre Endatte 
Du 14 Du courant Par laquelLe vous nous demandez 
Les motifs qui nous ont Déterminés à envoyer au Châ­
teau de Brest, le Sieur Corvaisier, ex-curé d'lrwUac. 

Vous avez sans doute, MP.nsielllr, connoi.ssance de 
l'arrêté du département qui enjoint aux administra­
teurs d~ district, de mettre en état d'arres·tation et de 
f•aire condui111e au Château de Bre.st Les prêtres fuyards 
Et suspectJS d'incivisme; C'est D'àprès Les D1spo.sitions 
L'ittèrales de cet arrêté que L'administration supérieu-

, re a été obligé'e de prendre, Pour déjouer Les manœu­
vres infernales des Prêtres fanatiques, qu1e nous ~wons 
eru devoir arrêter votre protégé. Nous ne l'avons mis 
en Etat d'arrestation que sur 1a dénonciation de quel­
ques patriotes ~~e vo.tre ville. 

Ill n'est p'lus, !Monsieur, M notre Pouvoir, de lui ac­
corder la liberté. La conduHe de L'administration du 
District de Carhaix à l'égard du Sieur Corvaisier Est 
autorisée par Œ'ari:êté du Co_pseil Général du Départe­
ment, qui peut seul l'improuver. 

Nous vous prévenons ·au surplus, Monsieur, que nous 
allons envoyer par le prochain courrier, votre lettre 
et votl'e avis au Departement, per5uadés que vous croi­
rez que c'e.st moins la Persécution qu~ le maintien du 
Bon ordre qui nous force d'en agir .aill!sy. » (1) 

Le jour su~vant, 16 Juin, lei Distdct de Carhaix adres­
sait au Département la pétLtion de M. Corvaisier, père, 
en y joignant son propre avis. 

(1) Arch. dep. L. V. PrMru détenus. 
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<< Vu la pétition du Sieur Corvaisier, 
Vu le certificat de la municipalité de Morlaix du 5 

juin 1792, 
Le Directoire, considéorant que Je Conseil Général du 

Département a, par so~ arrêté du 29 novembre der­
nier, Déjoué bas manœuvres infernales dès prêtres fa._-
111atiqu.es, En chargerun.t Les {lld!ministrations d1e Dis­
trict, de former, d'après leulrs connaissances particu­
lières Et Jes notices locaies qu'elles p,ouiToient recueil­
lir, une Jiste des Ecclesiastiques susceptibles D'ê·tre mis 
-en état d'arrestation et conduits en la ville de Brest. 

Considérant que J'administration du District de Car­
haix, Persuadée que ~·a miHce noire mais coupcl>le, ve­
nant à connaitre Les Sages Dispositions De cet acte de 
police Supérieure Eût reflué de L'un District à !_'autre, 
En y répanda~t les principes les plus inconstitution­
nels, a cru devoir prendre Sur elle D'arrêter tous les 
p;rêtres fugitifs insermentés qui, par le fait, sont Sus-

t d
,. . . • 

pee s lnCIVl·Sme. 
Cons~dérant que, L<>rsque le Sieur Corv~üsier s'est 

rendu En la viltle de Carhaix, Plusieurs patriotes sc 
sont présentés au Directeur du District pour y dénon­
cer qu'un prêtre non a.s-sermleatté s'était retiré dans une 
maison Dont l'aristocratie Est Notoirement connue et 
-que nos ·bigotes privées depms long tems Des conseils 
des prêtres réf'l'actaires s'y sont rendues en fou~e pour 
jouir de la présence du pauvr:e pèolerin, et lui exposer 
qu'il courrait de grands risques en parcoull'ant les ter­
res de f,a liberté. 

Considérant que le Directoire du Délpartement ne 
peut point improuver ll;l conduite de l'administration 
du district de Oarhah, puisqu'e,~le est fondée sur l'ar­
rêté du Conseil! Général en Date du 29 novoe:mbre der­
nier ... 

Est d'avis qu'il n'y a pas lieu de d!éllibérer' sut .la Pé~ 
tition du sieur Corvaisi,er. ,, (1) 

(1) Arch. dép. L . V. Prétres défeitur. 
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M. Je Corvaisier, h omme de loi à Quimper, sollidtait 
du District de Carhaix J'é1a~rgissement de so-n fils, 
qui n'est aJ~é à Carh,aix qu e pour se conformer à 
J'arrêté du 29 novembre 1791, ordonruaalJt aux prê­
tres r éfractaires de s'éloigner au moins de quatre 
lieues de leur ancienne paroisse. 

· Le District de Carhaix répondit brutalement à cette 
demaJ1Jd1e pa11· une ün de non recevoir (1). 

Le 1" Juilllet, le Département autorisait, par arrêté, 
les prêtres détenus au Château de Brest à choisir entre 
la permanence en arrestation ou l'a déportation 1en pays 
étranger. · 

Quinze jours plu-s tard, ces prêtres demandaient à,. 
la Municipalité de Brest d 'être mis en liberté pour pou­
voir f,aire ~,ans contrainte l'option qui leur était pro­
i>osée : « Faites connaîh~e au Départ,ernent, ajoutaient· 
ils, qute si fidèles à Dieu, à notre sainte Religion et à 
notre conscience, nous ne prêt<Yllis pas le sernumt, nous 
n',en somn11es p as moins fidëles à Ja Patrie, que nous 
chérissons, e t dont nous ne oos.serons de nous oonsi-· 
dérer comme les enfant>S. » . 

Dans un mémOIÎ,re 131d1ressé le 30 JUJi'llet 1792 aux Ad­
min~strateurs du Département, le pèrlei de l'abbé Cor­
v,aisier et celui de !l'ahbé de.JPen.imros, tous deux hom­
m es de loi à QtiJmper, appuyaien~ la d.emande des pri­
sonniers (2). 

« Remontrent Bernard Doucin, père, T-ous~Saint Cor-­
vaisier, Joseph-Hervê Guillon, homme de loi, conseils 
'et procurat•eur;s de soixante-ttl'ois ecdl'élsiastiques déte­
nus au château de Br!elst; 

(( Que nua ·)1e peut être inquiét-é pour ses opinions 
· religieuses. 

(1) Arch. dép . L. V. Pr~tru détenu8, Dbtridl dt C'arha'riz:. 
(2) Peyron, op. cil. Il, p. 106-101'. 
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Suivait un long mémoire se terminant ainsi : .,. 

<< Nous croyons avoir suffi samment démontré que 
, la réolamation des prêtres détenus est fondée sur la 

justice la plus évidente. 

<< Nou s (SOmmes forcés de vous observer que de­
puis votre .arrêté du 1er de ce mois, la déltention des 
prêtres à Brest est d1evenue beaucoup plus dure : ils 
ne peuvent ·avoir aucune communicat<ion au dehors de 
leur prison, ~ls n e p euvent ni recevoir ni écrire de letr 
tres, leurs parents m êm e n'ont pu obtte~nir b consola­
tion de les voir, ce n 'est pas dans· cet état de contrainte 
qu'ils peuvent con sommer l'opNon qui a dû leur être 
déférée. 

<< L'option est et sera toujours illusoire tandis qu'ils 
_seront .dans l'état de oaptivité physique et morale où 
lls se trouvent. 

• << Dès l'in
1
sllant que la déport·ation sur une terre 

étrangère -est prononcée contre eux, Hs ne sont plus 
regardés oomme citoyens français; mais la France leur 
doit néanmoins toute la protection qui . est due à dCIS 
étrangers qui ne sont pas condamnés par une loi po­
sitive. 

<< S'ils ne sont pas citoyens frança,is, c'est à ·eux 
seuls dJe choisir le Heu de leurr exit 

<< C'est' trop ~e nous arrêter à des réflexions d-échi­
rantes sur une peine qui n e p eut avo!Ï!r lieu ·puisqu'elle 
n '·est pas déterminée par la 1oi. Il ne nous est pas trer· 
mis de f.aÎire à dleis addnistr.ateurs l'injure de supipo-

,ser qu'ils pt}issent contrevenir à des loiSI qu'ils ont 
juré de maintenir de tout leur pouvoir. 

« Qu'il VOUS plaise, Mie'ssieUTS, que œ'eS prêtres déte.,. 
· :puJs 1Soient incessamment mis en Jiberté. 

LE GuiLLou PENNANRos, LE OoRVAISIER, 

père die l'un des détenus. pèr~ de l'un des détenus. , 

.. 
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Du Château, l'abbé le Corvaisier fut transféré, le 
12 Août, en détention, aux Capucins d'Audierne. 

Le 15 Janvier 1793, il passait à la prison de l{!erlot, 
à Quimper, pu~s se voyait dil··igé, en Novembre, sur 
Landerneau, où il fut incarcéré aux Capucins. 

Il était goutteux,_ et, dans cette dernière prison, ce 
fut sa sœur, habitant Daoulas, qui lui fournit ses meu­
bles et ses effets. 

Enfermé à bor.d du Wasllington, il déoéda, en Sep­
tembre 1794. ' 

Ses confrères l'inhumèrent à l'ile Madame. 

François-Marle Balanec, Recteur de .Lennon 

François Balanec est né à PJonéis, le 21 Septembre 
1737. Il fut promu au sacerdoce en Mars 1763. Curé à 
Ploqnévez-du-J;aou peJ:ldant douze ans; H devint rec­
t eur de Lennon, en Décembre 1785. « A toujours très 
bien fait pour tout, note .Monseigneur de Saint-Luc. 
En 1785, .M". le Re-cteur en a dit toute sort·e de bien. 
J'en ay m.oi-même été très content ». 

L'abbé! Balanec refus~ Œe serment à la Constitu­
tion (1) et se rend volontairement à Quimper, -en Mai 
1793. Il est intemé à I{,erlot et . tran sféré, en Novem­
bre,· aux Capucins de-Landerneau. 

On le retrouve à Braspartsten 1801. 

Yves Kernilis, prêtre à Landudec 

Yves Kerniljs, n é au Juch, en Ploaré, en 1743, fut 
ordonné Jprêtre en 1770. A partir de ce moment, il 
demeut'a à Briec. « Bon prestre, au dire. de Mlonsei· 
gneur -de Saint-Luc, presche bien, confesse, fa it lies 
petites éco1es ». 

II était chapcl·ain de Monsieur de Plœuc; à Guilguif­
On, .en Làndudcc, à l'époque de la Révolution (2). 

(1) Peyron Documents ... 1 p. ·81. 
(2) Notices sur les parolsses, V. p. 434. 
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Arrêté par aes gendarmes, Je 15 dlélcembre 1791, il 
fut détenu sans doute à Quimper. Le 8 avril, Monsieur 
de Plœuc adresse au départem ent, en sa f.av.eur, une 
demande d'·élargissement et il joint à sa requête un 
certificat m édical constatant que le prisonnier est affec­
té d'une parrulysie partielle, · qu'il a besoin d'exerCice 
et qu'une plus longue détention l'exposerait à une 
mort certaine. Trois jours plus tard, le Département 
fait d110it à cett e de,Immd,e (1) . 

Arrêté une seconde fois, Monsieur K~rnilis se trou­
ve en détention à ~'hôpitaJl de Brest, du 6 juillet au 
3 août 1792. 

Transfié'ré à Audierne, puis à E erlot, il arrive aux 
Capucins dte Landerneau, en NoVIe!Illbre 1793. 

Une liste que no1.11s av·ons tronvé'e a ux Archives dé­
partementales le porte comme mort avant 1802-1803. 
Manseau dit simplement à son !Suj et : « Libéré à R-o­
chefort ». 1!1 dpl sans dout·e trépar!îser à l'hôpital d'e 
Roch efort et serait ~e dix~ème des prêtres qui, d'après 
l'abbé Mév.eJ (2), fu-rent victi1111~es des pontons. 

Jean-Louis TranvoueZ! Recteur de Pleyben 

Né à Pleyben, 1e. 22 mars '1742, Jean-Baptiste-Loud·s 
Tranvouez fut ordonné prêtre en 1767. 

Monseigne m· d.e Saint-Luc l e tioot en haute estime : 
<< II prêch e avec succès, homme d'Ci dirstinotion pour la 

'conduite ».Recteur de Saint-Thois (avril 1779), il de­
vient pasteur de pJ,eyben, en mars 1785. 

II fut du nombre des électeurs diocésains, chargé 
d'élire les députés de Cornouaille aux Etats Géruéraux 
de 1789 (3). ' 

Viell's le tdébut de 1791, il refusait le serment à la 
Constitution (4). 

(1) Arch,. d épart. 
(2) Man. Boissiére p. 156. 
(3) J . Savlna, op. cil. p . 81. 
(4) Arch. dép. Clergé, affaires diverses L. V. 

.. 

' 
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Le 19 mai de cette année, le Directoire du District dre 
Châteaulin décrétait que « l·e Sieu~r Tranvoêz, ci-de· 
vant cuné de Weyben, sera b~nu de vider de corps et 
de bien dans huit jours au plus tro:d Ja maison pres­
bitérale de PJeyben, à pèine d'en être expulsé par mi-
nilstère de justice » (1). , 

•Nous trouvons l'abbé Trauvouez incarcéré aux: Car~ 
m es ·de Bnest (2), du 11 JüiJMet 1791 jusqu'mt 27 Sep­
tembre suivant. 

En Novembre 1793, il est conduit de I\!erlot aux Ca-
pucins de Landerneau. · ... 

Libéré des pontons, il reste en liberté jusqu'au 18 
Nov·embre 1795, ·puis est écroué au CoBège de Quünper. 

Nommé ·Curté de Pleyben, en 1805, il m eurt le 6 Dé­
cembre d:e la même année. 

Germain Plassart, vicaire au. Cloitre-Pleyben 

Getanain Plassmt naquit au village du Qni.nquis (3) 
dans la paroisse du Cloître le 27 Mars 1744. Voici son 
acte de naissance : · ~· / 

« Germain, .flls naturel et légitime de u. h. Guillau­
me Plassart et den. f. Françoise Jourd1·en du village du 
Quinquis a esté bapt.isé pa1:; le sous-signant curé de 
l'église du Cloistre Je 27• Mars 1744 et né le jour pré­
cédent. Parrain et marraine ont été n. h. Henry Quin­
quis qui signe dtl) lieu de Coat-huel et n. f. Marie Tran­
voez du lieu de l{)erdanguis de la psse de Plonév:ez-du-
Faou qui ne sign~. . 

Signé: Yves FAVENNEC, prêtre curé. 
PI.ASSART. • 

Hen'l:y QUINQUIS. ,, 

(1) Délibérations du Directoire du dis trict de Châteaulin 1791-1792. 
(3) Pey ron Documents ... II p. 20. 
(3) Le village du Quinquis qu'il ne faüt pas confondre avec Quin­

quls-Yven, se trom •e à 10 minutes du bourg. 
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Germain Plassart reçut la prêtrise ~n 1770, et fut 
oCuré (vicaire) du Clolbr.e, de 1783 à 1791 (1). 

D'autre part, son nom se trouve sur l'un des confes­
sionnaux de l'église paroissiale avec le titre de chape­
lain et la date d:e 1770, ce qua fait supposer qu'il a dil 
·être chapelain de Saint-Voirin avant d'être nommê cu­
ré au ·Cloitre (avant la Révolution, il y avait toujoUirs 
quelque prêtre vivarnlt d.ans sa fami.Ue et dess&­
vant, à titre de chapelain, l'une des deux chapelles de 
Saint-Voi!rin ou de Saint-Jean). Void,- d!'après M, l~ 

•cha~noine Sa1udletn, l.'irusoription telole qu'eHe se lit au 
f11onton d'un. dies conf•es-s.!orunaux d<e !.'église du Cloi:: 
tre (2): 

Honorable et discret Ullissire Yves Salaün, curé du 
-Cloître;! 

Discret Missire Germain Plassart, Chapelain; 
Bernard Favé, fa_brique, 1770. 
Au dire de Monseigneur de Saint-Luc, cet eecléiSias­

tique « confèsse, presche, fait les petites écoles. Il est 
bon garçon :et fait fort bien. " 

Germain Plassart refusa de prêter serment à la Cons­
tituti:on oivHe du Gl:ergé (3) . On voit encore a:u v:i.Hage 
du Quinquis, la maison de l'abbé Plassart ; Ill tradition 
rapporte que, lorsque les gendarmes y vinrent pour 
l'arrêter, il se sauva en sautant de la f,enêtre de sa 
chambre et prit la fuite à travers champs. 

En mai 1793, il se rendit vorlontairement à Quim­
per, et fut interné à 1\,eiilot. D~ là, il passa à Lander­
neau, fut détenu à la maison des Capucins, puis dé­
porté sur les pontons de Rochefort. 

Embarqué sur le Washington, il moürut le 3 sep­
tembre 1794, et fut inhumé par ses confrères à · l 'lie 
Madame. 

Coïncidence assez frappante, depuis la Révolution, 
la p~roisse du Cloitre n'a fourni que trois prêtr~ sé-

(1) Archives paroissial es du Cloltre. 
· (2) Martyrs finist~rielis dans le • Coun·lèr du F.lnistère • 

(3) Peyron, op. cil. 1 p . 81. 
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culiers et tous les trois sont des arrière-petits-neveux 
de l'abbé Plassart. 

Ce sont : M. Hervé, mort recteur de Plozévet, aux en­
virons de 1850; 
. Son petit-neveu, Mathieu Hervé, prêtre die l'ordina­

tion de 1926, vicaire à Briec; 
L'abbé Yves Bothorel, sunemant à Sa·int-Yves, tué 

à Verdun en 1917. ' 
Voici, selon Mademoi-seliltet Plassart, habitant actuel­

lem~t le Cloître, la généallogie de la famille : 
· Marie-Jeanne Plassart, flille de Jean PJ,ass·art et d'e 
!Miarie-Jeanne Pelloté. ----1 Jean Plassart, fils de Jean 
Plassart et de Mtarite~-Anne Gouzien, décédé le 8 mars 
1885. - J eon Plassart, fiJ.s de Jean Ptlassart et de An­
ne Le ·Mienn, décédé en novembre 1853. - Jean Plas­
sart, fill.s de J~an Plas·sart et de Marie Mézet, déClédé le 
8 mars 1811.- Jean Plassart, frère du prêtre Germain 
Plassart. 

Pierre-Joseph Kerien, prieur de Daoulas 

J;~ futul' abbé Kerien naquit à Saint-Mathieu de 
Quimper, co·mme l'atteste le documelllt suivant : 

L'an mil sept. cent quarante qu:atrè, le vingt neu­
vième Juillet, je soussigne Pretre Recteur de cette 
paroisse (de Saint-Mathieu) ai bjlptisé solennellement 
un fils légitime né le même jour du légitime m·ariage 
emtr·e honorable·s gens Hervé Kerlen et Giiette le Corre 
ses père et m ère auquel on a donné les noms de Pier­
re Joseph. Parain et maraine ont été Pierre Marie. 
Charpentier ~t Jeanne Joseph tle Corre qui si.gnent avec 
nous 

Jeanne Joseph Con. 
Pierre Marie CHARPENTIER. 
Pierre Joseph 1\.ERLEN. 
CAmou. 

M. Kerien fut du nombre des électeurs diocéw ...tS de 

" . 
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CornouaHle chargé d'élire les députés aux Et.~l~ ôMlé­
raux de 1789 (1). 

Sommé ,dJe prêter serment à la Constitution. il s'y 
refusa, le 23 Janvier 1791, ainsi que son vicaire, M. 
d'Hervé (2) . Voici J,a lettre qu'il adr.essa « à MM. l:es 
Offiders municipaux de la viJNe et paroisse de Daoulas. 

« Je soussigné cy devant prieur QI.austral de l'ab­
baye de Daoulas, Recteur actuel de Ja dite paroisse, 
dédare refuser forrnelbeunent d e faire le · serment ci­
vique exigé par l'Assemblée Nationale pour cie qui con­
cerne l'autorité spirituelle, la discipline et les Canons 
de •l 'Eglise. ,, 

Comme tout citoyen, iol a dhère à tout pour oo qui 
concerne le temporel. ' 

« Comme pasteur, i'l jure de remplir avec fidélité 
les devoirs de sa charge. La dite d éclaration faite à 
Daoulas, le vingt tro·is Janvier 1791. 

p: J. 1\Jerlen cy devant prieur claustral 
·qt Recteur de ~.a dite parrotsse » (3). 

Le Recteur de Daoulas se rendit volontairement 
à QuimpeT, le 1" . JuiHet 1793 .. De KenlQt, H fut trans­
féré aux CUJpucin.s d.e Landerneau, puis déporté sur 
le Washington, en rade de l'ile d'Aix. U y mourut, le 
5 Qctobre 1794, et fut inhumé à ~·ne Madame. 

Louis Graveran, Recteur 'de Roscanvel 

Louis Graveil'an naqwit à Crozon. le 19 octobre 
1745, et fut élevé à la prêtrise en 1771. Il reste à Cro­
zon Jusqu'à s•a lli0111Îin.a:tion -au Botmeur (4), en lll<>ve;m-. 
bre 1778. Il devient cur.él d'office à Roscanvel, en 1784, 
puis Recteur de cette paroisse. 

Ay;a111t refusé de ·prêter s,erment (5) i~ fut a'emptacé· 
le 1•• Mars 1791, puis incarc~réi le 7 juiHet a ux Car-

<1> Jean Savina op. cit. , p. 83. 
(2) Jeyron op. 1., I p. 84. 
(3) Arcll. dép. L. V . 
(4) I"e Botmeu r, chapelle à deux lieues de Berrien dépendant de-

:M. de ln 1\lnrche. 
(5) Peyron , Documents, J. 80. 
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' 
1nes de Brest où il resta jusqu'au 27 ~eptembre sui-
-vant. 

En Juin 1793, il se rendait volontairement à Quim­
per. Au cours de Novembre de la même année on le 
transféra aux Capucins de Landerneau. Doué d'une 
force physique et morale qui lui feront braver toutes 
les ~atigue:s, charitable et dévoué, H rendit de grands 
serviCes a ses confrères détenus sur les pontonis de 
. Rochefort. Ils racontèrent plus tard que la vermine 
l,es dévorait tellement qu'ils devaient l'écraser à l'aide 
d'un petit marteau de bois (1). 

A la pacification il est nommé' recteur de· la Forest­
Landerneau. Premier vicaire de Saint-Louis de Brest 
e~1 1805. 'Il dev~ent plus tard aumônier de l'hôpital ci­
vil de Brest, où il mourut [e 2& Mars 1815. 

Cet abbé Grav:eran, était onole de MoThSeigaeur 
·Graveran, mort Evêque de Quimper en 1855. 

Jean Merdy, VIcaire à Plomeur 

Jean Le Mlerdy naquit. à Plomeur en 1746. il fut 
vicaire à Beuzec-Cap-Cavai (1780), à Bannalec (1786) 
·et à Plomeur (1790). 

Il refusa Je serment et se -1·endit volontairement à 
Quimper le 6 Juillet 1793. Le 14 Novembre suivant il 
était aux Capucins de Landerrueau. 

·. ~e 29 Germ~naJ~ a.n IV (18 avdl 1796) la municipa­
lite de Pont-Labbe signalait << des bruits selon lesquels 
guerneau, . ~aignier,_ Moal, Cm·val, Volant, Andro, 
Merdy vont et viennent par les communs du canton 
·que les recherches sont infructueus~s » (2). ' 

M. Le Merdy mourut avant la On de la Révolution. 

(1) Tépl\'any, op. 1. p. 526-527. 
(2) Arch. départ. Culles, affaires diversos, L. V. 
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'F'ranools-doseph Lalouelle, prêtre à Loctudy 

Né à Quimper en 1752, François Lalouelle reçut la 
;prêtrise en 1778. Vicaire à Loctudy il refuse de prêter 
serment à la ConSltitution (1). En Juin 1793, il se rend 
volontairement à Quimper et est interné à Kerlot. 
De là il passe en Novembre aux Capucins de Lank:ler­
.neau . 

Le 5 Juin 1795, il choisit Loctudy comme lieu de r é­
·sidence '' pour y vivre paisiblement et soumis et fidèle 
aux lois purement civi1es et politiques de la répu­
-~lique (2). » 

Arrêté le 20 Novembre suivant, il est incarcéré au· 
'CoUège de Quimper puis au · Château de Brest d'où i1l 
·sort en Janvier 1797. Le 4 OcAobre de la même année 
il se ,fait délivrer un passeport à destination de Ham­
Lourg, mais avant d'avoir pu s'em,barquer à Brest ,il . 
. est de nouvel}.U saisi ct conduit à la maison d'arrèt de 
Quimper. Il s'en évade dans la nuit du 27 au 28 
Brumaire an VI (17 au 18 novembre 1797). 

'« Je suis san.s ressource et sans moyen d 'existence 
·écrivait-il au Département, du Collège de Quimper .­
Je demande ù êtl'e radié de la liste des émigrés oit 
j'ai été inscrit à tort (3) » . 

Yves Andro, vloalre à Combrl\ 

Yves Andro naquît au village de Brézéhan en Plo­
·bannalec, le 6 février 1754, du mariage de Mathieu 
Andro et de Marie Durand. Il fut baptisé le lendemain 
;p iu· M. J. le Tanter, prêtre-curé. Parrain et marrai.ne 
furent Louis Charlot de Loctudy « cousin reméré :. 

.au baptisé et Louise Durand « cousine germaine :. . 

(1) Ar~h . de Loctudy. 
(2) Ibid. 
(3) Du Chîttcllier, op. cil., p. 57. 
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M. Andro, ordonné prêtre en 17 89 et vicaire à Corn, 
brit, refuse le serment (1). Il qi.titte Combrit vers la. 
Pentecôte 1791 ,et se retire à Lambourg. - ,Il était 
caché à Rernuz en Plomeur depuis quinze jours lors •. 
qu'il y fut pris avec M. Kerneau, comme le constate la 
pièce suivante. 

Le 5 juin 1793, le Procureur de. la Commune de 
Pont·l'Abbé ayant eu avis que des prêtres r.éfrac •. 
taires ëtaie~t cachés au -château ,de Kemuz -chez 
Pierre le Roux, s'y transporte avec seize gardes natio· 
naux, « et y étant arrivé à deux heures de l'après· 
midi, ayant placé dans le derrière de la maison cinq 
hommes, deux à la porte cochère et deux à l'entrée du! 
vestibule, est entré avec le surplus de la force armée, 
ayant pénétré dans un appartement sur le derrière, 
fermé d'une porte 'sans clef, y trouva deux \hommes. 

,vêtus en laboureurs, qu'il ne soupçonna pas d'abord~ 
être des prêtres, mais ses regards étant tombés sur 
deux livres et sur une montre, il s'en saisit, un des. 
hommes tlyant voulu s'y opposer, il fut obligé de ïe 
menaeer de son sab~e (2). ~ 

Voici l'interrogatoire de Yves Andro, rédigé à 
Quimpeor (3). 

« 'Comment vous nomm:e~v.ous? ·.'Votre âge ,vos 
fondions? - Yves Andro, âgé de 39 ans, prêtre. 

Etes-vous curé ou vicaire? - Vicaire de Combrit. 
Avez-vous prêté le serment du 26 décembre 1790 .. 

- Je n'ai jamais prêté 'ce serment. 
A quelle époque avez-vous quitté Combrit? - Aux. 

environs de la Pentecôte 1791. 
Où vous ·êtes·vous retiré alors? - Je me retirai à 

Lambour, trêve de Pont-Labbé. 

(1) Peyron. Documents ... II p. 289-290. 
{2) lbitt. 
(3) Arch. dép. Pr€tres détenus 1.. V. Pierre Le Roux fut Interné· 

à ,Quimper, le 5 juin, en même temps que MM, ,Andro et Kerneau •. 
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Où avez-vous eté arrêté. - J'ai été arrêté au châ­
-teau de Kernu. 

Depuis quel temps vous êtes vous retiré à Kemu? 
- Quinze jours ou trois semaines, sans pouvoir fixer 
.au juste' le .nombre de jours. 

D'où veniez vous quand vous vous y êtes rendu? 
- De Plobannalec. 

Connaissiez-vous la loi du 18 mars 1793? - Je ne 
-sais pas en quoi consiste cëtte loi. 
' Avez-vous émigré? - Je n'ai pas quitté la France. 

Etes vous parent de Pierre 'le Roux? - Sa femme 
m'est parente du 3• au 4• degré. , . 

Quimper le 5 juin 1793 - l'an 2 de la repubhque. 

Yves ANDRO , . 

Le 13 vendémiaire an VI ( 4 octobre 1797) M. Andro 
reçoit un passeport qui lui ~er~ettra d~ s'embarqu,er 
.à Brest pour , Hambourg. Mais Il est an·eté avant d a­
voir pu prendre le bateau et se voit incarcérer à 1~ 
maison d'arrêt de Quimper. Il s'en évade dans la nmt 
du 27 31U 28 brumadre (18-19 no.vembfle) (1). 

En 1804, Yves Andro devient recteur de Combrit 
où il meurt au cours de 1819. « Bon sujet, bonne con­
duite » télle est la note de ce prêtre en 1806 aux ca­
hiers de l'évêché. 

dean Querneau, vicaire à Ploar6 

Jean Querneau naquit au village de Kéréon en 
;Treffiagat, le 29 novembre 1757, du ~ari~ge de J.~an 
Querneau et de Marie Calv.ès .. Il fut baphs·é le meme 
jour par M. Plouzennec, recteur de la paroisse. Michel 
Guiziou fut son parrain et Jeanne Quefélec sa mar­
raine. 

("1) Du Châtellier, op. ctt. 

' 
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Promu au sacerdoce en 1786, il est nommé vicaire· 
à Kergrist-Moélou en septembre de la même année 
et passe en 1789 à la trêve du Juch en Ploaré « Insi~ 
gne au collège et en théologie, sans talents •extérieurs,. 
excellent en tout » au dire de Monseigneur de Saint­
Luc. 

Il refuse le serment du 26 décembre 1790 (1). _ 
Voici ce qu'écrit à son sujet au Département, le 16 
mai 1791, le sieur Guiller, de Douarnenez: « Au Juch, 
le curé Quernea.u prêc'ha hier affreusement contre 
les lois; nous le ten_ons de quelques tréviens et nous 
cherchons des preuves complètes pour le- traduire au 
tribunal (2) . » / 

.En septembre 1791, il se retire dans sa famille à 
Treffiagat. 

Le 5 juin 1793, il est saisi avec son confrère Andro 
au château de '1\ernuz. Voici l'interrogatoire qu'il' 
subit ce jour là ~ Quimper où on l'avait emmené (3). 

« Comment vous appelez vous? Votre âge, votre 
état? -Jean Kerno, 36 ans, prêtre. 

- Etes vous curé ou vicaire?- Vicaire du Jug en 
Ploaré. 

- Avez-vous prêté le serment du 26 dëcembre 
1790?- Je n'ai pas prêté ce serment. 

1 
- Quand avez-vous quitté le Jug?- Dans le ·1.ois 

de septembre 1791. 1 
- Où vous êtes vous retiré alors? - Je me suis 

retiré à Trefiagat dans ma famille. 
- Oit avez vous été arrêté? - A Kernu . . 
- Depuis quand vous êtes vous retiré à Kernu? -

Il y au moins 8 jours.. . 
- D'où veniez vous quand· vous vous y êtes rendu? 

- Je venais de chez M. Andro ·qui étoit lui chez ses 
parents. . · · . 

(1) Peyron, Docum•ents ... 1, p. 111. 
(2) Ibid, I, p. 384. 
(S) Al'Ch. dép. Prlt~s détenus, L. V. 
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Connaissez-vous la loi du 18 mars 1793? - J e­
l'ignore mais j'ai entendu parler d'un arrêté portant 
invitation aux prêtres de se rendre en arrestation à 
Quimper. · 

- Avez-vous émigré? - Je n'ai pas quitté la Ré­
publique. 

- Aviez-vous connaissance de la loi du 26 août 
1792? - J'ai entendu parler. du décret qui ordonne-
la déportation des prêtres... / 

Quimper le 5 juin, l'an 2 de la République. 

Jean QUERNEAU, prêtre ». 

Au concordat, M. Querneau fut nommé recteur de· 
Treffiagat. ~e 29 juin 1810 il devient curé de Pont­
Labbé où il ineurt le 12 mars 1829 (1). 

« Excellent dans tous les sens. Santé délicate· », 
notait en 11806 Monseigneur Dombideau de Crouseil-­
les. 

Je~n Joncour, prêtre au Cloitre-Pleyben 

Jean Joncour n é à Pouldergat au village de Kerho­
nan, le 23 septembre 1758, du mariage .de Jean le· 
Joncour et de Marie Jaunie, fut baptisé le . jour sui­
vant par par M .. Fr. Derrien recteur de la paroisse. 
Parrain et marraine furent Jean le Maree et Marié· 
Jannic. 

Prêtre en septembre 1783, il fut nommé au Cloitre-­
Pleyben: « on en est content :~> note Monseigneur de 
Saint Luc. 

Il .11efuSJe Je .. serm:erut (2). Le 17 mai 1793 il se ren-­
dait volontairement à ,Quimper et fut emprisonné à 
Kerlot. - On le transféra à Landerneau en novembre· 
de la même année et il fut déporté en 1794. 

.• "(;!) PeyJOOD, opo ctl. ll, p. 290. 
(2) Peyron, Document•, II, p. 254. 

. ......... 
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« Libéré des pontons, écrit-il plus tard, je suis 
revenu à Pouldetgat au village de Kersannou, où sous 
les habits de cultivateur j'ai travaillé la terre pour 
gagner nm vie, lor.squ1e j'ai été arTêté » (1). 

Le 19 pluviôse an vn(8 février 1799), il obtenait un 
passeport pour se retirer à l'étranger, mais quelques 
semaines· plus tard, le 13 ventôse (10 mars) on s'em~ 
parait de lui à Quimper pour le conduire le 26 du 
même .mois à ~a cit,rudeJ.le de Saint-Martin de Ré. II en 
sortit le 17 mai 1800. 

Nommé recteur de Goulien en 1804, il meurt avant 
d'avoir pris possession de sa paroisse. 

Louis Le ()ali, prêtre à Quimper. 

Louis Le Gall né à Pont Croix (?) en 1760, faisait 
fonction de diacre porte-croix, à la cathédrale en 
1790-1791. . . 

II refusa le serment, et le 27 juin 1793, se consti­
tua volontairement en arrestation à Quimper. 

Sorti 'des ;'pontonsi il déclara vouloir s'établir à 
Elliant. 

Simon Le Mass·on, prêtre à Brest 

Voici l'extrait baptistairt) de Simon le Masson, né à 
Brest en 1738 (2). 
. « Le 23 mars 1738, Simon, fils légitime de Philippe le 

« Masson et de Marguerite le Goff son épouse, né ce 
« jour, a été baptisé par le soussigné curé de Brest. 
« Le parrain a été · le sieur Simon Roussel et la mar .. 
« raine, demoiselle Claudine Roussel épouse du sieur 
« Lombar, chirurgien major de la marine. Ont. si-

(1) Du Châtelller, op. 1. ·p. 56. - Au lieu de Kersannou, Il faut 
lire • Kerouâ nou • . - Le vlllage de Kersannou, n'existe pas em 
Pouldergat. Nous savons d'ailleurs qu'à Kerouânou vivait de 1811 
à 1882 Jean-Guillaume Joncour, père de Jllarle Joncour (Madame 
veuve Dcrllvet) qui Œtnblte aujourd'hui 'l'rélxlul. 

(2) Communiqué par M. le chanoine Saluden. 
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c gué: Lombar, Simon Rous~el, Yve~ le Goff, Mari.e 
• le Goff, Marie-Jeanne Loud1a, Matlueu le Goff, ~hi­
c lippe le Masson. 

J. C. Perrot, curé de Brest. , 

Le 28 décembre 17 59, dans le titre clérical constitué 
pour Simon le Masson, du quartier de l'abreuvoir, 
son père Philippe, veuf de défunte Marguerite le Goff, 
s'engage « à lui faire assiette de la somme de soi­
xante quinze livres quitte et net de toutes réparations 
dixième, vingtièmes, quatre sols pour livre... >. 

Les « bannyes ) du sous-diaconat eurent lieu à 
Saint-Louis de Brest, les 13, 20 et 27 janvier 1760. 
Voici le procès~verbal de la troisième bannye faite 
par Pierre Nabbour « huissier audiancier en la séné­
chaussée royale de Brest: 

« Je me suis rendu en compagnie de mes témoins 
-et assistants cy après nommés jusqu'au devant de la 
porte et prinbipalle entrée de ladite eglise paroissiale 
<fe St-Louis de Brest ce estant environ les onze heures 
et demie du matin le dimanche vingt septième jan­
vier l'an mil sept cent soixante pour faire la troi­
-sième et dernière des Bannyes et publications, lorsque 1 

le peuple sort.it pour entendre la grand messe, j'ai 
en presence dudit peuple en grand· nombre assemblés 
autour de moi et de mes témoins lus Banny et procla­
mé dabondant et repetté tant en vulgaire francois que 
Breton tout !effet et teneur du contrat de Don con­
senti par Philippe Le Masson a :son dit fils Simon 
acolitte en date du 28 Xbre 1759 », 

. Quelques jours plus tard, le 31 Janvier, M. Prud­
homme, recteur de Saint-~ouis de Brest certifiait et 
authentiquait ces bannyes (1). 

Simon le Masson fut promu au sacerdoce en 1'762. 
Vicaire à Brest depuis 1785, il desservait l'ancien~e 
paroisse des Sept-Saints, dans, cette v~lle, en 1790. 

(1) Arcb. d6p. 5 G. 55:1. 
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Il refusa de prêter serment à la Constitution civile 
du Clergé. En octobre 1792 il se r endait volontaire­
ment à Audierne (1). 

Détenu aux Capucins de cette ville, à Kerlot et à 
Landerneau, il fut déporté sur le Washington. Il mou­
rut à Saintes le 9 février 1795 au moment de sa libé­
ration, peu de temps après. son débarquement. Il fut. 
inlmmé à Saintes. 

Le 25 vendémiaire, an IV (17 octobre 1795), l'Ad­
ministration du Département du Firùstère accorde la 
mainlevée de ·tout séquestre apposé sur les biens de. 
Simon Le Masson, à la requête de Marie-Anne Le 
Masson fille majeure, d'autre Marie-Anne Le Masson 
et de François Le Masson meunier, tous héritiers de­
Simon le Masson (2). 

Bernard Caroff, vicaire à Ploudiry 

Né à Pont-Christ en Ploudiry en 1748, Bernard 
Caroff était vicaire à Pont-Christ même en 1790. 

Il refusa le serment en même temps que M. Le Bris, 
prieur-curé et M. Le Roux, vicaire (3) . 

Arrêté par la gendarmerie à "Saint-Servais en sep­
tembre 1792, il entrait au ch âteau du Taureau le 3 
de ce mois (4). 

Il allait être déporté à Brêmf en Hanovre, le 17 
avril 1793, lorsqu'une très grave maladie le retint à 
l'hôpital de Morlaix (5). 

Détenu aux Capucins de Lqnderneau, il connut la· 
vie ·des pontons de Rochefort. 

Le 3 ventôse an VII (21 février 1799) il avait obtenu 
. un pass·eport pour l'étran ger, mais le voici encore ar·· 
rêté, et conduit le 26 mars ~e la . même année à la 
citadelle de Ré . 

. (1) Peyron, op. cil. II p . 152. 
(2) ,Séan ces de I'Adminis~ratl~n du Départ., n• 27, .fol. 71. 
(3) Arch. dép., Clergé et affaires dluerses, L. V. 
(4) Peyron, ·op. 1., Il, 161. 
(5) Uzurcau, Les p1·êtres insermentés du Finistère, p . 9. ·1 • .. 
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ll y mourut le 29 décembre 1800 (1). 

Cet ecclésiastique, comme le précédent, appartient 
au diocèse de Léon. 

Antoine ·Moreau, vicaire au Cloitre-Pleyben 

Né en 1757, l'abbé Moreau était . vicaire du Cloitre 
quand éclata la Révolution. Il refusa le serment (2), 
Déguisé en paysan, il était nrrêté par la gendarmerie 
à Lannédern, en Avril 1793. Détenu a ux Capucins de 
Landerneau , il fut déporté à Roch efort en 1794 (3). 

Joachim-Marle Alexandre, frère-lai, capucin à Roscoff 

Joachim-Marie Alexandre, en r eligion frère Louis­
François, naquit à Pleyber-Christ le 2 mars 1754. n 
fit son noviciat aux Capucins de Quimper dont le 
couvent fut brûlé le 12 septembre 1785. 

En 1790, il est au couvent d'Audierne, ~omme on 
le voit dans la Iis\e des religieux adressée par le Père 
Provincial au Comité ecclésiastjqu e de l'Assemblée 
Nationale (4). 

Il dut opter pour la vie commune, puisqu'on le 
trouve au Couvent de Roscoff en 1792-1 793 (5) . 

Le ·22 juin 1793, il est conduit de Roscoff à Quim­
per, comme l'atteste la pièc~ suivante qui nous est 
fournie par une brochure du. Père René sur le Père 
Joseph de Morlaix. , 

<< Roscoff, 22 juin 1793 .. 

Réquisitioü au C" Le ... (?), meneur de' Litières de 
conduire ~ Quimper moyennant 72 livres J. f.t:. ~h.t: . 
Le Roux dtt frère Léon, capucin de l a .ci-devante Com­
munauté de_· Roscoff, né le 27 février 1726 et Port 

• 
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('?) (1) Marie Alex_andre, ~it Louis F1·ançois, frère 
Capucin laïc, né le 2. mars 1754 11. • . 

Interné aux Capucms de Landerneau en 1793, 1l y 
a ses meubles fournis par le citoyen F ébur ier, orfè­
vre. Sorti de prison . en mars 1794, il est arrêté de 
nouveau le 2 juillet st~ivant, et joint le 9 à la co­
lonne des déportés. 

Déporté sur le Washington, il meurt le 17 octobre 
1794 et est inhumé à l'île Madame. 

Alain Le Floc'h, prêtre à Croxon 

Alain le Floc'h naquit à Plonévez-Porzay le 1" no­
vembre 1765. Prêtre en 1790, il fut placé à Crozon. 
Après avoir refusé de prêter serm~nt, il demeura en­
core d~ms la région de Crozon, pmsque le 24 septem­
tembre 1791, le Maire de cette commune écrivait au 
district de Châteaulin: « Les sieurs Sizun, Floc'h et 
« Moreau (prêtres non assermentés) loin de se rendre 
« à Brest, comme l'ordonnait l'arrêté du Département 
« du 1" juillet 1791, son demeurés dans le pays et y 
« ont fait même une qu ête 11 (2). 

L'abbé le Floc'h rentré dans sa famille, se réfu-
giait à Trévigodou en Plon?vez-Porz~y (3). . 

En juillet 1793, il se rendit volontairement à Qmm­
per. Quelques mois plus tard nous le trouvons aux 
Capucins de Landerneau, d'où i\ fut déporté à Roche-
fort. ' . 

'Dans la suite, ayant l'expérience des pontons, il 
jugea prudent le 15 vendémiaire .an vr (6 octobre 
1797) de se déporter volontairement en Espagne. 

Il éâivit plus tard une lettre i ntéressante à M, , 
Boissière. . 

En 1804, il fut vicaire à Elliant, puis à Saint·Yvi 
(1805). Il mourut en novembre 1831, après avoir été 
curé de Briec. 

(1) Lire évidemment Joachim. 
(2) Peyron, Documents, 1, p. 227. 
(3) Horellou, Kerlaz. p. 19. 

) 
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;,umm Co lober, aumônier des Ursulines de Vannes ( 1) 

l\'1. Colober étai t .d'Arzano, paroisse aujourd'hui fi­
nistérienne et qui avant le Concordat, faisait partie 
du diocèse de Vannes. Son père s'appelait Olivier Colo-
}ler et sa mère Barbe Paillot. . 

Ordonné prêtre le 22 septembre 1787 par Mgr Ame­
. lot dans la chapelle du Séminaire, il fut bientôt mal­
gré son jeune âge, nommé aumônier des Ursulines 
de Vannes. 

Il refusa le serment et .quand les Religieuses se 
dispersèrent, quelques-unes d'entre elles s'ét ant .ré­
fugiées à Ke1·grain, thaison de campagne voisine de 
Vannes, il y trouva abri. 

C'est là que le 2 novembre 1792, les Municipaux. 
Vannetais l'arrêtèrent. 

M. Colober entra ce jour dans les pdsons fran­
çaises d'oit il ne devait plus sortir que pour le cime­
tière. Vainement parce que sa santé est délicate, sol­
licite-il du District de Vannes son admission parmi 
les prêtres infirmes . at "sexagénaü·es détenus dans 
une maison religieuse · de la ville; « Je m'y rétablirai, 
disait-il, et après ma -guéris01l. j e pourrai être déporté 
en Espagne » . On ne lui répond: même pas, et lors­
qu'il insiste, on lui signifie que, s'il peut aller jus­
qu'en Espagne, ·il peut aussi bien voyager jusqu'à la 
Guyane, et que, conséquemment il sera interné à 
Port-Louis, en attendant son départ pour l'Amérique. 

Son entrée à la citadelle est du 26 novembre 1792. 
Il y passa quinze mois et rl'en sortit que les derniers 
jours de févrie~; 1794, pour être ramené à Vannes à 
fin d'embarquement. Voilà comment il se trouva du 
nombre des dix-sept ecclésiastiques qui partii·ent le 
9 mars pour Rochefort. 

(1) Cette notice est empruntée à J . Le Falher, Acta Martyr um. 
I.e~ pl'Ures du !>forbiltan, t >t cllmu de la Réuo</ntlon 1792- 1802·, 
Vannes, Lnfolye, 1921 . 
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Je sign.ale ici un fait qui manifeste bien la délica­
tesse de cette âme vraiment sacerdotale. A vaut so 
départ, le 2 mars, il écrivit à l'Administration poun 
la priel: d.e rem~ttre à. une .personne qu'il désignai~ 
uhe écr1toue qu on lui avait enlevée à Port-Louis 
mais ~ui .ne lui apparte~ait pas et que dès lors il n; 
pouvait ceder. Il est ':rai qu'on lui avait pris sa mon. 
tre d'argent et il la réclamait par la .même occasion. 

M. Colober fut parmi les détenus des Deux Associés 
dont la vie du bord si affreuse ne tarda pas à l'ach~ 
ver. :Sa santé chétive, appauvrie par les privations et 
les manques de soins de Port-Louis, ne put résister ' 
aux horreurs du ponton et il y mourut le 22 aotît, 
fidèle à sa vocation jusqu'à la fin. 

M. Colober avait 36 ans. il repose à qle Madame. 

DOCUMENTS OFFICIELS 

• 
Arrestation de M. Colober 

Lettre des Municipaux de Vannes aux Administra­
teurs 'du Département du Morbihan, le 2 novembre 92. 

Citoyens Administrateurs ,nous vous prévenons 
que des commissaires pris dans notre sein se sont 
transportés à J{ergrain, sur les limites de notre terri­
toire, d'après avis que nous aviohs reçu. Ils y ont trou­
vé le sieur Colober, prêtre, ci-devant chapelain des 
Ursulines, environné de sept religieuses et une con­
verse de ce couvent. Ce prêtre nous a été amené par 
la gendarmerie et nous venons provisoirement de le 
faire constituer prisonnier. 

D'après cette découverte, citoyens, nous croyons de· 
voir outrepasser votre arrêté en faveur de la ci-devant 
superieùrc des Ursulines et nous allons lui notifier de 
déguerpir dans les 24 heures. 

Les Municipaux de Vannes: Malherbe ainé, Fager, 
Girardin, Michel, Berthelot, Lemaignen, fils. · 
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Lettre de M. Colober aux mêmes. 

Citoyens Administrateurs, lors du passage du re­
présentant du peuple au Port de la Liberté, où j'étais 
détenu depuis quinze mois, il m'y a été pris une écri· 
toire de cabinet qui ne m'appartenait pas. Au moment 
de mon départ pour Vannes, il y a trois jours, je l'ai 
i'éclamée pour la rendre à la personne qui · me l'avait 
prêtée. Le président du Comité de surveillance m'a 
répondu qu'elle était entre vos mains avec ma montre 
d'argent enfermée dans un bottier de fer blanc, et m'a 
recommandé de vous écrire pour réclamer ces deux 
objets. Je vous prie donc bien instamment de vouloir 
faire tenir l'un et l'autre à la citoyenne Kerpart 
rue (ci-devant Saint-François à Vannes) je redouble 
mes instances pour ~'écritoire de cabinet que Je ne suis 
pas maitre de céder. 

Vannes ce 12 ventôse, l'an vu de la République 
.française (1). • 

(1) 2 mars 1794 . 



Ecclésiastiques du Diocèse de Quimper 
dépcrtés à Rochefcrt et à l'llè de Ré 

La loi du 19 fructidor an V (5 septembre 1797) ré­
-yoquait celle du 7 du même mois qui rappelait les prê'­
tres déportés. Le Directoire était en outre investi du 
pouvoir de proscrire, par arrêtés individuels motivés, 
les prêtres qui troubleraient dans l'intérieur la tran­
quillité publique. Enfin les ministres du culte devaient 
prêter le serment de haine à la royauté et à l'anarchie, 
d'attachement et de fidélité à la République et à la 
constitution de l'an III. 

D~ ce chef les .. lois du 26 apilt 1792 et des 21-23 
avnl 1793 entraient de n.ouveau en vigueur; la .pre­
mière ordonnait la déportation des ecclésiastiques qui 
avaient refusé de prêter serment à la Constitution ci­
vile du clergé, la seconde condamnait à la même 
peine les' ecclésiastiques salariés par l'Etat qui n'a­
vaient pas prêté le serment prescrit par la loi du 14 
aot'tt 1792 (Serment de Liberté-Egalité). 

Voici les notices sommaires des prêtres de l'ancien 
diocèse de Cornouaille déporté.s à Rochefort ou à l'tle 
de Ré en vertu de la loi du 19 fructidor, pour être di­
rigés sur la Guyane. 

-121-

Jean Carval, prêtre à Plobannalec 

J eau Carva'l tmquH en 1754 mt viUag.e de Kersuda-· 
vel, en Plogoff, du mariage de Jean Carval et de Marie 
Ke~·saudy. Nous l'avons vu caché dans le Cap-Sizun, 
puis captif à l{erlot et à Landerneau. 

Au sortir des pontons il se retira à Plobannalec. 
Le 25 Brumaire an IV (16 novembœ 1795)· il do~t. 
encore se cacher à Plobannalec ou dans les envi­
rons (1). 

' 
Arrêté en novembre 1797, il est conduit à Roche-

.fort. Le 20 mars 1798 on l'embarque sur la Charente­
à destination de Cayenne. Dans la nuit du 22 au 23, 
attaquée par t·rois vaisseaux anglais à l'entrée de. la 
Gironde, la frégate s'échoue sur les r.ochers, pour ne· 
pas tomber aux mains de l'ennemi. Pendant un mois. 
les prisonniers demeurent devant la petite ville de 
Royan, où, le 25 Avril, la Décade vient les }lrendre· 
pour les transporter à Cayenne. 

Arrivés dans cette ville vers la mi-Juin, cent onze · 
des déportés furent répartis entre Cayenne, Kourou, 
Makouria et Approuage . . Quatre-vingt-deux furent 
acheminé~ par mer à Conanama. Leur .départ eut lieu· 
le 7 Août 1798 (2). 

L'abbé Cm·val quitte Cayenne le 26 Octobre 1801 
et revient en France sur l'Alerte, par la Guadeloupe et 
la Martinique. Il meurt recteur de Plobannalec le 1 
Juillet 1805. 

(1) Peyron, Docum~111s, ll, J>. 380. 
(2) Manseau, op. 1., 11, p. 10:1. 
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Louis-Jean Qllart. de L'Arohant.el 
VIcaire général de Quimper 

Le futur abbé de L' Archantel naquit le 11 Juillet 
1721 à la Coudraye, au Huelgoat. Il fut ordonné prêtre 
·en 1746. 

En qualité de vicaire général, grand-chantre à la 
. cathédrale de Quimper (1) il jouissait de la prébende 
de Névez. 

Nommé grnnd-vioad•re pa·r le Chapitre aprè.s .La mort 
de Mgr de Saint-Luc, il s'unit à ses collègues pour 
-censurer et réfuter les Q_bservations apOlogétiques de 
M. Le Coz sur la Constitution du clergé (2). 

Le 13 Avril 1791 Pie VI condamn~it cette Constitu­
tion et, le 18 Mai suivant, M. de L' Archantel adressait 
aux prêtres du diocèse ta: lettre suivante (3): 

« Nous venons de recevoir authe~tiquement le 
.. Bref du 13 Avril dernier, que le Souverain Pontife 
·vient d'adresser à l'Archevêque de Tours en lui recom­
mandant de la communiquer à tous ses suffragants ; 

··si·vous voulez vous en assurer par la lecture des pièces 
.que j'ai entre les mains, je me ferai un plaisir de vous 
les communiquer chez moi. 

L'AncHANTEL l'oncle (4), n , 
Ayant eu connaissance sJe cette lettre, la Municipa­

,Jité de Quimper s'assembla sur-le-champ, et au cours 
·de la séance du 20 mai M. Le Goazre, maire, tint le 
'langage suivant : 

« Vous savez, Messieurs, qu'aucun bref ne peut 
avoir. d'authenticité en france s'il n'a pas été accepté 
par la nation. Cependant nos concitoyens ignorent que 
-ce consentement est nécessaire, et peut-être que le 

(1) Il fut nommé grand-chantre le 13 avrll 1781. 
(2) Man. Boissière, p . 20 et ssq. 
(3) Arch. d ép. J,, V. 
(4) Il se notrune l'oncle, pour se distinguer de son neveu, Ren6• 

VIncent de l'Archuntel, r ecteur d e n otholl et chanoine de Quimper, 
-qui fut fus!IIé lors de la descente des érnlgrés à Quiberon en 17115. 
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·,grand nombre pense que le pape a par sa seule dignité 
·quelque autorité sur les français. Il me parait pressant 
de les prémunir contre cette erreur. Ordonne en con­
·séquence d'informer sur le cas du s' Larchantel, et 
qu'irl soit dénoncé à l'accusateur plllblic, comrme ayant 

·contrevenu aux lois et jeté le trouble dans les cons­
·ciences > (1) . 

Entre temps l'abbé de l'Archantel écrivait à ~f. Bois­
.sière qui se trouvait alors au château du Bot en· Qui· 
.merc'h : 

« Je recois, M' et cher ami, vos lettres avec un vrai 
plaisir, je les recevrai toujours comme de nouveaux 
·témoignages de votre souvenir et du retour que vous 
.rendrez à l'amitié tendre et inviolable que je ':ous ai 
vouée dès le moment que j'ai eu l'avantage de vous 
-t~onnaitre. Je ne suis pas insensible à l'intérêt que 
vùus voulef bien prendre dans la tracasserie que l'on 
me fait à l'occasion du bref du 13 avril. Je ne regarde 
.pas ma dénonciation par la municipalité à l'accusa­
teur public comme une persécutiol!_. Elle tombera 

rd'elle-même, malgré l'a).ldition d'un grand nombre de 
personnes de tous les états ... Cela se terminera dit on 

. comme l'information sur la lettre et la déclaration de 
· notre prélat. 

c Je suis très tranquille et je n'ai jamais pensé à 
:fuir, il en arrivera dans cette affaire ce que le. bon Dieu 
voudra. Je suis disposé à tout évènement, vous me 

.connaissez et vous savez que je ne crains pas le bruit. 

. .J'entends gronder le tonnerre sans trembler, à moins 
-qu'il ne tombe ou je· suis. J'attendrai qu'on me mette 
.à la lanterne pour me croire aux portes de la mort et 
je ne craindrai alors que les jugements de Dieu et je 
mêlerai toujours à la crainte quelques -grains d'espé­
rance à la miséricorde divjne. 

(t) Arch. dl\p. L. V. 
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c Je suis éminemment persuadé, comme j'en avais. 
quelquefois assuré Je cher défunt, Jorsqu'iJ me disait 
qu'il faJlait se di.spos~r au martyre, q1,1e je n'aurai ja­
mais le bonheur de . mourir pour la cause de Jésus. 
Christ ou de son église, en étant trop indigne. 

« Ne cessons de prier qu'iJ nous aide à . vivre et à. 
mourir dans Je sein de J'église catholique Apostolique 
et Romaine, dans l'assemblée, des fidèles qui sous la 
conduite des vrais et légitimes pasteurs ne fait qu'un 
même corps avec Jésus Christ et 'hors de laqueJle il 
n'y a pas de salut. Amen. Oremus pro invicem, je suis 
dans J'union de nos saints sacrifices tolus tuus. 

L. DE L' AncHANTEL l'oncle. 

« J'ai vu avec satisfaction MM. de Saint-Luc et de 
Pénanros, ce dernier vous remettra ma lettre, iJs vous 
diront l'un et l'autre les nouvelles de notre canton. 

Mad"• de Saint Luc est graces à Dieu en grand train 
de guérison, J'abbé de SiJguy est hors de danger et il 
n 'a désormais à craindre aucun évènement. 

Mes respectueux hommages aux habitants du Bot. :. 
. ( . 

A la demanêle des vicaires généraux de Quimper, 
Pie VI adressa, Je 23 Juillet 1791, à M. de 1..;' Arch.an-

. tel, l'un d'eux, .un Bref de vicaire apostolique lui con­
férant des pouvoirs extraordinaires très étendus avec·. 
faculté de les déléguer. ' 

De ce chef il fut dénoncé au ·tribunal criminel et 
condamné. II se vit alors obligé de se mettre en sftreté 
pour .éviter de nouvelles poursuites. 

Errant dans Je diocèse, iJ · continua de le gouverner 
jusqu'au jour où il eut avis que l'on parlait de l'arrê­
ter. II se retira alors à Saint-Malo, sans cesser de ré­
gir le diocèse de Quimper. De là il passa à Jersey en 
1792.- II . profita de J'accalmie politique du printemps 
de 1795 pour rentrer en France. Sa présence y est 
en effet signalée avant l'affaire de Quiberon Cl). 

(1) Man. Boissière, p. 152. 
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.Muni d'un passeport, il allait quitter Brest pour 
Hambourg, sur la fin de 1797 quand il fut saisi par 

<Ordre 1.Iu Département et conduit à Rochefort. 

Au moment de la signature du Concordat, 10 Sep­
tembre 1801, et de sa publica,tion au mois d'Avril 
suivant, M. de L' Archantel administrait le diocèse de 
Quimper. Le 21 Novembre 1801, le cardinal légat Ca­
prara lui rendait ce témoignage: « J'ai vu, avec bien 
de la satisfaction, par votre lettre du 12 de ce mois, 
les soins que votre zèle a donnés au diocèse de Quiril­
per; je vous engage à continuer, dans l'espoir que 
bientôt la divine bonté rétablira l'ordre dans l'Eglise 
de F.mnce » (1). 

Le 7 Juillet 1802 le cardinal lui adressait une lettre 
relative à la réconciliation des prêtres constitution-
111~15 (2). ' 

Chargé, en qualité de commissaire, d'installer Mgr 
André, le 22 .l\.oi'tt 1802, lors de son intronisation à la 
-cathédrale de Quimper, il tint au nouvel Elu le dis­
,cours suivant : 

« D~puis longtemps, nous soupirons dans l'attente 
d 'un Evêque selon le cœur de Dieu, nos vœux sont 
exaucés. Nous avons enfin le bonheur de recevoir 
dans ce temple auguste un Pontife envoyé du Ciel pout'< 
le rétablissement de la Religion. Nous y voyons la lu­
mière éclatante qui va dissiper les ténèbres de l'igno­
t'ance, du schisme et de l'erreur; nous y voyons enfin 
un évêque qui va être l'ornement et la gloire de cette· 
Eglise. Il ne me reste plus qu'à m'écrier, avec le vieil­
lard Siméon, dans les 1ransports d'une sainte ' allé­
gresse: Nunc dimittis servum tuum, Domin·e, secun­
dum verbum tuum in pace, quia viderunt oculi ll!Ct 
ialutare tuum > (3). ·· 

(1) Arehlves de I'Evê~ê. 
(2) Peyron, Rutauralion du e'ulte dan• le dioc6u dt Qulmpu, 

p. 12. . . 
(3) M. de l'ÀI'chantel était Ag6 de 81 ailS. 
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. Nommé vicaire général par Mgr André, le 28 Avril 
1803, il l'aida puissamment dans l'œuvre de l'organi­
sation de son diocèse (1). 

Mgr Dombideau le confirma dans sa dignité, et il 
mourut le 27 Janvier 1806, quatre ans après avoir 
ohUIIllté s.oillJ Nue dimittis (2). 

Ses restes furent transférés en 1852, par les soins. 
de Mgr Graveran, dans la chapelle du cimetière Saint­
Louis, à Quimper. 

Alexandre-Hyacinthe dLI Laurent de la Barre 
Vloalre général de Quimper (3) 

Le futur abbé de la Barre naquit à Concarneau. 
Nous lisons ce qui suit au registre des Baptêmes de 
cette paroisse. 

« Le vingt sixième juin mil sept cent seize est né et 
baptisé le premier juillet de la même année Alexandre 
Hyacinthe fils naturel et légitime descuyer Antoine du 
LallirOOJS s1em· d1e ~la Bawre (4) et de demoi<seUe Marre 
Anne Ollivier ses père et mère, Parain noble homme 
Alexande Faguer directeur des domaines de Bretagne 
et dame Catherine le Guern dame Rosanduc maraine 
qui signent 

1 

Catherine, LE GuERN DE RosANDu.e. Cathe­
rine TANIOU ·nE RosANDUC. Mathieu MIL· 
LON F AG UER. DANIELLOU DE LARBRE DE• 
LEPINE. FAGUER. CharLes LoHÉAC (5). DE­
LABARRE DU LAURENS (6). F. Ants prê­
tre. » 

(1) Ibid., p. 16 ss. 
(2) Ibid., p. 17. 
(3) La plupart dçs documents que nous reproduisons lél nous ont 

clé gracieusem ent communiqués par le Père Armel. 
(4) Antoine es appelé a illeurs • · Sieur d e Monbrun •. 

· (5) Sénéchal de · Concamcau. 
(1) Antoine du Laurens était • ad vocal en la Cour • . 
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L'enfant avait deux frères plus âgés que lui, All­

toine-Jacques-François né le 17 février 1714, et An­
dré-Marie, né le 25 mar!) 1715. 
·. Le 1•• mars 1723, M. Du Laurent père, devenu veuf, 
«<ontractait mariage avec Marie-Anne Billette. De cette. 
union naissent Marie-Anne (9 décembre 1723), Jean­
Jaçques (26 .mai 1725), Marie-Jeanne (15 aoi'lt 1727),. 
Bonaventure-Louis (29 novembre 1729), Joseph (2 
mars 1731), Marie-Gabrielle (5 mars 1735), Pierre-· 
Jean (20 avril 1736), Anne-Marguerite (10 mai 
1737) (1). 

Alexandre. du Laurent, entré au Séminaire de Quim-· 
. per, le quitta en 1734 pour continuer ses études au 
Séminaire de Saint-Sulpice. Voici ce que porte en effet 
le registre des entrées de ce dernier établissement : 
« Alexandre du Laur~nt, clericus corisopitensis, entré 
le 27 octobre 1734, sorti le 3 août 1736. Remarques : 
peu de santé, de l'esprit, médiocre (c'est-à-dire assez. 
bien) IPOUr la , vertu. Pour la science: Bon, ayant ce­
:()endant beaucoup de difficulfé à s'énoncer. A Li-
sieux~. · 

Lisieux signifie sans doute communauté de Li­
sieux. Il y avait au XVIII• siècle sur la montagne 
Sainte-Geneviève une trentaine de collèges. C'étaï'ent, 
pour la phipart, des maisons de famille où l'on héber­
geait des étudiants. Dans quatre ou cinq maisons seu­
lement on enseignait la philosophie, la théologie et la 
science. Ces maisons de boursiers s'occupaient exclu­
siveme_nt de la formation morale de leurs pension­
naires. 
. Le coJ.lège de Lisieux, aidé par l'êvêque de I.i~ 
sieux, recevait aussi des élèves de ·Théologie, et Sàint­
Sulpice,_ vers 1735, siétaJit ~hmgé de les jnstrui.re (~)-.. 

(1) Ces indications eoitcernant la fami!I'e de ' l'abbé de la Barre 
m'ont été fournies par l\L 11e Neuder, . v ica ir(\ à Concarneau. . 

(2) .Le collège · de Lisieux . occupait la. pince, de . la mairie a~tuellc· 
du V• arrondissement. Quand on fit le l>anthéon ct l a place, qui 
l'avo'isine, on. expropria le collège de Lisieux. qui se r éfugia d àn s: 
l es b f>lhn.enls du collège d e Laon, rue Montngne-S"ainte-Genevlève. 
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L'abbé du Laurent, promu à la prêtrise fut pro-­
fesseur de théologie, et principal du collège de Cor­
nouaille, à Paris. C'est une pièce conservée aux Archi­
ves du Finistère qui nous l'apprend: en voici le som­
maire « Procuration pour décret de mariage de Ga­
brielle du Laurent de Montbrun « avec qui bon lui 
semblera » octroyée par son frère << messire Alexandre 
Hyacinthe du Laurent de la Barre, prêtre, docteur et 
professeur en théologie de la Faculté de Paris, et prin­
cipal du collège de Cornouaille, fondé et étably . en 
l'Université "'de Paris, rue du Plâtre, paroisse Saint­
Séverin, demeurant au dit collège ». - Du 4 aoCit 
1759 » (1). 

Une tradition de famille veut que l'abbé du Laurent 
ait été le confesseur de la reine · Marie Leczinska, 
femme de Louis Xy. 

De Mai à Novembre 1761 nous le trouvons à Lorient, 
dont il est le Curé. 

Retourna-t-il en cette fin d'année au diocèse de 
Quimper? Nous l'ignorons. Toujours est-il qu'en 1769, 
.il signe comme vicaire général de Quimper plusieurs 
délibérations du Bureau ecclésiastique de Cornouaille. 

Après la mort de Mgr de Saint-Luc le Chapitre le 
confirme dans sa charge, et il accomplit avec le plus 
grand zèle, avec le courage le plus décidé, tous les de· 
voirs que lui impose sa qu{tlité d'administrateur du 
diocèse (2). 

Ayant refusé le serment à la Constitution civile du 
èlergé, il se cacha au manoir de Quénéquégen, en 
Saint-Yvi, qui .appartenait à son neveu Jean-Jacques 

1 du· Laurent « Les prêtres du diocèse, qui connaissaient 
le lieu de sa retraite, y venaient, déguisés en paysans. 
le consulter et fortifier, au contact de la sienne, leur 

· ")'Olonté de mourir plutôt que de manquer à leur devoir. 

(1) Arch. dép., L. B., 1351. Pour l'administration du eo!Uge de 
Cornouaille, voir Arch. nat., M., 118-117 ; MM., 390-394 ; s., Ut1• 
é420. 

(2) Man. Bolssl~re, p. 20, 28. 
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<Jrâce à la sollicitude de sa famille, et, une fois, à la 
.bienveillance du médecin, qui le déclara incapable de 
supporter un déplacement, il échappa à plusieurs 
visites domiciliaires. Le saint vieillard se soumettait 
.avec peine à ces précautions et à ces moyens em­
ployés par ses parents et amis, pour le mettre à l'abri 
.des agents de la Révolution; ils étaient opposés à la 
simplicité et à la droiture de son caractère. II désolait 
.sa nièce qui, après avoir pu laisser ignorer sa p,résence 
dans la maiso'n, l'entendait, lorsque les gendarmes y 
·étaient encore, tousser et marc'her dans sa chambre. 
Il ne voulait pas qu'on leur mentît, en disant qu'il ne 
s'y trouvait pa,s » (1). 

Interné en 1792 à la Retraite de Quimper (2), il 
est tl'ansféré à J(Jerlot le 27 Février 1793 (3) . De là il 
passe aux Capuciz1s de Landerneau, et est razt).ené à 
·Quimper le 3 Février 1795 (4), puis un peu plus tard 
libéré. 

La loi du 11 Prairial, a~ III (30 Mai 1795) qui impli~ 
.quait la ·soumission aux lois de la République souleva 
des inquiétudes chez les prêtres fidèles. Dans notre 
diocèse le clergé de Quimper avec M. du Laurent se 
prononça pour l'acceptation de la loi; le clergé des 
campagnes y demeurait hostile. Cet état d'esprit nous 
est, révélé par la lettre suivante, dont une copie sans 
date ni signature se trouve aux Archives de l'Evêché: 

« Je suis vraiment désolé comme vous de la triste 
·division qui .règne parmi nos bons et fidèles confrères; 
puisque les prêtres de la ville sont pour la soumission, 
il faut crohe que M. Dulaurents et M. le théologal (5) 

(1) Téphany, Histoire de la persécution religieuse ... p. 197-198. 
(2) Man. Boissière, p. 26. 
(3) Peyron, Doozunents pour servir ... , II, p. 130. 
(4) Ibid., II, p. 156. 
(5) Louis Le Normant du Phnradon, né à Château briant en 1724. 

Chanoine théologal, prébendé de Carnoët. Vicaire général sede vacan­
te. Arrêté en septembre 1792, détenu à Kerlot, puis aux Capucins 
de Landerneau, ramené à Quimper le 3 février 1795, mis en liberté 
le 21 m'al 1795. Il exerce alors à Quimper, pendant six mols, un 
ministère fructueux : mariages, baptêmes. lnt\frné de nouveau le 
15 novembre 1795 au collège de Quimper, Il mourut en 1796. 
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sont pour cet avis, et dès lors je n'ose les blamer. Ces. 
MM. étant sur les lieux et près des administrateurs. 
sont plus à même de savoir quel est le sens de la Loi 
et l'int~ntion des législateurs. La re~triction qu'ils. 
mettent à leur soumission me paroit équivaloir à celle 
que vous désirez!, car bien entendu qu'ils ne rejettent 
formellement tout ce qui est relatif à la maudite cons­
titution civile du clergé que parce qu'ils veulent tenir· 
à l'Eglise catholique, apostolique et romaine; cepen­
dant je serais bien de vôtre opinion, le parti des prêtres 
de la campagne est pré~érable, car combien de décrets, 
comme vous l'observez, hors de ladite constitution aux­
quels on ne peut se soumettre, v. g. le décret qui au­
thorise le divorce, qui établit des décades pour dé­
truire les dimanches, qui ordonne la vente des biens 
soit disants nationàux, et d'ailleurs cette soumission 
semble reconnaître l'authorité, authorité à la quelle des 
ministres de Dieu de toute justice et de toute puis­
sance, ne peuvent se soumettre. Si les intrus triom­
phent de cette division, ils ont assurément grand tort, 
n'en p euvent rien conclure pour leur serment, quelle 
différence! Les Evêques le Saint Père ont condamné 
celui-cy, ils n'ont pas pronon<:é contre la soumission; 
dans le premier cas on exigeoit une adhésion active 
et positive, on juroit de maintenir de tout son pouvoir; 
dans le second cas on n'exige qu'une soumission né­
gative, c'est-à-dire qu'on nè trouble pas le régime des 
r épublicains (1); je ne doute pas plus que vous, mon 
cher compatriote, que nos frères fidèles soient dans 
les dispositions les plus pieuses, les plus édifiantes et 
que tous se réuniront à la voix du pasteur, dès qu'elle 
se sera' fait entendre, Erunt, omnes deo docibiles. En 
attendant, ils sont encore véritablement unum ovile. :. 

M. Du Laurent fut de 'nouveau arrêté le 24 Bru­
maire an IV (15 Novembre 1795) et interné à la mai-

(1) Une clrcula lre adressée, l e 17 juin, par le Comité de législa­
tion au x administrateurs d es d épartements, fit observer que la sou. 
mission . exigée du déclarant ne se rwpportnlt nullement ou pass6. 
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son d'arrêt de Quimper, pour n'avoir pas voulu se 
soumettre au serment civique exigé par la loi du 7 
vendémiaire (29 septembre 1795) . Il dut être élargi 
à la fin de 1796. · 

Le 18 Vendémiaire, an VI (6 Octobre 1797) le com­
missaire du Directoire exécutif près l'Administration 
centrale du Finistère écrivait au ministre de la Police 
générale. 

« Citoyen Ministre, 

Il serait bien à désirer que l'article 26 de la loi du 
19 Fructidor put être appliquée à Alexandre Hyacinthe 
la Barre du Laurens, prêtre, ex chanoine. Cet individu 
régit en qualité de soi-disant grand-vicaire tous les 
prêtres r éfractaires du ci-devant Evêché de Quimper, 
et sous ce point de vue, il peut, il doit même à mon 
avis, être considér é comme chef de bande contre r evo­
lutionnaire et d'autant plus à craindre qu'il sait m et­
tre dans sa 'conduite une extrême réserve; il s'ab stient 
de l'exercice de son culte, mais il n'épargne aucun 
moyen p our en courager les fanatiques, aussi tous 
s'étaient abstenus de faire la déclaratiôn exigée par la 
loi du 7 Vendémiaire an IV, et tous ont encore refusé 
de faire le serment prescrit p ar la loi du 19 Fructidor. 
Quand il s'est agi de la déclaration d u 7 Vendémiaire 
pfusieurs sont convenus avec moi qu'ils l'am·oient 
faite san s la défense expresse de ce pretendu superieur 
et Je Joins ici dans les interrogatoires de Le Guellec, 
p,rêtre refractaire, une preuve n on équivoque de l'In­
fluence et des menées de ce supérieur. 

~ Ce La Bar_re du Laurens est presque octogénaire 
et par con séquent a utorisé à r ester en France · r etiré 
à la campagne che~ un d e ses neveux, il peut a~ir avec 
une grande sécurité et sans être m êm e aperçu par 
L'œil vigilant des Administrateurs les plus actifs, il 
continuera les m êmes intrigues influencera et fanati­
sera de nouveau nos crédules et ignorans cultivateurs, 
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et Je lui vois d'autant plus de moyens, que les prêtres 
cachés dans les campagnes à l'époque de la loi dü 7 
Vendémiaire y sont encore pour la plupart, et que les 
autres déportés, rentrés ne quittent pas non .plus le 
territoire de la Republique. Salut 

LEGOAZRE ». 

Voici les passages des interrogatoires du prêtre Le 
Guellec (1) à laquelle fait allusion le citoyen Legoazre. 

« 24 fructidoT an, V (2) 

. A lui demandé quel est le pretre en c"hef qui le di­
rige ainsi que ceux qui comme lui ne sc sont pas con­
formés aux lois 

Répond que c'est l'abbé Dnlaùrcns 

5• jour cœnplèmentaire an V (3) 

D. - Quel est le principal chèf qtti vous gouverne 
vous et les autres pretres dans ce canton? Si c'est 
l'abbé Dulaurens, à quel titre le fait il? 

- Hepond que l'abbé Dulaurens est grand vicaire 
et qu'il gouvernait le diocese avant que lui interrogé 
fut fait prêtre ' 

.. D - Si l'abbé Dulaurens avoit fait sa soumission 
aux lois de la Republique, l'eussiez •vous reconnu et 
L'eussiez vous fait également? . 
-' Repond qu'il ne peut pas 'Je savoir » 

Au début de Brumaire an VI Je minirs•h~e die la Police 
générale adresse àu Directoire exécutif le rapport sui­
' 'ant: 

« Votre commissaire pres l'Administration centrale 
du Finistère, m 'informe qu'il existe dans ,son dépar-

(1) II s'agit de l'abbé Alexandre Le Guellec, prêtre de Mahalon, 
qui fut Interrogé une ,première· fols, le 24 fructidor an V par le 
directeur du Jury d'accusation de l'arrondissement d e Quimper, 
puis, 1i1 jours plus tard, en audience publique du Tribunal de po­
lice correctionnelle. 

(2) 10 Septembre 1797. 
(3} 21 Septembre 1797. 
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' temcnt nn certain Alexandre Hyacinthe La Barre du 
Laurens, prêtre ex chanoü:toe e t so.i _disarut granrl vi­

' caire qui dirige à son gré tous les miiiistres réfrac­
taires I'erÜirés- darns le C);-devaa11t _Evêché de · Q~Iimperr. 

« Cet individu que J'on peut considérer comme un 
chef de bandes contre-ré\•olutionnaires est d'autant 
plus dangereux. qu'il sait mettre u_ne extrême reserve 
dans sa conduite. Il s'abstient d'exercer publiquement 
son culte mais il n'épargn e aucun moyen pour ex­
citer à la r ebellion les fanatiques qui lui sont soumis. 

· « C'est d'après se~ exhoi·tations que tous les prêtres 
insermentés du Finistère ont refusé de faire la dé­
ciaration prescrite par la loi du 7 vendémiaire an IV 
et de prêter le serment exigé par celle du 19 Fructi­
dor dernier, le fait est prouvé par, la déposition d'un 
prêtre interrogé par le Directeur du ·JtJry de l' Arron­
dissement de Quimper. 

« Comme le [:oinmissaire qui le. de_nonce assure que 
ce perturbateur ne cessera d'intriguer du fond d'une 
campagne ou il s'est retiré . pour éch.apper plus aisé­
emut à la surveillance des a utorités constituées, J'ai 
cru devoir vo'us demander sa dép-ortation, et J'y suis 
d'autant plus fondé que je sais qu'il peut trouver 
dans les déportés rentrés et autres refractaires qui 
sont · restés cachés dans le Finistère, des moyens in­
faillibles de troubler la tranquillité publique de ce 
Département. ' 

« Je voùs propose en consequence le projet d'an·eté 
cy joint. 

« Le Directoire executif après avoir ·pris connais­
sance du rapport du lVIinistre de la Pol!ce Générale, 

<< Considérant que le nommé _Alexandre Hyac.inthe 
Labarre du Lau!·en.s, prêtre, ex chanoine et soi di­
sant grand vica!re ne cesse d'exciter lçs prêtres re­
fractaires du cy-devant Eveché de Quimper a ne point 
se .soumettre aux lois ... 



134-

c Considérant qu'il est instant de délivrer de 
D . t sa presence un epar 'emeut ·ou cet individu a acquis 

d · fl , une 
gran e m uence sur les fanatiques, et ou ce lui ser it 
facile de faire d'autant plus mal qu'il pourroit tro:. 
ve~ ~ans les pretres déportés et . autres refractaire$ 
~m s y cachent des moyens surs d'executer des pro­
Jets désorganisateurs, arrete. 

Art. 1••. - Le nommé Alexandre Hyacinthe La­
barre du Laurens sera sur le champ an·eté et deporté. 

Art. 2. - Le Ministre de la Police est chargé de 
l'execution . du present arrete. 

Vu et approuvé. 
Expédié le 11 Brumaire an VI. , 

Par ordre de Le Goazre, l'abbé du Laurent est arrêté 
et acheminé vers Rochefort le 30 Brumaire an VI · 
(20 Novembre 1797). 

A~rivé à Vannes, le vénérable vieillard, incapable de 
~ontmucr son voyage, etl' mison de ses infirmités. fut 
mterné à la maison de justice de cette ville. il ne tarda 
pas à faire auprès de sa parente, Madame Letheilly, 
qui elle-même habitait Vannes, une démarche en fa­
Yeur de son transfert au Petit-Couvent. 

<: \Jadame, écrivait-il, jt>. rou-s supplie d'implorer 
pour moi la pitié et l'indulgence du respectai>!~ pupa. 
La seu~e inspection de m-t personne le touchernit de 
eommil;èration et mon i nm ... '.':!lce at! ssi. Je drisirerais 
d'être en arrestation au Pelit-Couv<~rit oil la surveil­
lance ne cause aucun emltarras, vu surtout l'arre et 
1 't t. d' l 

0 

.a st ua Ion cp orable c ••1 je me trouve. M<J famille 
a l'honneur de vous appartenir, et elle est censée 
vous faire la. même prière que moi. Quelque soit · le 
suc~ès de vos démarches compatissantes, j'en aurai 
tOUJOUrs la .plus vive reconnaissance et ne cesserai 
d'être très rçspe~tueusement, Madame, votre très 
humble serviteur. . . . 

DU LAURE..."JS, ' prêtre. ) 
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A l'instigatton. de Mme Letheilly, M. Faverot 
:adressa à l' Ad.:rninistrotion centrale du DépMtement 
du Morbihan, la 1le1ttre .suivaJn.te: 

« Vannes, 13 Frimaire an VI (1), 

Le prêtre la Barre du Laurent, mes chers collègues, 
<est détenu à la maison de justice, parce que dans l'é­
tat de molibond oit il est, il ne fut pas possible de 
lui faire suivre le sort des autres condamnés, comme · 
lui à I.a. (léportati<m. Il git à l'hôtel BiUy (2) dans un 
.appartement étroit, malsain et trop peuplé, avec 
.82 ans et des infirmités. 
, Vous ne craindrez pas qu'il escalade le·s murs du 
Petit-Couvent. Ne serait-il pas possible de l'y faire 
transférer. Je ne demanderais pas pour lui qui est le 
proche parent de mes enfants, si l'humanité ne réu­
.nissait pas sa voix à la mienne, et si d'ailleurs il y 
avait quelque risque de compromettre · votre respon­
.sabilité. Salut et amitié. 

FAVEROT., 

Le lendemain, le Département du Morbihan pre­
mait l'arrêté suivant: 

« 14 Ft·imaire !lill \71 (3). 

Vu la pétition expMiée à l'Administration Centrale 
par du Laurent prêtre du ))épt du Finistère, condam­
né à la déportation par arrêté du Directoire exécu­
'tif du 13 Brumaire dernier, par laquelle il expose que, 
sorti de Quimper avec.huit autres déportés conupe hii, 
il s'est rendu à Vannes, oil son âge de près de 82 ans 
-et. ses l~ngues infirmités ne lui <?nt pas permis de se 
Tendre à Rochefort, lieu déterminé pour son embar­
quement, sans courir risque de la· vie. 

(1) 3 Décembre 1797. 
(2) L'Hôtel Billy éfalt la prison dont Claude Billy (d'El ven) était 

:Je concierge 
(S) • Décembre 1797. 
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· « Le ce~'tificat de l'officie!. de santé rapporté le jour 
du départ de Va nnes des autres déportés du Finis­
tère atteste l'impossibilité de faire · au nomm~ du 
Laurent continuer son voyage de Rochefort. 

« L'administration arrête, le Commissaire du Direc­
toire exécutif entendu, que du Laurent, prètr(' réfrac­
taire sera de nouveau visité par deux officiers de 
santé à ce commis . en présence d'un administrateur 
municipa l de Vannes, et au cas qu'il soit justilié par 
I.e P rocès-Verbal qui sera rapporté que le dit du Lau­
rent est hors d'état, attendu son âge et ses infirmités 
de sc r endre à Rochefort, l'Ad1p.inistration · ordonne 
sa translation sous escorte de la maison de ju~~ice 
où il est maintenant détenu, à la maison d'arrêt de 
la commune de Varl.nes où il sera écroué à la r equête 
du commissaire du Directoire exécutif. 

« L'administration municipale de Vannes est char­
gée de l'exécution du présent a rrêté. Elle fera visi­
ter fréquemment par des hommes de l'art le détenu 
pour qu'instruite par elle, l'Administration centrale 
puisse donner d es ordres pour sa conduite à Roche­
fort aussitôt que l'éta t de sa santé poùrra le per­
mettre. » 

Le m ême jour le Département du Morbihan écri­
yait à l'Administration mun~ipale: 

. « Nous vous adressons cy une expédition de l'ar­
rêté que nous venons de prendre pour la translation 
en la maison d'arrestation dite le Petit-Couvent, de 
ia personne de · du Laurent, prêtr~, personnage sans 
doute bien dangereux, puisque son âge et ses infir­
mités n'ont pu le soustraire à l'arrêté de déportation 
prononcé contre lui par le Directoire exécutif, le 18 
·Brumaire. » 

Quelques mois plus t ard, l'Administration centrale 
du Morbihan recevait de celle du Finis~è_re la lettre· 
qui suit: 
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« Quimper, 4 Brumaire an VII (1), 

Citoyens collègues, le nommé du Laurent, prètre 
insoumis, fu t condamné en l'an VI par arrêté du Di­
rectoire exécutif à être déporté. 

En conséquence d'après notr e arrêté du 29 Brumaire 
an VI, il fu t dirigé sur Rochefort. Nou s avon s .appris. 
que depuis' cette époque il est à Vannes. Ses infir­
mités vous auront san s doute déterminé à le retenir 
~lans votre ressort: Les mêmes princip_es d'humanité 
nous animent. Mais les correspondances fréquentes 
de l'abbé du Laurent et l'influence qu'il a eue sur les 
esprits crédules_ et fanatiques de ce département nous 
font r edouter sa présence sur le sol ·de la République. 
N_ou s craignons a ussi, Citoyens Collègues, qu'il n e ta­
che d e prop oser ses .principes dans votre r essort. Nous 
vous invitons au nom de la chose publique à le diri­
ger sur l'île de Rhé con formément à la lettre. du Mi­
nist~e de la police générale du 30 Germinal dernier­
et à ·n ous .ac<!user réception de la présente lettre. Nous 
vous aurions la plus grande obligation si vous · vou­
liez nous donner connaissance des motifs, sans d oute 
imp~r{y\!X, qui vous ont déterminé à le retenir sur· 
Notre t erritoire. . 1 

Sal!Jt et fraternité. 

.: ',ft 

F.-J. LE DEAN, LE GAL, 
LALANDE, président par intérim,. 
SAILLOUR, surv. en chef, 
TREHO'I' CLERMONT. » 

L·c 16 Bnimah·.e (2) l'Ad!ni.iHü stration centrale du 
· •.; Morbihan en transmettant cette lettre à l' A:dministra-

_ <:i:!ll~•~tion· inunicip~~ç de Vannes, lui éerivait: 

· <~ L' Admiiüstratio~1 c~ritr~le du 'Finistère . nous en­
voya le 1 •• Frimaire dernier· des individus sujets' à la 
déportation au nombre desquels était l'~x-chanoine· 

• 1 

(1) 25 Octobre 1798. 
(2) 6 novembre 1798 . 
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Alexandre La Barre Dulaurens condamné à être dé­
porté par un arrêté particulier du Directoire exécutif 
du 13 Brumaire précédent, pris en ·confotmité de 
rart. 24 de la. loi de Salut public du 19 Fructidor. 

Le 5 Frimaire voulant joindre les déportés du Fi­
nistère aux susceptibles de la même peine existant 
<lans le Morbihan, nous prîmes un arrêté où l'on ré­
capitule tous ceux qui devaient partir pour Rochefort 
tant étrangers que du Département et le prêtre du 
Laurent ne fut point oublié, mais il présenta une pé­
tition dans laquelle il parla de ses in'firmités et de 
son grand âge, il avait en effet 82 ans, il réclamait ·la 
même faveur qui avait été accordée dans ·le Finis­
tère à des pi·êtrcs beaucoup plus jeunes que lui, et 
demandait à être transféré à la maison d'arrêt du 
lieu de sa prison où il était déten~, et où les incom­
modités du local ajoutaient encore à ses douleurs. 
Le 14 Frimaire l'ancienne Adrhinistration prit un ar­
rêté portant que deux officiers de santé de la com­
mune de Vannes en ,présence d'un administrateur 
municipal constateront l'état de ce prêtre du Lau­
rent. Par une disposition de cet arrêté il était dit que 
vous fer.fez visiter fréquemment ce détenu par ·deS\ 
hommes de l'art pour lui faire suivre sa destination 
aussitôt que sa santé pour.rait le permettre. Cepen­
dant depuis cet arrêté qui ~ons a été,' adressé le mê­
me jour, le 14, et dont vous ne nous avez point ac­
cusé réception, VOtlS avez gardé le silence. Veuillez 
bien le rompre. Une lettre du 1 i courant que nous 
·écrit l'administration du Finistère, nous porte à pres-
ser votre répoois.-6. > · 

L'Administration municipale de Vannes répond le 
26 Brumaire (16 novembre 1798). 

c Le nommé Hyacinthe Laban·e du Laurent prê­
tre ,(e~-chanofne) du Fitûstère, condamné à la dépor­

' tation par arrêté particulier du Directoire exécutif, 

• 
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.en date du 13 Brumaire an VI, arriva en cette com­
mune avec plusieurs autres déportés le 4 Frim.aire 
suivant. A son arrivée ici, il fut déposé à la maison 
de .justice. Les autres condamnés à la. dé~ortation 
partirent le sept, mais du. Laurent ~t~It SI malad~ 
-qu;on ne put le faire parhr. D~s officiers· de sante 
·constatèrent fréquemment son etat, et enfin le 14 
nivose dernier, sa santé se trouvant meilleure, 'il fut 
remis à la gendarmerie et conduit ·de brigade en bri­
_gade jusqu'à Rochefort. Depuis ce moment ~~us n'en 
.avons plus entendu parler. ~alut et fratermte. 

DE GASTINES, administrateur municipal. 
LARONDE, adminis.trruteur municipal. > 

Le lendemain, 27 Brumaire, l'Administration cen-. 
-' traie de Vannes répondait à celle de Quimper: 

« CitoyeJlS Collègues. Loq;que le prêtre du Laurens 
.arriva dans cete ville, l'intention de l'Administration 
-était bien de lui faire continuer ·son voyage. Mais cet 
..individu alléguant ses infirmité::~ demanda à res.t~r à 
Vannes. Nous ordonnâmes une visite de deux offtcters 

,de santé pah:iotes qui affirmèrent . que le malade éta~t . 
hors d'état de suivre sa route. Nous dimes en conse­
quence qu'il aurait été détenu à la ma~son J'arrêt de 
Vannes ct qu'il y resterait sous la surveillance des. Ad: 
ministrateurs municipaux jusqu'à ce que sa sante lm 
eut permis de voyager. Une disposition de ~otre ~rrêté 

.chargeait l'administration locale de nous mstrmre de 
·cete époque. Cependant depuis notre arr~té .jusqu'au 
moment oit nous avons reçu votre lettre, Il ne nous a 
point été patlé du prêtre du Laurent, ct nous l'avions 
perdu de vue, mais aussitôt que vous nous av~z rappelé 
·ce souvenir, nous avons demandé des renseignements 
·à l'administration municipale de Vannes, qui vient de 
-rions adresse~· la lettre dont nous vous remettons ci­
joi,nt une expédition certifiée. Elle ~ons-apprendra que· 
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dès le 14 Nivose, du L~urent ~vait quitté notre ressort. 
et vous verrez que s'il n'a pas fait fausse route il est 
~lepuis lpngtemps au lieu _oit nous voudrions trans­
planter tous les ·ennemis de notre gouvernement. ~ 

' Parti de --Vannes le 14 Nivose an VI ( 3 Janvier 
1798), l'abbé du Laurent entra à .I'hôpiba•l de · Roche­
fort le 23 Janvier. Et de là, il adressait, le 12 Février, 
au citoyen ministre de la Police générale l'émouvante 
·lettre qu'on va lire: 

« Citoyen Ministre, 

« Je ·suis âgé de quatre vingt deux ans, ainsi que 
l'atteste mon extrait de naissance deposé avec mes 
autres pièces à l' Adn1inistration Municipale de Ro­
chefort. Je suis accablé d'infirmités considéraBles de­
puis neuf. ans à la connaissance publique. J'ai la tête 
prise par des éblouissement; habituels. Je vois très 
peu et j'entends encore moins; on ne m'entend pres­
·que pas, une extinction de voix m'etant survenue a 
la suite d'une fluxion de poitrine, enfin J'ai le marcher 
entièrement coupé par la _ faiblesse d.e toute· la ma­
chine, et J'exoitois la plus· grande commiseration a 
tout le peuple qui me voyoit jetter comme un cadavre 
·dans la · voitui·e de deportation, et m'en retirer de 
'1ùeme. J 

<< Et c'est clans de pareilles circonstances et dans 
·une si triste situation que l'on a eu soin de vous ca­
cher, Citoyen Ministre, qu'on s'est porte a solliciter· 
auprès de mois un ordre de deportation c'est-à-dire 
un a rret de mort. 

« .Je n'ai jamais eu un espri.t perturbateur, un 
pareil reproche seroit sans preuve autentique, il seroit 
meme contradictojre, puisque clans -le même temps 
l'on feignoit ~de me regarder_ comme émigré, malgré 
L'evidence du contraire, comme Je departement du 
.Finistere L'a .atte:stesté lui meme .. · 

-141'-

« .Je reclame donc, Citoyen Ministre, votre Justice, 
-vot-re humaruté, votœ com1nüsération et ma libed é, 
et vous supplie de pennéttre que Je netourne dans ma 
famille pour y finir mes tristes Jours sous son cau.! 
tioruné.ment ·et s-ous la surveill-ance de 'la commune si 
-vous le Jugez necessaire 

« a l'hopital de Rochefort le 23 Pluviose L'an 6 d~ 
la Republique. 

Citoyen Ministre 
Salut et respect 

Alexandre hyacinthe DU LAURENTs, pretre (1) ~. 

Le l'dinistre de la Police générale resta sourd à la 
--supplique de l'abbé du Laurent, et quelques semaines 
plus tard, le 26 mars, le pauvre vieillard adressait 
-une nouvelle requête au Directoire de la République. 

' 1 
« Citoyens Directeurs 

« Je fus traduit il y a six mois à votre tribunal 
comme ayant sur les prêtres une grande influence 
qui n'étoit propre qu'à les détourner de la soumission 
aux lois de la Republique, et qu'à former des plans 
desorganisateurs. Heureusement cette accusation gé­
nérale ne porte sur aucun fondement solide, ni sur 
des faits prouvés par une concours de témoignages. 
En effet je n'ay jamais troublé nulle part l'ordre pu­
blic et L'on mc rendra partout cette ' Justice. 

« Dans le même temps que L'on m'accusoit de pou­
voir devenir perturbateur })ar la prétendue influence 
qu'on m'imputoit, L'on me conduisit devant votre 
Tribunal, Citoyens Directeurs, comme émigré, on m'a 
donné un certificat contraire i mais cette coptradiction 
seule doit faire sentir le défaut des imputations dont 
on a voulu me noircir devant vous. 

(1) Ln signature seule est de M. du Laurent. 
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« Ce n'est pas dans les circonstance~ et dans la. 
triste situation ou Je me trouve que L'on a la force· 
ou la volonté de troubler l'ordre public. Je suis agé 
de quatre vingt deux ans et accablé d'infirmités con­
sidérables à la connaissance publique. J·e joins ici 
mon extrait baptistère. J'excitais la plus grande· 
commisération à tout le peuple qui me voyait Jetter 
comme .un cadavre dans la voiture de déportation et 
m'en relever de même. 

• 
« Je récJame donc, Citoyens Directeurs, votre pitié, 

votre justice et votre humanité pour vous supplier de 
permettre que je ~etourne librement dans ma famille 
sous son cautionnement et sous la surveillance de 
ma commune et y terminer Je reste de mes tristes 
jours. 

Salut et respect 
A l'HopÜal de Rochefort le quatre 

. Germinal an 6 de la République une ·et indivisible 

DU LAURENS, prêtre (1) ». 

Le 26 Frimaire de l'an VII ( 16 Décembre l798) le 
malheureux déporté partait pout une vie meillet\re. II 
finissait ses tristes jollrs à l'hôpital même de Rochefort. 
Voici Je document officiel où le Commissaire de cette 
ville notifie son décès au MiniJtre de la Police géné­
rale: 

« Rochefort le 29 Frimaire an 7 d e la Republique 
française une et indivisible. 

Citoyen ministre 

• « Je vous adresse l'acte de décès d'Alexandre Hya­
cmthe Labarre du Laurent, ex pretre et chanoine 

(1) J.a signature seule est de llf. du Laurent. En m·arge de cette 
pièce : • Attendre la réponse du commissaire près la municipalité 
de Rochefort sur le tableau qui lui a été demandé des prêtres Jn· 
11nnes. » 
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condamné à la déportation par arrêté du Directoire 
exécutif du 13 brumaire an 6. Je fais passer une pa­
reille pièce au Commissaire du Directoire pres l'Ad­
ministration centrale du Departement du Finistère .. 

Salut et respect 
TEXIER. ~ 

Et voici cet acte de décès, extrait du registre mor-. 
tuaire tenu au bureau de l'hôpital de la Marine du 
port de Rochefort: 

c Alexandre Hyacinthe Labarre Dulaur'ent âgé de· 
quatre vingt deux ans, natif de Concarneau, -Dépar­
tement du Finistère, ex-prêtre et chanoine condam­
né à la déportation, entré à L'hôpital le 4 Pluviose 
an 6 de la République Françoise, mort le 26 Frimaire 
de l'an 7. 

Fait à Rochefort le 28 Frimaire de l'an 7 de la 
Republique Frttnçoise, une et indivisible . 

HERBOUR >. 

André Le Pape, prêtre à Laniscat 

Andé le Pape naquit à Loctudy le 21 Juin 1755. 
Nous lisons au registre des baptêmes de 'cette pa­

roisse ce qui suit: 
« André, fils légitime d'André le pappe et dt:: mari le 

floch né le vingt un a été baptisé le vingt deux juin 
mil sept cents cinquant cinq par le soussigné prêtre 
en l'église paroissiale de Loctudy. ,parain et maraine 
ont été Louis le pappe ayeul et mari Thomas ayeule 
en présence du dite père qui signe Vincent le berre 
ayeule et autres qui ont déclaré ne scavoir signer 

Louis LE PAPPE André LE PAPPE 

A. LE PAPPE prestre directeur des dames ursulines. de· 
· pont croix > 
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Andr é le Pape 1reçut le sacerdoce en sept~mbre 
1779. 

En Octobre de la même année, il est placé comme 
chapel,ain à Motre ff. « Suj et médiocre, note Mg1· de 
Saint-Luc, étudie. M. le Recteur en est content, très 
bon enfant. » 

En 1783, il pase à Rosquelven, trêve de Laniscat, 
do)r.e1mé .aotuel de Gouanec. 

Ayant refusé le serment il part pour l'Espagne, en 
Aoùt-Septembre 1792. 

Le 3 Décembre 171>6 il est saisi à Sainte-Tréfine, 
t rève de Bothoa. << L'impiété d es gens étoit si outrée, 
dit Guillon, que Îorsqu'on arrêta l'abbé Le Pappe, 
j ouant avec son nom, les révolutionnair·es ·tr'iom­
p'hoient comme s'ils avoient mis le Souverain Pon-
tife lui-même aux fers (1) ». ' 

Condamné à la déportation le 21 décembre 1797, 
il ar r iva à Rochefort le 12 mars suivant et fut em-
barqué sur la Décade le 25 Avril 1798. . 

Débarqué à la Guyane, il mou rut à Conanama le 
11 Octobre 1798 (2). 

D'après Guillon, le Regist re des sépultures des dé­
portés a e:n marge: << Mor-t sans succes~io11, dans la 
p lus grande misère et enterré par chanté >> . 

Yves ·Pavee, oul-e~ de Roscanvel 

Né a Guengat en 1751, Yves P avee exerçait le saint 
ministère à Roscanvel quand éclat a la tourmente ré­
volutionnaire. 

Interné a'u Château du T aureau le l " Septembre 
1792 il fut déporté à Brême vers la fin Avril 1793. 
R~venu en France il est de nouveau arrêté en 

1798 et t ransporté à R'ochefort. La 'Décade le condui­
sit en Guyane; d'oit il revint sur l' Alerte par la Mar­
tinique le 26 octobre 1801. 

(1) Les martyrs de la fol .. ., III, p. 539. 
. (2) Man seau, op. cil., II, p . 306-307. 
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.Jean-Guillaume Prigent, vicaire à Glomel 

. L'abbé Prigent naquit à Plouguernével le 15 no­
vembre 1759 du mariage de J ean Prigent et de Jean­
.ne le Boedec (1). Prêtre en 1784, il est placé à Glo­
mel, passe à Plouguernével en 1786, et r evien t à Glo-
m el en 1787. · 

Il r efuse le serment, et se réfugie en Espagne où 
il est reçu en J a nvier 1793, au couvent des Domini­
·cains de Galixte, diocèse de Goria. 

Revenu dans sa patrie, il fut arrêté et déporté à 
Rochefort. Le 22 avril 1798 la Décade le t ransportait 
·à l.a Guyane, d'où il .p~rtit pour J.a France sur l'Alerte 
le . 26 octobre 1798. 

* ** 
A cette listé des prêtres du diocèse de Quimper nous 

.ajoutons deux prêtres, l'un du diocèse de Léon, l'au­
.tre originaire de Morlaix (ancien diocèse de Tréguier). 

. . 
Jean Combot, vicaire à Saint-Martin d~ Morlaix 

J ean Combot est né en 1754 à Saint-Pol-de-Léon, au 
village de Kerdalcr {section du Crucifix des champs); 
vicaire à Saint-Martin de Mor laix, il refuse le ser­
ment (1). 

Arrêté à Saint-Thégonnec, le 13 novembre 1797, 
·chez le sacriste Bonnel, il fut détenu à Rochefort puis 
déporté sur la Décade en Guyane. 

Il mourut le 9 octobre 1798, dams la région insalu­
.bre et désolée de Conanama, ayant eu à subir les 
souffrances les p lus a troces. 

De la dét resse où étaient plongés les prisonniers 
·de Conanama M. Manseau trace le ta bleau suivant. 

« Les ongles se détachent de leurs doigts, leurs 
j ambes, leur corps même sont enflés et couverts de 

(1) Lemasson, op . cft., p. 270. 
(2) Peyron, op. cil., I, p. 96-97. 
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pustules. Les chiques se sont introduites en si gran­
de quantité dans la chair des uns qu'elle tombe en 
lambeaux; la dyssenterie a tellement épuisé les autres 
qu'ils n'ont pas même la force de changer de place, 
et l'odeur qui s'exhale de leurs corps en. décomposi­
tion est si repoussante, qu'il n'y a plus que leurs con­
frères animés de la plus ;héroïque charité, qui aient 
le courage d'approcher d'eux pour les servir. La plu­
part attaqués de peste et de scorbut, ne cessent de 
vivre qu'après une ~ruelle agonie, longtemps prolon­
gée, et lorsque les vers qui les rongent ont pénétré 
dans leurs intestins, on voit ces reptiles sortir de leurs 
corps, devenus trop dégoutants pour leur servir de· 
pâture. > (1) 

Guy-Marle KérlcutT, Chanoine de Saint-Denis (Paris) 

Né à Morlaix, déporté sur la Décade, mort à Ap­
prouage le 21 Mars 1799. 

) 

\ 

(1) Jlhm seau, op. cft., p. 108 et ssq. ) 

Ecclésiastiques déportés à l'île de Ré 

En JUill 1798 la citadelle de Saint-Martin de Ré 
devint la succursale de Rochefort, et deux mois plus 
tard, après la capture par les Anglais de la Vaillante 
on en fit le dépôt géneral de tous les déportables. 

Au dire de Manseau (1) , jusqu'au 2 Décembre 1800, 
l'on y compta 1023 prêtres ou religieux. « Aussi, eu­
rent-ils autaùt à souffrir de la gêne que des priva­
tions, le pain était noir et grossier, le vin âpre et ré­
pugnant, la morue rance et dégoutante ; les légumes 
toujours de.s, haricots, étaient tellement vieux 
qu'ils étaient . rebelles à la cuisson. La viande, 
prescrite sept jours par décade, fai sait souvent dé­
faut; et, si la pitié des· fidèle~ du pays et du voisi­
nage n'était venue au secours des pauvres déportés, 
la plupart, parmi les vieillards surtout;- auraient suc­
combé sous le poids des misères et des privations » . (2) 

Joseph-Marie Boncors, cul:'é de Trébrlvant 

Ce prêtre naquit à Rostrenen, le 20 juin 1760. Promu 
'lU sacerd.oœ à Pâques 1785, il fut immédiaJtement 
placé à Lanrivain, trêve de Bothoa: « Bon sujet, note 
Monseigneur de Saint-Luo, esprit peu juste, annon­
çant du talent pour la prédication. » 

Curé à Trébrivant au moment de la ·Révolution, il 
prêta serm«rnt en J anvier 1791, et devint intrus de 
Cléden-Poher (3). S'étant rétnacté à Carhaix le 24 

(1) Jltanseau, op. l. JI. 148. 
(2) I bid. 
(3) Man. Boissière, p. ·167. ' 
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Messidor an III (12 jùillet 1795), il fut interné dans 
celte ville en !lovembre 1795. 

Repris à Carhaix, le 5 janvier 1798, il fut aver. 
l'abbé Le Brusq de Tréboul, condamné à la déporta­
tion Je 7 février par l'Administration centrale du Fi­
nistère. 

Tous deux ·étaient en route pour Rochefort lors­
qu'à leur arrivée à Vannes, ils apprirent que l'ordre 
était venu de les transférer à Brest. C'e&t dans ce 

, port qu'ils furent embarqués pour Saint-Martin de 
Ré, où ils parvinrent le 27 juin. 

La Vaillante les transportait à Cayenne, quand au 
bout de quatre jours de voyage elle fut capturée par 
les Anglais, le 7 août 1798. . 

Voici en quels termes Tresvaux raconte ce tragi­
que épisode. 

<< La Vaillante » avançait rapidement depuis huit 
' jours (1) vers sa destination, lorsqu'on aperçut une 

frégate anglaise qui s'approchait d'elle et qui, arri­
vée à portée de canon, engagea le combat. Après une 
vingtaine de coups de canon échangés de part et 
d'·mibre, la frégate française se vit forcée d'amenet' 
son pavillon et de se rendre. Alors le Capitaine Je 
la f!régate, sir Edoururd jPellew, parut à bard de La 
Vaillante pour visiter sa prise. Le costu~1e des prê­
tres fixa son attention, et il s'informa 'Près de M. Bo­
dinier (2) qui ils étaient. Celui-ci répondit qu'ils 
étaient vi1~gt-cinq prêtres français que le Directoire 
faisait déporter à la Guyane. A ces paroles, le capi­
taine sc découvrit, les salua et leur dit avec émotion: 
« Je suis heureux de délivrer des hommes qu'on en­
voyait à une niort ~ertaine et prompte. Vous êtes, 
·Messieurs, la plus riche prise que j'aie faite dans les 
combats. )) Il leur demanda ensuite s'i-ls avaient à se 

(1) Plus exactement « depuis quatre jours •. 
(2) Vicaire d'Anetz, diocèse de Na~tes, l'un des prisonniers. 

' 
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pl~indi:e d,es officier~ d.e leÜr équipage; mais ces con­
fesseurs de la foi, pardonnant et oubliant tout le mal 
qu'on leur avait fait, ne s:e permirent aucune plainte 
contre ceux qui les avaient maltraités. Alors le c~l­
p_itaine anglais ordonna qu'à la considération de ·ces 
ècclésiastiques on. laissât t.ous les gens de l'équi­
page emporter indistinctement ce qui leur appartien­
drait. Il témoigna l'horreur qu'il éprouvait de voir 
des ministres des àutels confondus avec les forçats. 
Il fit mettre ceux-ci aux fers, avec l'intention de le,s 
déposer sur quelque côte de France, tandis que 
l'equipage devait être conduit en Angleterre, comme 
prisonnier de guerre. Quant aux prêtres, ils restè­
rent .seuls en liberté sur la corvette la Vaillante, et 
Je capitaine porta l'attention· j nsqu'à choisir parmi 
les marins ceux qui étaient catholiques, afin d'en 
former l'équipage. On comprend combien ces proc~­
dés oélicat9, qui contrastaient si fortement avec la­
barbarie de~ Français pour des compatriotes, qu'on 
arrachait à leur patrie à cause ·de leur, fermeté !}ans, 
la foi, touchèrent vivement les prêtres condamné~ ~ 
la d.é!portation; aussi ne purent-ils se séparer qu'a~ 
vec peine du bon ca-pitaine anglais. Leurs larmes et 
le1irs bénédictions exprimèrent mieux que leurs dis­
cours la vive reconnaissance dont ils étaient péné­
trés pour sa conduite si généreuse à leur égard. Ils 
firent voile pour ~·Angleterre et débnrquèrent à Ply­
mouth. L'accueil favorable qu'ils eurent dans cette 
ile hospitalière, ct les attentions ·délicate~ dont ils 
furent l'objet, les dédommagèrent des souffrances 
qu'ils avai.ent. éprouvées à l'ile de Ré et à fond· de cale 
de .la corvette qui les transportait à la Guyane. i> (1) 

M.. Doncors est. à Carhaix en ·1804 et à Cléden-Cap­
Siuzn en 1806. )> A beaucoup d'esprit, prêche bien », 
telle_ est sa note à l'Evêché de Quimper, à cette date. 
11 meurt à Rostrenen, le 13 novembre 1823 (1) 

(1)' Jllstoiu dt la persécution tn Bretagn11, 11, p. 321-323. 
(2) l.emasson, op. cil. , p. 273. 
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Les pri~e~ de la Vaillante et de la Décade qui fut 
capturee a son retour de Cayenne décidèrent le Di­
rectoire à s'épargner de nouvelles humiliations du 
genre de celle que lui avait infligée sir Edouard Pel­
lew, et il décr.éta qu'à l'avenir les prêtres condamnés · 
à la déportation demeureraient internés dans l'ile de 
Ré. Chaque -décade ils arrivaient · par convoi~ de tou­
tes les parties de la France, et leur entassement dans 
les casemates de la citadelle ne tarda pas engendrer 
des maladies. 

Charles Boulogne 

Voir plus haut la notice ·consac1•ée à ce pr-être. 

Sébast.len Le Brusq, ouré de Tréboul, en Pouua., 

Sébastien t e Brusq naquit en 1742 au village de 
Kéréven, en Poullan. Voici son acte de baptême (1) 
tiré des Règistres de l'Etat-Civil de cette paroisse. . 

" Le' seize aoust 1742, je soussigné ai baptisé so­
« lennellement dans l'église de Céans Sébastien né 
« ce _jot1r et fils légitime de Pierre Le Brusq et de Ca­
<< ~herine . Hélias de Kereven para in et mar aine ont 
« esté Sébastien Hélias et Anne Le Brusque (sic) qui 
« ne signe 

c Pierre LE BRUS() j Guillaume LIÈVRE 
recteur , , 

Promu au_ sacerdoce en 1768, l'abbé Le Brusq est 
placé comme -prêtre à Mahalon de 1769 à 1774, et de­
vient curé de· Tréboul en Poullan, en 1776. 
· Prêta-t-il, en 1791, le serment à la Constitution ci­
vile du clergé? 

On pourrait le croire, si l'on se fie à l'état des prê­
tres jureurs dressé en Avril 1791 par le District de 
Pont-Croix (2). ·Et cependant la chapelle de Saint-

(1) Fourni par Il(, P lougoulm, Recteur de 'l'réboul. 
·(2) Peyron, Docllments ... 1 p, 111. 
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Jean de Tréboul, dont M. Le Brusq est lé de~er· 
vaut, ouvre ses portes le 15 mai de la même année 
aux fidèl es de Douarnenez qui ne veulent pas de prê­
tres a-ssermentés (1) .. . Et pni1s, quelques semaineS 
plus tard, dans le cours de Juin, présent à l'Ile de 
Sein, l'abbé Le Brusq, causant avec un matelot, se 
donne lui-même comme prêtre non-jureur. Le 27· 
Juin il est dénoncé comme tel au District de Pont­
Ç:r;oix, par Jean Hervé, maire de l'Ile de Sein <l qui a 
déclaré que le S' Le Bmsq, desservant de la cha· 
pelle de Saint-Jean Tréboul, arrivé à l~ile depuis 15 
jours, y tint des discours contraires au bien de la re· 
ligion et . du bon ordre et que dans un entretien qui 
donna lieu à un marin de P-arler . d'ab,solution, le s· 
Le Brusq lui demaoda de qui il pouvait la recevoir. 
Le marin lui répondit que ce serait sans doute du s· 
Le Guellec, leur vicaire (2), soit ·de lui-même s'il était 
présent, à quoi il répondit qu' ils ·étaient deux prê­
tres, mais qu'il était lui dans l'Eglise et le S' Le Guel· 
lee hors de l'Eg\ise » (3). 

Nommé recteur de Plovan par l'assemblée électorale 
de Quimper le 15 mai'S 1791, l'abbé Le Brusq sè ré· 
·CUSe (4). 

Le 22 mai 1791, il demande au District de Poqt· 
.Croix. de !;autoriser à faire une quête à P-;mlla~: « Me 
1rouvant dans la 'paroisse de ma naissance je désire 
:y finir mes jours. J'aime ce petit peuple et je crois 
,en être aimé. J e n'aime pas les richesses de ce monde, 
je demande seulement victum et vestitum (5). ~ 

L'abbé Le Brusq signe aux registres de l'Etat-Ci­
'Vil pour Tréboul jusqu'en 1793. Le 24 Juillet 1792, 
.comme prêtre délégué, il marie à Poullan une per· 
sonne de sa famille. 

(l) lbid I, p. 336. 
(2) P~tre assermenté. 
(3) Peyron et Abgrall, Noltet"& sur les p,II.Folues, Yol. IV, p. Gt3. 
,.) Bqll. dlac. 1907 p. :l2. · 

.. ~&) Arch. dép. L. V. Clm•gé, affaires dh:erte~. 

( 
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« Le vingt quatre Juillet mil sept cent q'uatre-vingt­
., douze après les fiançailles et les bans faits: Les 
« Deux premiers pronalement à Mahalon par Mon­
~ sieur Sohier recteur de Mahalon Et le troisième· 
« Défaut de prêtres par Yves Celton secrétaire De 
c< ladite paroisse Et les trois en cette paroisse comme· 
cc il conste par ces regi.stres sans opposition et con­
" naissance :d'empêchement Je soussigné prêtre Dé­
« légué ai publiquement iJ~terrogé Guillaume Le 
« Brun fils de Jean Et De Marie Colin De la paroisse· 

· .<< de ,Mahalon Et Jeanne Gloaguen fille m.lneure De 
« feu Pierre et Clémence Le Bntsq, De cette pa­
". roisse Décrété De Justice par le Juge de paix Du­
,; canton de Douarnenez en Datte du cinq Juillet si­
'' gné Bouriquen Et Largenton pour le greff Et ayant 
« leurs mutuels consentement par paroles Depresent 
« les ai solennellement conjoints en mariage En pré­
<< sen ce Et Du consentement De Jean Le Brun 'Père 
cc du nouveau marié Et Clémence le Brusq mère Et­
<c tutrice De la nouvelle mariée Yves Le Brun frère­
cc. du nouveau marié Alain Castree beau frère De la 
cc nouvelle mariée qui signent La nouvelle mariée Et 
« la mère ne signent J'ai Ensuite célébré la Ste Messe· 
" Et leurs ai donné La Bénédiction nuptiale suivant 
" La forme Et cérémonies . prdcrits par notre mère 
" La Ste Eglise » 

'' Jean LE BRuN Allain CASTREC Yves 'LE BRUN 
Guillaume . LE BRUN 

BRUSQ ptr•. » (1) 

Si l'abbé Le Brusq fut interné à Kerlot entre Juin 
ct novembre 1793, comme semble l'indiquer la liste 
de prisonniers publiée au· l.lulletin diocésai,z (19~7 .. : 
p. 2'46-250), comment se fait-il qu'on ne le retrouve.. 
pas aux Capucins de Landerneau? 

(1) Extrait du R~gistre paroissial de Poullan, colllDJUnlqué par 
N. J.e Roux, Recteur de cette· paroisse. 
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Toujours est-il qu'en 1794, il 'se tient caché à Tré­
.boul, et l'on montre encore, à l'angle nord-o4est de 
la place Saint-Jean en Tréboul-gôz, la maisonnette 
dont il faisait sa résidence. Le jour il se tenait dans 
un ap]Jartement de l'unique étage. Il en descendait 
le soir; les. voisins s'assemblaient, et lorsqu'on avait 
couché les enfants, par crainte d'indiscrétion ùe leur­
part, le prêtre entretenait les ,pieux fidèles dans les 
sentim·ents de la foi la plus vive (1). 

A Tréboul, le 6 germinal an 111 (26 mars · 1795) 
· devant Démizit. et Madézo, .. commissaires experts, 
l'abbé Le Brusq fait l'estimation de .sa matson cu­
I'iale et de ses dépendances. La maison est « cons­
truite en bressage et couverte en ardoises, ayant de 
long à deux longères vingt quatre pieds franc à deux 
pignons, et une cheminée en son pignon midi, et de· 
hauteur à un .étage neuf pieds, le reschaussé divisé· 
en deux appartements et une petite déc'harge, l'étage 
en d eux appa11·tements, -rurrwnrté 9 llvres :!) (2)'. 

Le 8 mai 1795, on s~ sait vraiment pourquoi, M. 
Le Brusq prêtait serment dans l'église de Poullan à 
la Constitution civile du clergé. Le 17 septembre 
suivant, à Quimpe r i1l consi·gnaiit ·Sa rétroactU~Uon dans. 
une pièce conservée ·aux Archives- de l'Evêché, et que 
nous allons reproduire: 

cc Jesoussigné Déclare Revoquer aujou~:d'huy Le· 
cc Serm.ent de La constitution Civique que Jefis. 
" Le h_uit mai mil sept cent quatre . vingt quinze­
cc Dans Léglise paroissiale De p.oullan tout ce que 
« ceserment peut Contenir Decontraire à la Doctrine 
« Et Discipline. De Léglise catholique Et . recon­
cc nois maintenant n'avoir Eu aucun 'P.ouvoir Légi­
cc ·thne pour Les fonctions que J'ai exercé Depui"'. 
cc Je désire que ma rétractation Soit aussi publique: 

(1) Ces . renseignements proviennent de lu tradition locale. 
(2) Arcbh •es de famille, à 'fréb oul. 
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« que ma faute. Et me soumets en tout aux avi~ de 
{c mes supérieurs. >> 

. a Quimper Le 17 7bre 1795 
BRUSQ, p'••. )) 

La persécution religieuse atteignit M. Le Brusq 
-dans sa retraite de Tréboul. Mis en état d'arrestation 
le 21 novembre 1795, il est incarcéré au Collège de 
Quimper, où ·il va rester jusqu'au 1•• avril 1796. Ce 
jour là, soupçonné avec sept de ses con(rères d'avoir 
favorisé l'évasion de l'abbé Le Meur, il est transféré 
à Brest, «;l'abord au château, puis à l'hôpital de ·la 
m àrine, d'où on le libère le 31 décembre sulvant CH. 

Nous le retrouvons à Tréboul en 1797 puisqu'il -
signe, cette année-là aux .registres de Poullan. 

Muni d'un passeport, il allait quitter la France le 
19 Prairial an VI (8 juin 1798) quand il fut arrêté (2). 
Le 27 du même mois il est interné à Saint-Martin de 
Ré. Déporté sur ·la Vaillante, il a le même sort que 
.son confrère Boncors. 

, L'abbé Le Brusq revient de ·Plymo,uth à Tréboul 
-en 1803. L'année suivante, val-atudinaire depuis six 
mois, il est :{llenacé de perdre la vue, et M. Démisit, 
recteur de Poullan, demande à l'Evêque de le laisser 
à Tréboul « vu qu'il est incapable de tout autre mi­
nistère » (3). 

Il meprt à Tréhou! le 20 -!Janvier 1806, à quatre 
lieures du soir. Sa pierre tombale se voit encore au­
jourd'hui, adossée au chevet extérieur d'e la chàpelle 
-Saint-Jean (4). 

Pierre Corga\, recteur de L·andr6varzeo 

Pjerr~-Hyacinthe Corgat naquit à Plouraç'h le 
-22 inars 1744. Vicaire de Ploaré de 1787 au mois de 

(1) Peyron, Document~ ... II, l>· 1611-169. . . 
(2) Dn ChAtellier, . op. olt., p . 70. 
(3) Arch. de l'Evêché, Dossier Poullan, 
(4) Elle y a été placée par les solos de l'nbbll P.lougoulm, Rec!~tlt' 

-<Je Trfboul. 
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.mars 1790, il devient alors recteur de Landrévarzec. 
Après avoir refusé le serment il s'embarque à Bénodet 
le 2 juillet 1792, et arrive à Bilbao le 5 du même mois . 
'Nous le trouvons à la maison d'arrêt de Quimper le 
·23 Nivôse an VIl (13 .Janvier 1799). Déportê à l'He de 
Ré au mois d'Avril suivant, il est libéré le 18 Mai 
1800. Recteur de Telgruc en 1803, de Beuzec-Conq 
·en 1805, il meurt le 2·3 mai 1827, à l'âge de 83 ans. 

Jean-François Daniélou, recteur ~'Ergué-Armel 

Né à Lincoz, en Rosnoën, le 13 Novembre 1741, 
prêtre en 1766, cet ecclé.sia stique fut chef de paroisse 
:à Ergué-Armel, de 1787 à 1790. 

Aya~t refusé le serment, · il se rendit volontaire­
ment à Quimper, en J:}nvier 1793, fut interné à Ker~ 
Jot, puis transféré aux Capucins de Landerneau. 

La municipalité de Quimper le fit arrêter en 1798,. 
·et l' Admini;:;tration centrale décréta ce qui suit : 

« Vu l'autorisation à lui (Daniélou) donnée par 
l'Administration centrale, du 12 vendémiaire an VI 

{3 Octobre 1797) de rester sm le terriroire de la répu­
blique a raison de ses infirmités, 

<< Considérant que depuis il s'est tenu _ caché dans 
•cette ville (de Quimper) et y peut propager ses . doc­
'lrines, 

« Considérant ·qu'il n'a prêté aucun serment de , 
1791 et 1792, et que ses infirmités paroissent avoir 
·cessé, qu'il n'a que 58 ans, 

<< L'administration centrale arrête qu'il sera sans 
·délai transféré a l'tle de Ré pour y etre deporté (1). ,, 

Arrivé à Saint-Martin d.e Ré le 2~ Aoùt 1798, il n'en 
.fut libéré que le 16 mai 1802. 

Il reprit alors ses fonctions de recteur à Ergué-Ar­
mel et les conserva jusqu'à sa mort (16 Janvier 1830). 
____ • •• • 1 • • • 

(1) Arch . dép. -1 



- 15û-

François Derrien 

Curé de Saint-Corentin, Trêve de Carnoët 
' 

· Né à Saint-Thurien le 21 Février 1751, l'abbé-
Derrien était à Carnoët en 1790. 

Déporté à l'île de Ré, il y arriva le 9 juillet 1799, 
et. en sortit le 12 juillet 1800. Recteur de Saint-Thu-. 
den dep.•uis ·1803, il. y mourut le 30 jamier 1819 (1) '... 

l 

Pierre Guillaume, prêtre de Bothoa (2) 

Pierr-e Guillaume naquit à Maël-Pestivien le ~9 
Septembre 1764. Prêtre habitué à Bothoa, il refusa 
le serment à la Constitution civile. En 1795 on le re-· 
trouve dans sa paroisse. Il fut arrêté en vertu de la 
loi du 5 Septembre 1797 et interné à Saint-Brieuc. 
Condamné à . la .déportation par le Directoire Exé­
cutif, le 6 juin 1799, il arriva à l'île de Hé le H) juil­
let suivant, et n'en sortit que le 12 juillet 1800. 

Recteur de Maël-Pestivien à partir du 7 ]anvier-
1804, il · y mourut le 18 septembre 1812. 

Rolland-Michel Le Besoond de Coatpont 
Recteur. de Poullan 

Cet écclésiastique né à Roworden, . le 27 Mai 
1756, du mariage de Paul de ~atpont et de Hya-­
cinthe le Guillon Kerincuff fut fait prêtre le 21 sep­
tembre 1780. Auxiliaire de son oncle, l'abbé fuwulin, 
recteur de Poullan, il devint son successeur en 1787. 
Il refusa ·le serment de 1790 (3). 

Le 2 Juillet 1792, il s'embarque à Bénodet et arrive-
à Bilbao trois jours plus tard. , 
· Revenu en France, il est de nouveau arrêté en 1798~ 

et détenu au château de Brest. Le 22 ma i de cette-

(1) ·D'après Boullé, préfet des Côtes-du-Nord, l't.!Jbé De1·rlen n'au-· 
rait pas été déporté. Cf1 Lemasson, op. ctt., p . 27?., note. 

(2) Lemasson, op. cil., p. 280-281. 
(3) ~yron. /Joçllmtnt& ... i, p. 111. 
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, 1nême an~1ée, il quitte Brest pour la citadelle de Saint­
Martin de Ré où il entre le 29 Juin, pour n'en sortir 
-que le 11 mars 1800. 

Curé d'Elliant en i803, . puis de Brest en 1809, il 
mourut pans cette ville le 2 Décembre 1817. 

Paul Le Borgne, prêtre de Gourin 

Né à Roudouallec, le 21 décembre 1755, Paul le 
Borgne• fut promu au sacerdoce à Pâques- 1785. 
<t Bon enfant » au dire de :Monseigneur de Saint-Luc. 
Placé d'abord à Saint-Goazec, trève de Laz, il passe 
.à Berrien en 1787, puis ft Gourin en 1790. 

<c Au lieu de ch ercher un asile dans les pays étran­
gers, il voulut au péril de sa vie rester au milieu de 
ses compatriotes pour entretenir parmi eux le flam­
beau de la foi... Doué d'une grande énergie il par­
~ourut, déguisé en paysan, les paroisses situées en• 
tre Gourin et Quimper, baptisant les enfants, visi­
tant les malades, célébr ant les mariages ou réhabi-· 
litant ceux qui avaient été faits par des prêtres as'­
serment~IS·· Les registres de Gourin cç_ntiennent un 
millier d'extraits de baptêmes ou ùe mariages dres~ 
sés par lui... Surpris un jour par une colonne de 
Bleus entr e Roudouallec et Coray il contrefait l'ivro­
gne, r eçoit bravement les quolibets des soldats, et 
voit passer ainsi la troupe qui était à sa recherche ... 
. « Appelé en pleine ville de Gourin. pour port~r les 
secours d e la Religion à Marie-Joseph Le Dour, fem­
me ·Robin, qui se mourait, il s'y rendit vers midi, 
bien que la maison fût· remplie de soldats·. Il com­
mença par demander de ses nouvelles, s'apP.rocha 
peu à peu de son lit, comme un vieil ami de la mai­
son, et recueillit sa confession sans qu·aucun étran­
ger soupçonnât son pieu~ stratagème. 

« Il faisait sa résidence ordinaire dans· la paroisse 
d e Gourin, mais naturellement sans domicile fixe, et 
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très peu de personnes y sont mortes. sans sacre­
ments » (1). 

En Avril 1792, il est dénoncé aux Commissaires d 
~ép~rtement a· Carhaix, par M. Favennec, curé cons~ 
~lttutholnnel de Spézet (( comme prêtre diSSident qui 
Je e e trouble parmi les âmes faibles de la paroi _ 

L D
. . .... s 

se » . e 1stnct de Carhaix t·eçoit aussitôt l' !ON 

dre « de s'assurer de la personne de ce prêtre ~éf~ac­
taire. » (2). 

~n 1795, la persécution s'étant ralentie, plusieurs 
é~hses purent être rendues au culte. Le dimanche de 
Paques de cette année (5 avril), M. le Borgne fit la 
réconciliation de l'église paroissiale de Gourin et prit 
dès lors le titre de Curé d'office de Gourin. 

Le calme fut .de courte durée, et l'abbé le Borgne 
d,ut ~e cacher de n~uveau. Les soldats s'emparèrent de 
l éghse pour en fane une caserne et un lieu de débau­
che. 

~· ,Le .Borgne di~ait la messe dans' les chapelles 
qm n ava1ent pas éte profanées, mais le plus souvent 
dans des maisons isolées. La grange de Lanzent et la 
cham~re de Ker?adiou servaient sou vent pour la cé­
lébratwn des samts mystères. C'est dans la cour de 
Kergadiou que la foule se i:éunissait surtout 'pour 
entendre la parole sainte. 1 

Ayant échappé pendant 7 ans à la fureur des ré­
volutionnaires, M. Le Borgne fut surpris le 21 mars 
1799, à Kervoric, dans Le Saint, où il avait m'le ca­
chette, espèce de souterrain r ecouvert de fascines·. 

On saisit sur lui différents objets et papiers: un ri­
tuel; deux petites boîtes de plomb avec huile et coton, 
~es numéros d e la gazette Feuilles du jour, un petit 
l~v:e L es Etrennes nationales, des passeports et cer­
tifiCats des municipalités de Gourin et du Huelgoat; 

(1) Bulletin paroissial de Gourin, Janvier 1927. 
(2) Arch. dép. . 
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enfin des pouvoirs accordés, pour remplir les fonc­
tions curiales dans la paroisse de Gourin par M. Thi­
berge, vicaire général apostolique (1). 

Interné à Saint-Martin de Ré le 6 octobre 1799, il 
en sottit le 26 mars 1800. Il revint à Gourin en oc­
tobre de la même année pour y rester jusqu'au mois 
de novembre 1802. Il fut alors nommé· recteur tle Lo­
cunolé, puis rle Guiscriff, enfm de Roudoualleë, où il 
a été enterré le 22 ~octobre 1830, à l'âg.e de 75 ans (2). 

François Le Coedlc, curé de Laniscat ( 3) 

Ce prêtre naquit à Laniscat le 13 juillet 1753. Curé , 
de Maël-Carhaix en 1789, il était vicaire de sa pa­
roisse natale à l'époque de la Révolution. 

Le 2'5 novembre 1795 il habite dans sa famille. In­
carcéré à Guingamp en septembre 1798, il est con­
damné le 2 mai 1799, à la déportation, par l' Adminis­
tration centrale des Côtes-du-Nord. Arrivé à Saint­
Martin d e Ré, le 30 mai 1.799, il en sortit le 13 J anvier 
1800. Il mourut chez ses parents. à Laniscat, le 3 oc­
tobre 1802. 

Jean-François Le Coedlc, vicaire de Trébrlvant 

Cet ecclésias tique naquit à Le Quillio, tr êve. de Mer• 
léac, en 1752. Prêtre à. Plomodiern, il devint ensuite 
vicaire de Lanrivain, puis de Tr·ébrivant. 

Il fut arrêté à Lanrivain le 5 :M'ar s 1798, intern~ à 
Guingamp et condamné à la déportation le 2 'Mai 
1799. Arrivé à Saint-Martin de Ré le · 30 Mai de la 
même année, il en fut libéré le 13 J anvier 1800. , 

Recteur de Saint Connec en 1816, de Le Quillio en 
1819, il mourut dans cette paroisse le 11 mars 1836. ' 

(1) Cf. Rouxcl . La Qonstlluli<Jn civile du Clergé au diocëse de 
Quimper, 1790-1792; N.otes d Documents, Vannes, ·Lafolye 1911. 
p. 48. 

(2) Bullet. paroiss. de Gourin, Janvier 1927. 
(S) Lemas,on, op. 1. p. 285. -
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Jacques Le Gall, du District .de Pont-Oroix 

Né à Pl,eyben le 24 avril 1745, .Jacques Le Gall fut 
déporté à l'Ile de Ré, par l'Administration centrale 
du Finistère, le 29 vendémiaire, an, vn (20 octobre 
1798), 

En )804 on le retrouve recteur de · Kerfeunteun. 
« Médi'Ocre et J·aborieux »; note, ·en .1806, Mgr Dom· 
bideau. 

Jean ,Le Joncour, prêtre au Cloitre 

Voir plus haut la · biographie. de ce prêtre. 

Jean Le Moal, prêtre de Pont-l'Abbé 

Jean Le Moal né à Spézet, le 14 mars 1758, fut 
fait prêtre en Septembre 1784. Il ·exerça le saint ~li· 
nistère dans sa paroisse natale, et devint curé de 
Lennon en septembre 1787. « Bon sujet en tous sens, 
note Mgr ·de Saint-Luc. M. le Recteur de Spézet en est 
content. » 

En 1788: cc M, le Recteur de Lennon en est très 
content. ». 

A l'époque de la Révolution, l'abbé le Moal était à 
Pont-l'Abbé. 

Le 9 ventôse an VII -'{27 février 1799), il 
fut arrêté au village de Trévilly, en Spézet, par une 
colonne sortie du Faouët, sur l'ordre donné par le 
général divisionnaire de faire des recherches dans. les 
départements du Finistère, des Côtes du Nord et du 
Morbihan. Quelques. jours plus tard, le 16 ventôse 
(6 mars), l'Administration centrale du Morbihan avise 
celle du Finistère, qu'elle a pris un arrêté de dépor­
tation selon la lettre du ministre du 30 germinal, pour 
diriger l'abbé Le Moal sur l'ile de Ré (•1). 

(1) ÂJ'dl, du Flnltt. L. V., Fonda du Département. 

161 -

Interné à la citadelle de Saint-Martin, le 26 mat·s 
1799, il îut mis en liberté le 5 avril 1800 et se retira 
dans sa paroisse natale . . 

Il mourut recteur de .Spézet, le 2 septembre 180~. 

Allain Levenes, our6 de -Spézet 

Allain Lévénes naquit à Spézet en 1752, et reçut le 
sacèrdoce én Mars 1776. - Placé daÏ1s sa paroisse 
natale, il en devient le curé en 1783. « Jeune homme 
-de bonne espérance, M. le Recteur en est très con­
tent de 1.781 à 1788 >> (Mgr de Saint · Luc). 

Ert Mai 1798, il est détenu à la maison d'arrêt de 
Quimper. 

Il entre à Saint-Martin de Ré le 29 Juin 1798 pour 
en sortir le 5 avril 1800. Retiré à Spézet il y meurt 
le 10 Juillet 1811. 

,Jean Piolet, curé de Locronan 

Jean Piclet, naquit à Saint Nic en 1739, ainsi que 
l'atteste son acte de naissance. 

cc L'an 1739, le 3• Octobce, je soussigné p 1
" enpré­

cc sence de monsieur le recteur, ai solennellement 
cc baptisé un fils né le même jour de Jacques le Piclet 
« et d'Anne Lastenl}et ses pere et mere au quel on 
cc adonné le nom de Jean; parain et mareine ont 
« estés Jean Lastennet et heleine (Lepiclet qui ne 
« signent 

J. LAS'JIENNET, p1
" )t 

D'abord placé à Pouldreuzic, Jean Piclet était curé 
de Locronan depuis 1787, lorsqn'éclata la Révolu· 
ti on. 

II refusa de prêter serment à la C()nstitution civile 
du clergé (1). 

(1) Peyron, Document8 ... li. p. 81. 

. , 

\ 
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S'étant rendu volontairement à Quimper en .Jan­
vier 1793, il fut interné d'abord à la malson d'arrêt, 
puis à partir du mois de février à I(erlot (1). Ue' là 
il fut conduit en novembre aux Capucins de Lander­
neau. A ce moment il' était boiteux (2) . 

Le 27 Décembre 1794, il signait avec plusieurs de 
ses co'nfrèrès captifs une pétition où ces ecclésias• 
tiques deml\tidaient au Département à être trans­
férés à Quimper, « Plongés dans la mis~re, écri· 
<< vaient-ils, manquant presque de pain, réduits à 
<< un seul repas, par la modicité du traitement fixé 
« pour notre subsistance nous avons besoin d'être 
<< à p'ortée des secours de ceux avec h;squels noua 
<< sommes unis par les liens du sang et de l'ami­
« tié » (3). 

Le 27 j,anvier 1795 on fit droit à leur demande. 
et les pétitionnaires. furent conduits à Quimper le 
13 février. 

Le 2 Avril 1795, à la faveur de l'arrêté de Guezno 
et Guermeur ils étaient mis en liberté. 

Quelques semaines plus tard, l'abbé Piclet est à 
Douarnenez ; il y célèbre la messe à Sainte-Hélène .et 
est pour ce fait dénoncé à l'agent national du DIS· 
hict de Pont-Croix, par Piriou, agent national r ési-
dant à Douarnenez. l 

Voici cette lettre, telle qu;elle se trouve aux Ar-
chives du Fhùstère. 

~ Au citoyen Tréhot, agent national du District 
de Pont-Croix. 

c Douarnenez le 9 floréaJ 3• ,année (4). 

Citoyen. 
« Je te prévic~ns que le c.it. Piclet cidevant curé de 

« Locronan, arriv.a icy le 6 courant ; il a dit la messe 

(1) I b id, II, p . 120. 
(2) Pey ron, Documents JI, p. 154. 
(3) I bid II p. 156. 
(4) 28 avril 1795. ' . 
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« le 7 à la chapelle' h elene (1) qui continue dé servir 
« à la desserte du culte catholique; hier matin il l'a 
« dite dans une maison particulière. Je lui écrivis hier 
(( après midy, tu trouveras ci-après sa reponse pour 
<< tra gouverne qui sera la nôtre: 

« Le 8 floréal l'an 3• de la Republique une et indivi­
« sible 

Citoyen. 

« A ma sortie de Quimper, n'ayant pas eu connais­
« sance de .l'a,rr êté du 6 ge11·minal d erniier (2) , pris par 
« les citoyens Guezno et Guermeur, je n 'avais élu mon 
« domicile, mais je vous d éclare cit·oyen que je le 

1 « prends ici et qu'en conséquence, le District de Pont 
« Croix, ay3Jnt a:coordé ·au citoyen Biliec (3) wne E glise, 
« je me flatte qu 'il voudra bien m'en désigner une ... 

~alut et fraternité. 
PICLET. » 

<< Tu verras s'il y 'a lieu de lui accorder ses préten­
« tions, j e ne le cr ois pas, puisqu'il n e 110Us reste qu'u­
~ I~e q~i sert à l'Exercice du culte, l'autre est en 
c vente, qu'il l'achète. 

Salut et amitié 
PJRIOU 

Agent National. )) 

Le 21 Septembre 1795, l'abbé Piclet signe avec 
douze de ses confrères la lettre encyclique des prêtres 
insermentés de la ville de Quimper. (4). 

Le 15 Novembre il est de n ouvead arrêté et interné 
au Collège de Quimper. A la date du 7 germinal an 1V, 
(27 Mars 1796) un certificat médical lui est délivré, 
libellé comme il suit : 

(1) La chapelle Sainte-Hélène à Dounrnenc-2. 
(2) 26 mars 1795. 
(3) Vicaire de P louhinec. 
(4) P eyron, Doc11ments ... ll, p . 391. 
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« Piclet à la suite d'une maladie longue qu'il a con­
tracté il y a plusieurs années a éprouvé et . ép.rouve 
encore des douleurs aiguës à la cuisse droite, qui ont 
raccourcie cette partie au point de le faire boiter 
considérablement et de rendre la marche difiicilè et 
pénible. » (1) 

Sorti de prison, il allait quitter le 'Pays le 30 bru-
ma~re an IV (20- novembr·e 1797 (2) quand il fut ar­
r êté une troisième fois. Le 7 août 1798, il entrait à 
la citadelle de Sa~nt-Martin de Ré oü il succomba le 
8 février 1801. 

Voici son a!Cte de décès (3) : 

EXTRAITS DES R EGISTRES D'ACTES DE DÉCÈS DE LA. 

CQMMUNE DE SAINT-MARTIN, ILE DE RÉ 
Du 20 .Pluviose, an n euf de la République française, 

Acte de d écès de Jea·n Piclet, décédé le jour d'hier, 
à huit heures du soir, profession de prêtre, âgé de 
soixante-deux ans, né à Saint-Nic, département du 

· Finistère, dem eurant dans la commune de Saint-Mar­
tin,île de Ré, département de la Charente Inférieure, 
de son vivant détenu à la citadelle de cette î le, oit il 
était entré le vingt thermidor an six, •Oit il est décé-

dé. 
Sur la réquisition à nous fa~'ste par le citoyen Guil-

laume Nissen concierge de la maison d'arrêt de laditte 
citadelle, âgé de quarante sept ans (demeurant dans 
cette commune, qui a déclaré être voisin du deffunt) 
et par 1~ citoyen Auguste Phi.lippe, garde magasin des 
vivres, âgé d e trente trois ans, demeurant dans cette 
commune, qui a déclaré être voisin du 'deffunt. 

Et ont les déclarant tém'oins signé : . 
Constaté par moi françois Thouill11rd, ainé, adjoint 

au m aire de la commune de ~aint Martin, ile de Ré, 

(1) Arch. dép. 
(2) Du Chàtell1er , op. cit. 
(3) Communiqué par l 'abb é Pal'Cilenninou, vicaire Il Mahalon. 
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faisant les fonctions d'officier public ·de l'Etat civil, 
. soussigné. 

NISSEN, PHILIPPE, THOULLARD ainé adjoint. 

Collationné et délivré, l'extrait d'acte de décès ci-· 
dessus, pour être conforme à l'original, par moi fran­
cois Thouill ard, aîné, adjoint au maire de la ville de 
Saint Martin, Ile de Ré, le 8 ventôse, an 9 d e la Ré­
publique françoise, une et indivisible. 

THOUILLARD, aîl1é, adjoint. 

Vu à la mairie de la ·ville de Saint-Martin, Ile de R.é, 
département de la Charente Inférieure, pour lé<rali­
sati~n de la signatUre apposée de l'autre. part~:~ par 
le citoyen Thouillard, aîné, adjoint, le 8 nivôse an 
neuf d e la RéJmblique française. 

RIVAILLE, fils ainé, maire. 

' Jean Prlgent, .vloalr.e à Plouguernével ( 1) 

Né à Plouguernével, le 25 m ai 1752, Jean Prigent 
r eçut l'ordination sacerdotale en mars 1779. Il fut 
aussitôt placé à Plouguern.ével << BQn gaJ,'çon, note 
Mgr de Saint-Luc, faible pour les talents .... Il s'ap-
plique et fait bien . » . 

E n septembre 1786, l'abbé Prigent est curé de Bo­
nen, trève de Plougue~nével. 

Arrivé à l'Ile de Ré, le 30 mai 1799, il en fut li-4 
béré le 26 m ars 1800. D'après l'abbé Lemasson Jeàn 
Prigent serait mort à Plougt1ernével le 28 o~tobre. 
1803. 

(1) J.emasson, op. 1. p. 296. 
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Jnaurlce Querra, prêtre à Neulllao ( i) 

M. Querré naquit à Plounevez-Quintil), le 31" dé­
cembre 1759. D'après Manseau (2), il résidait à Neuil­
lac, quand, en 1799, il fut déporté à l'tle de Ré. 

Le 28 février de la même année, il entre dans la. 
citadelle de Saint-Martin, pour en sortir le 1•• mars 
1800. 

Il se retira à Neuillac. 

Mlohel Thalamot, prêtre au Saint 

Michel Thalamo.t riJaqui.t à Esquibien, le 24 Jan­
vier 1758. 

Au moment de 1a Révolution, il ftaisait du ministèr• 
au Saint, trêve de Gourin. 

II y trouva de vaillants défenseurs', particulièrement 
dans les familles Gicquel, Le Poder, Huiban, Bimléat. 
Gerbet, Le Goff, Pencrech, Le Bris, Tennier, Le Goff 
et Gu~llerme. 
, « A différentes reprises•, les mouchards que le club 
du Faouët envoy.ait dans toutes les direction.s, le si­
gnalèrent oomme remplisisant les fonctions curiales 
à Saint-Mdn, à Saint-Trémeur, et même au bourg 
du Saint. 

~ Le 30 j;mvier 1793, le ' cito_.rn Viard, domicilié au 
Faouët/ et Fléj-eu accusent M. Thalamot d'avoir pré­
sidé au bourg du Saint une procession qui réuni'­
sait plus de. 2.000 personnes. Au milieu des munici­
paux ·et notables cités plus hauts, ils avaient remar­
qué GuHlaume Conan, procureur de la commune de 
Gourin et Pierre KersuJec » (3). 

L1abbé Thalanl.ot fut arrêté le 21 germinal an VII 
(13 avril 1799), dans un channp avoisinant la chapelle 
Saiilt-Urlo, en Lanvénégen. (4). 

(1) Ibid, p. 297. 
(2) Lu prêtres el z·elfgleux déportés ... II p. 278. 
(il) Bulletin patolsslal de Gourin, Juillet 1927. 
(4) Rouxel, op. cil. p. 4.8. 
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Le lendemain, il subit un interrogatoir~ devant 
.Jean-Jacques Bellanger, juge de paix au Faouët. Ott 
lui demanda entre autres choses : 

« N'avez-vous pas eu connaiss~nae d·e l'assassinat 
du malheureux Bazin, au bourg communal de Guis­
-criff ? :. Bazin, ancien membre du district du Faouët, 
avait été nommé instituteur de langue française Il. , 
Guiscriff et fusillé, le 21 mars 1795, dans ·la maison 
pr.esbytérale, par Jean-Joseph Salvar, dit Mique.t, ~la 
du meunier du Restinois en Meslan. Le cap1tame 
Salvar- avai.t pris part à l'attaque du Faouët, dans la 
nuit du 29 au 30 janvi.er 1795, et fut trahi pat· lltl 

faux chouan, nommé Dubois. 
A cette question de B.ellanger, M; Thalamot répon­

dit : c Je n'ai eu aucune connaissance de cet assu ­
-sinat. :. 

. D. - N'avez-vous pas entretenu de liaison et coc­
respondance 1avec des prêtres réfractaires comme 
vous? 

R· - J'ai vu souvent. Le Bp_rgne, prêtre, Fourni~r 
-et Bosser. 

D. - Ne connaisez-vous pas Bonaventure Carré, 
qhouan armé, ainsi que sa bande? (1) 

R. - Je l'ai oonnu quallid il était enfant· ; je ne 
l'ai point vu dep:uis qu'il est chouan ; ma!s j'ai \sou-_ 
vent entendu parler de lui et de · ses -associés. » (2) 

'interné à Saint-Martin de Ré, le 19 mai 1799, l'ab­
bé Thalamot est élargi le 10 mai 1800. Vicaire à Sca:ër 
·en 1805, il meurt en 1814, après avoir été recteur de 
'Treffiagat. 

(1) • Bonaventure Carre, c'est-à-dire Gulllaum:e Carré, né à Bou­
thhy, en Gourin, en 1775, mort à Chflteaulln le 9 octobre 1816, rem.­
plit tout le pays de Gourin du bruit de ses erplolts. Il fut le d6feo.­
seur des prêtres Insermentés, réfugiés dans les vutages sltuM à la. 
Jonction de Guiscriff, du ~al nt et de Gourin: M. Le Borgnt', ':!caire 
·il Gour ln, M. Tll~lamot, vicaire au S8.1nt, :M. Fournier,_ prêtre de Guts .. 
-erlff (B'n'lletln parols$/al de Gourin, IJuiUet et Octobre 1926). 

(2) Arch. dép. Morb, L. 774. 
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Jérôme Vve nat, Dl_recteu~ au Séml_n_alre de Quimper ( 1) 

Né à Brasparts en 1748, l'abbé Yvenat était profes­
seur de Morale a u Grand Séminaire de Quimpér au 
début de la tourmente révolutionnaire. -

Comme sesl collègues, il refusa de prêter serment 
à la Constit-ution civile du Clergé. Tous furent ex­
pulsés) qu Séminaire le 16 avril 1791. 

Le 9 aotît ,sui'V!ant il se trouve encor_e à QuimJ)tr : 
<< M-. Yvenat, écrit Jean Bodet à M. Le Goff, ·vicaire 
au Saint, est à Quimper mais ne pouvant faire de 
ion~ti-ons publdques. » (2) 

En 1793 il se rendit à ·Gourin. 

Nous ignorons les raison-s pour lesquelles M. Vve­
nat vint habiter les parages de Gourin. Peut-être à 
cause . de ses rapports avec le clergé fidèle de ce pays 
qui prenait le mot d'ordre auprès de !Ml, Liscoat, ori­
ginairé de la ville de Gourin, peut..;être en raison de 
ses relations avec M. du Laurent de la Barre, qui pas-

. sa quelque temps à Trébrivant. 

On voit d'après S10n interrogatoire que M. Yvenat 
rayonnait dain'SI cett_e ·r égion. Plusieurs baptêmes et 
mariages ont été! ~administrés par lui dans les diffé: 
rents quàr.tiérs de Gourin. _C'est· à la 'trinité' cepen­
dant ql1'il résidait le plus Jouvent. Le 11 Juin 1793. 
les administrateurs du district du Faouët écrivaie'Ilt 
au Département : « Nous avon-s reçu la dénoncia­
tion qu District de Rostrenen reLative au p_r.être Yve­
nat qu'ils pensent au bourg de la Trinitiél sur notre 
territoire. Il est vrai que ce prêtre réfractaire y a de­
meuré quelque temps à notre insu, mais ~ifférentes 
recherches que nous avons faites de sa personne l'ont 
èi()ighé et nous ~vons appris qu'il est présentement 

(1) Dans -1~ composition de cette not ice biogrophlquo l 'aimable eol­
Ja boratlon de M. l 'abbé Mar tin, Cu ré de Goul'ln, nous a été t rès p ro-· 
tltable. 

(2) Rouxel, op. ctt. p . .t8. 

/ 

-169-

dans la trèvé de Trégornan dans le district de Ros­
trenen, avec d'autres confrères tels 'que Tulupin, Lë­
Meslou et Le Roux, 

Nous aurions une gnande satisfaction que ie 9-is­
t rict de Rostrenen se concerte avec vous· pour arrê­
ter ces rebelles et les em!pêcher de faire circuler leurs. 
poisons. 

Jph. GOYEN, R OP E!l-'f, B ARGAIN. , - (1)­
_- Bien que h·aqué, :M:. Yvenat, protégé par les 
chouans (2), demeura à ·la Trinité et aux environs. 

Tentative Infructueuse d'arrestation, 27 Novembre 1797' 

Le commis-sraire central du Faouët au Commissai~­
re de l'administration centrale du Morbihan. 

<< Citoyen, je fus instruit le 4 de ce mois que le prê-­
tre J érôme Yvenat .était au lieu de Kerihuel- (à 300 m. 
du bourg de la Trinité) · commune de Langonnet . 
J'en parlais à Barg_ain aîné, et de concert, nous re-­
quîmes la' gendarmerie de s'y t ransporter. Craignant : 
de le manquer , nous les engageâmes de passer par 
Plouray pour y -prend re .du r œ11fort d'un guide s ih (3),. 
que n'ons J.eur inidiquâmes pour y- entrer de nuit. 
•Par malheur les gendarmes ne purent ent-rer ~ Ke­
rihuel que de jour , et lé pigeon était parti. Leur­
voyage n'-a pas été inf r,uctueux, s'étant S:aisis 'd'un 
fusil à deux coups et 2 surplis. 

LE G OARAN'l' , (4) . 

Arrestatlot:~ dramatique de M. Jérôme Yvenat, le 10! 
Mal1798 (21 floréal an VI) . 

« Je soussigné, Oharles-Joseph Soufflet, garde­
champêtre du canton de Gomin et garde d es forêts. 

(1) Archives déilnrtementales du Morb ihan, L. 27. ' 
(2) Sur ses rapports avec les chouans- voir Peyr on. La Ch ouann erie,. 

Quimper De Kérangal, 1912., p . 21-30. 
(3) i.e' gu ide sO.r de Plouray, ind lql1é par Le G011ront s'appelait. 

le Guilloux et habitait lé bourg de P louray. Il était surnommé; 
lluitelllc. H f ut tué p ar L·e Ba rr, ch ef des chouans ~e 6 mal 1798. 
(Peyron, La Chouannerie~ p . 154-155.) 

(4) Arch. dép. d u Mor b. L. 300. 
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Jiationales de Ia ci-devant mattrise de Carhaix, cer­
tifie que ce jour 21 floréal an jVI, acoompagné du ci­
toyen Viaut, volontaire du second bataillon du 84• qe­
mi-brigade, 3• C'e, avoir remarqué sur la route de Lan­

. gonnet à Gourin, à environ 1/4 de lieue du bourg de 
Langonnet, un homme de haute taille, vêtu à la mode 
des habitants de la commune de Langonnet, ayant mt 
paquet sous le bnas, et que je reconnus pour être Yve­
.nat, prêtre émigré qui, à mon a~pect et celui dupit 
Viau~, fr-anchit le fossé pour fuir à travers champ3 
·du côté de la Trinité, que nous nous mimes à S!R pour­
·suite en Je solllJlllRnt au, nom de la loi de se rendre 
à nous, que, n'obéissant pas à nos sommations, nous 
redoublâmes le pas et l'atteignhnes, que Viaut. ayant 
voulu saisii; Je dit Yvenat, cèlui-ci lui lança un coup 
·de bâton, qt:e moi Soufflet dit au dit Viaut, vu la ré­
.si$tance d'Yvenat, de ;lui tirer son c~up 

1
de fusil, que 

le dit Yvenat se voiant couché en joue, et à bout tou­
chant porta la main sur le bout du canon du fusil, que 
le défaut d'air fit cDever du coup qui en partit. 
·Qu'Yvenat en eut la unain blessée et le dit Viaut fut 
. atteint au front d'un éclat de so~t arme. Que moi 
:Soufflet voy<tnt le dit Viaut baigné dans son sang et 

·_prest à tomber de défaillance l et craignant que le 
dit Yveuat en eût échappé, je lui portai un coup de 
fusil à l'épaute , droite après lequel il se rendit et je 
m'emparai de · ses effets dont il était saisi, consis­
tant en un surplis, une étole, trois burettes de bois 

·contenant des onctions, un petit Christ, deux ritueh;, 
un bréviaire et plusieur.s feuilles volantes · sur les­
·qttelles sont inscrits des actes de baptêmes et de 
mariages qu'il a fajt. Le tout enveloppé dans une 
mauvai<><t besace de toile; après quoi, le dit Viaut et 
moi, conduisimes l,e dit Yvenat au botirg de Langon­
net oit il y a de la troupe de la même dem~-brigade du 

·cantonnement ·et oit j'obtins du commandant une 
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·escorte pour le conduire devant l'offici!er de police 
judiciaire du Faouët. 

De tout quoi... 

SOUFFLET . Vù : BELLANGER, juge de paix -.. (1) 

;Prooès de M. Jérôme Yvenat. - Interrogatoire du juge 
de Paix du Faoulit, le duodi de la S• décade du mola 
de floréal an VI (11 Mal 1798) . 

« Devant 110us, juge de paix du district du Faouët 
-s'est présenté Jérôme Yvenat arrêté le 21 floréal à 
·.IJangonnet. · 

D. - Quel est votre lieu de naissance ? 
R. - Brasparts, cant-on de Pleyben, Finistère. 
D. - 'Quelle es.t votre résidence ? 
R. - Je n'ai aucune résidence fixe. 
D. - Qu~ls sont vos moyens de suhs~st~uce ? 
R. - Je reçois! la charité, partout. ou Je vais ou 

me donne en effet un morceau de pam. 
D. - Depuis qoond habitez-vous la •rt-init6 .?. 
D. - Depuis environ 7 ans je suis dans les pa<. 

rages de la Trinité. . . 
D. - A vez-vous f~ait le serment present p~r la 

·Constitution civile du Clergé ? Dana le cas de diëpor­
<tation, avez-vqus fait les déclarations prescrites ? 

1) Arch d ép du Morbihan L. 304. - Trob mo ls après l'nrres­
tat\on de i•abbtS Yvenat, Soufflet fut assassiné à Roudouallec entre 
·lts villages de Kéranquer ~ d e Keranroux. Voici ~es détails qu~ 
nous donne à cet égard une chanson humorl~tlque composée P'l­
·Gulllaume I.e Guern de Kerblelzec. Invité par l agent Posto\1~~ ~se 
rendre à Roudouallec • le jour du pardon " pour assurer orp re, 
Soufflet y alla a vec sa femme. Après avoir fait r~pnlllo chez os; 
tollec. JI fut tué à son retour. Jamais son carlavre ne fut rotrou~ 
Les dix citoyens les plus riches de Roudouallec furent con,damn s 

·à 3 000 livres à la veuve· Soufflet. I.Ja chanson met à 1 adrc.sse 
'de v~:~~~i. sur lrs lèvrM d'un prêtre constitutionnel de Gulscrtff, 
<ce t r ait réaliste : 
- Ar heleg R ... a lavare d'ar c'hrocg k ez: . 

Ne ket c'hui ar genta nag an diwéan intanve7.; 
Mar d'co ma ro Soufflet, grelt bu han em· zonj aU; 
Gant argant e g\'oc'hen c'hui pczo s ur eun ail. . , 
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. R. - J'ai eu connaissance des serments (leman­
des au clergé et de la loi de déportation. JCJ n'ai fait 
aucun serment. Je n'1ai fait aucune déclaration. 

D. - Avez-vous reconnu le gouvernement répu-. 
bl~cain ? Ave~-vous reco:nun·a~dé l'Ûbéissance aux 
lot~ , de ll} nahon et à l'autorité républicaine ? 

R. - J'ai toujours suivi mon EV!angile qui stacoom-­
mode avec to~ts les gouvernements' tant r~élpubJicains. 
que mqnarch1ques. Je n'ai dit autre· chose que des 
Pate~ et des De Prot{undis, qui sont de.s prièreS! pour· 

. les vtvants et pour les .morts. . 
D. - A vez- vous été en liaison ~avec d.es émigrés et 

des chouanS/ ? 
. IR .. - Je les ai vus communément venir à la Tri­

mté et je p.arlais aux ohefs qui, avant et après' La· 
·messe, venment à la sacristie dans le temps de J1a. 
chouannerie. · 
. D. - . Avez-vous eu d~sl liaisons et des correspon-­

dances avec les prêtres réfr'actair~s. comme vous ? 
IR. ::-:- .J'1ai hien' vu quelques prêtres réfr·actaires et: 

quelques fois répondu à ceux qui m'écrivaient. 
D N • . 

. - avez-vous pas eu connais)Sance de ceux qui. 
ont assassiné le citoyen Le Corre? .0) 

R•. - Je n'.étais pas à cette époque sur le terrain de 
Lango.nnet. J'étais au Beuz, tr~ve du ..Saint. Je ne· 
con;nms pas les a~assins de Le CoiTe. Je n'ai appris. 
sa mort que peu de temps après. . 

D . .....:._ N'avez-vott.s pas eu connaissance de ceux qui 
ont tenté d'assa·ss·iner M. Le !Monze, ci-devant curé· 
de Langonnet, et · qui ont pillé son ménage ? 

R. - Je n'en ai eu aucune · connaisSiance. 
. D. - N'~vez-vous pas eu connaissance de ceux qui. 

VIennent d assassiner le citoyen Guilloux, officier pu-­
blic de Plouray ? 

(l) Pierre Le Corre, n&tlf de ::\fénez•Bioc'h en Langonnet ancien 
<'Uré d'office de Pont-Briand (La Saint) .'et ~uré constltutio'nnel ,.de: 
!-angonn.et fut tué pnr les chouans pour &voir prêté •ea·ment à la 
.. ~u.Ututlon clvUe. · 

' 
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R. - ' Je n'en .ai eu aucune connaissance que 't>a,r 
Je bruit public. . 

D. - N'avez-vous pas eu connaissance :des mal­
-veillants qui parcouraient les ·Ca~pagnes et sm·tout 
les environs de La Trinité ? 

R. -Je n'en ai .Pas vu jusqu'à ce jour. 
D. - Ne reconnaissez-vous pas Bonaventure Carré, 

chouan armé ? · · 
· R. - Je l'ai bien vu et le reconnais pour être \la­
.galiond . 

D. - De quel droit exercez-vous. lesl fonotions sa­
cerdotales dans l'intérieur de la République, ne s'é­
tant pas soumis à se.s lois ? 

R. - Je .n'ai fiait aucune fonction sacerdotale, si 
-ce n'est quelques: baptêmes et mariages, et j'ai aussi 
.administré les malades qui se trouvaient sm· m011 

wssage, . et le tout dans des maisons particulières . 
On lui prl'isente alors un }Jaquet s'aisi sur lui, con­

tenant bréviaire, rituel, etc ... , etc ... Sommé de recon­
Jltaître ces. objets, M. Jérôme Yvenat les reconnaît · 
comme lui appartenant etJ signe la ·bande de cire 
avec le juge de paix . 

D. - Pourquoi avez-vous porté un coup de bâton 
au soldat qui voulait vous arrêter ? 

R. ~ Je .ne me suis arrêté qu'au bout du ~hlamp. 
Je n'ai donné ~ucun coup de bâton à personne. Je 
rccolllnais le bâton, c'est celui que je portais. 

Signé YvENAT BELLANGER 
prêtre juge de paix (1). :. 

Le lendemain fut s.igné le mandat d'arrêt pour eu­
voyer le prisonnier à Pontivy. 

Deuxième lnterrogatol~e (13 Mal 1798). 

« Le 24 floréal an VI, devant JoS:eph Mathurin Mail­
lard, juge du tribunal civil d.u Départem~~t et dii·ee-

(1) Arch. d~p. du Morbihan L. 304. 
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teur du jury d'accusati'on de l'arrondissement de Pon­
tivy, adjoint Pierre Noël Bellec, gret'fler au tribunal 
correctionnel. 

D. - Nom, prénom, profe&sion. domicile. 
R. - Jérôme Yvenat, pr~tre, âgé de 50 ans, taille 

de 5 pieds. 2 pouces, cheveux et sourcils noirs, barbe 
gri-se, yeux bruns et enfoncés, front moyen et men­
ton plat, bouche grande, et nez bien fait, demeurant 
ei-deVJant au SéminaiT,e de Quimper et actuellement 
sans domicile fixe, originaire de la commune de BTas­
part, canton de Pleyben (Finistère). 

D. - Quelles .sont les çauses de votre arrestation ? 
Ri. - J 'ai été ~arrêté près· du bourg de Langonnet, 

mais je ne connais pas Jes motifs de !mon arresta­
tion, parce qu'on ne m'en a jamais .donDJé connais.­
sance. 

t 

D. - Quelle commune habitez-vous·? 
R. - Langonnet et les environs. 
D. - Avez-vous prêté s/erment? 
R. --....Non. 
D. - A vez-vous produit acte de sotllllliss.ion ? 
R.- Non. 
D. - Avez-vous exercé vos fonctions sa.cerdotales? 
R. - Depuis environ La Saint-Michel dernière, je 

n'ai pas célébré la mess~. Cependant j'ai baptisé quel~ 
ques enfants, administré le sacfement de pénitence 
aux malades et aux mourants. 

On lui présente bréviaire, rituel, regl•stres ... Il les 
reconnaît comme lui appartenant. 

D. - Qui a délivr:é dispenses de bans pour ma~ 
J'liages ? 

R. -- L'abbé du Launans, ancien grand vicaire de 
Quimper. 

D. - . Avez-vous reçu des i:nstructions pastorales 
de l'ancien évêque de Quimper ? En avez-vous donné 
lecture? Avez-vous fait des discours;, 9u aceompli des 
actes pour troubler la tranquillité p~lique t 
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IR. - Non, dans mes discouJ:'IS particuliers, j'ai to•­
joul'8 prêché la tranquill~té et la s·oum'ission aux lois .• 

D. - A vez-vous des liaisons ou des correspondan­
~es avec les émigrés et prêtreS( réfractaires ? 

R. - Quelques-unes 1avec les prêtres. 
D. - A vez-vous assassiné le citoyen Le Corre, ex­

ctll'lé de Langqnnet? Avez~vous eSisayé 'd'assassiner Le 
Monze, curé de Langonnet? piUé ses effets? Avez­
vous assassiné le citoyen le Guilloux ? 

R. - Je n'ai p~as eu eoomaissance de ces forfaits·. 
'Je ne pense pas que c~ délits ont été commis par des 
gens du pay.s·. 

D. - Connaissez-voll!s les m:alveilJ.ants qui parcou~ 
rent la commune de Langonnet et les environs ? 
· . R. - J'ai entendu dire qu'iJ.s ont fait une ou deuoc 
courses dans les parages:, mais j ë ne les connais pas. 

On lui présente un bâton de chêne avec une mas­
sue au bout, couvert de sang. Il le reconnait pour être 
le sien et que.Ie .sang dont il ~t imprégné provient 
de ses blessures. 

D. - Comment et pourquoi avez-vous été blessé~ ? 
R . ..-- Le soldat l'ayant ·couché en joue, son pre­

mier mouvement fut de porter sa main gauche au 
bout du ·Canon du fusi,I qui par l'explosion creva et 
le blessa à la main gauche, qu'au même 1moment le 
garde-champêtre lui tira un cou~ de .fusil à ~lom,b 
dont il fut atteint à l'épaule droite, aJOUte qu Il na 
fait aucune rés;istance et qu'il ne frapp~ pas de son 
bâtoill. 

YVENAT BELLEC 

prêb•e greffiea- (1). :. 

Le 16 mai 1798, fut signé un mandat d'anêt à Pon­
tivy par 1\t.liaillard, ordonnant de ~onduire ~e prison­
nier à' la maison de justice du tnbunal cnmmel du 
Département (2). 

(1) Arch. d ép. du Morbihan, I. 304. 
(a) lbtd. .. t. : 
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Le 24 mai, l'Administration du Faouët écrit 
à l' AdministratiQn départementale, pour l'informer 
-que le soldat blessé à l'arrestation d~Yvenat est mort, 
et demander des félicitations. pour Soufflet, ie garde­
champêtre de Gourin. 

·Le même jour, elle 1adreslse ~ne lettre de fléllicita· 
tiQns à Souffle·t. 

Condamnation de M. Yvo~at (30 Mal 1798). 

Le 10 pr~jrial, an VI, VJ.l le procès-verbal d'arres· 
tation, vties les lois qui prescrivent aux prêtres de 
faire. serment, de faire déclaration d.e sortir du ter­
ritoire, vu que Y\_'enat n'a fait aucune déclaration 
etc ... , etc ... , vu Ja lettre du !lnhüstre de La Police du 
3P germinal dernier (20 .avril 1798) . portant que les 
ecclésiastiques qui doivent être déportés seront dirigés 
vers la citad·elle de l'ile de Rhé, l'adm;inistration dé­
partementale considél'lant que le dit J~!rôme Yvenat 
ne s'est conformé aux loi·s de Ja République qui l'as­
sujeti.ssaient à U:n serment, le o001'11Il'1issiaire du dis­
drict entendu, arrête que Ie dit Yvenat sena di~orté 
et cdnduit à cet effet dJans la citadelle de Rhé (1) . 

L'abbé Yvenat ·entra à Saint-Martin de Ré le· 6 août 
179S. Il y mour;ut le ·21 mary 1801. 

(1) Areh. dép. du 'Morbihan L. SU. 
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A ces héros du Diocèse de Quimper, déportés à l'Ile 
·de Ré, nous associons les prêtres du Léon et quelques .. 
.uns du Tréguier qui subirent le m ême sort. 

PRÊTRES DU LÉON 

Yves-Marle Berthou, vloalre à Tr6maoué:r:an 

Né à LanhoUiarneau le 18 août 1752, vica·i·r-e à Tré­
maouézan, entré à la citadelle de Saint-Martin le 2~ 
avril 1799, libéré Je 4 août 1802. Il fut vicaire à Plou­
daniel en 1804 et · mourut, reotcur de Pencran, le 
.23 juil.let 1818. 

Rolland Bl:r:len, reoteur de Kernouèa 

Né à Plougoulm le 22 février 1750, recteur de Ker­
nouès en 1790. Il prêta le serment, mais se rétraota 
de bonne heure. Arrivé à l'He de Ré le 6 octobre 1799, 
H s'en évada en mai 1800. Recteur de Kernouès en 
1804, il fut nommé en 1807 à Plouguin ~ù il mourut 
le 16 mar.s 1823. 

Bernard Caroff, vicaire à Pont-Christ 

(Voyez plus haut la notice sur ce prêtre). 

Pierre Coll.n, vloalre à Plabennec 

Né à Plouda,lmézeau le 11 février 1764. Vicaire à 
Plabennec, on le Tetrouve à Ploudalimézeau en 1792. 
Arrêté en n ovembre 1797, à Plabennec, i,} arrive à 
l'île de Ré le 22 juj,I11 1798, et en .gort le 15 ~vril 1800. 
Nommé recteur de T1·éméven le 1•• février 1808, il 
passe ensuite à PJouédern où il meur.t le 9 Décem­
br-e 1810. 
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.Jacques Dalabardon, vicaire de Landéda 
' 

Né à Saint-Pol-de-Léon. Curé de Landéda au mo-
ment de la Révolution. Entré à Saint-Mar.ti.n de Ré 
le 26 septembre 1799, libéré le 17 avril 1802. 

Piarre Goasduff, vicaire à Boëtllls 

Né au Drennec le 20 octobre 1748. Prêtre en 1776. 
Vioadre à Bodilis en décembre 1791. hl!terné au châ­
teau du Taureau le 3 septembr.e 1792; déporté à 
Brême le 18 avr:ill 1793; revenu en France. Inlterné à 
l'ile de Ré J·e 26 déce)lnbre 1799; dibéré le 17 mai ]802. 
Vicair~ à Bodilis en 1804, l'abbé Goasduff y meurt le 
16 janvier 1814_. 

Mlohe.l Gulllerm, vicaire à Saint-Sauveur 

Né à Plou.néour-Ménez, vicaire à Saint-Sauveur. 
Arrêté au Tréhou. Détanu a,u Château de Brest du 
1•• juin au 6 nov.embTre 1793. Entré à Saint-Martin de 
Ré le 29 juin 1798. Mort à •l'hôpital ~e 19 décembre 
1800. 

Gabriel .Jacob, Carme à Quintin 

Né à Ploudaniel le 17 aoùt' 1731, prêtre à Plou né­
venter, puis religieux Carme à Quintin (Côtes-du­
Nord). Détenu aux Camn~s de Brest du 13 au 17 juil­
let 1791. Entré à d'île de Ré le 29 avril 1799, l'abbé 
Jacob s'évada le 29 avril 1800. On Je re trouve, vicaire 
à la Feuillée . 

.Jean Ke.ruzoré, vicaire à Kersaint-Plabennec 

Né à Ploudiry en 1751; vicaire à K·ersaint-Plaben­
nec. Détenu au Château de Brest du 20 aoùt - a~. 6 
noVIembœ 1792. Entré à Saint-Martin die Ré le 29 JUID 

1798 ; libéré le 17 mai 1802. Vicairre à J<er.saint-Pla-
b ennec en 1803. 

1 
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Toussal~t-Yves Le Floc'h, vloalre de Sizun 

Né ~ Lesneven le 1 .. novembre 1736. Curé de Sizun. 
11 avalt les pouvoirs de vicaire génér{l!} en Léon, pen­
dant la Révoluti<m. 

En l'an III (1794-1795), il r ésidait au manoir de 
Kermorvrun, en Paonév.ez-LÇ>christ. E111tré à l'île de Ré 
le 7 mai 1799; libéré le 15 avrH 1800. Cu~·é de Sizu~ 
en 1804, il mom'ut le 4 févrieJ.• 1814. 

Yves Le Saoult, recteur de _Tréflaouénan 

Né- à Plouider en 1730, ·prêtre en 1754, directeur 
des Dames de la Retraite à S.aint-Pol-de-Léon, recteur 
de Tréflaouénan le 5 mars 1783. Il fut capturé le 
3 frimail·e, .an IV (23 nov.einbre 1797), au presbytère 
de Trefflaouénan. Le command.a:nt de la colonne 
mobiJe << trouva derrière la porte d'un cabinet obscur 
le nommé Saoult, prêtre réfractaire, qui se voyant 
découvert, déclara d'un mouve~e1ü spontané qu'il 
était censé dép01l'.té depuis à ans, et se Ôachait dans 
cette 'I}l!aison qu'habitait -son frère, qu'il n'avait point 
prêté .Je serment parce que la Loi divine le défen­
dait (1). » 

Entré à Saint-Martin de Ré le 26 aoùt 1798, il 
mourut a l'hôpital le 6 mai 1799. 

(1) Arch. dép. Lellro du général Hart.z nu génêrnl Meunier. 
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PRÊTRES DU TRÉGUIER 

Fran9ols-Efflam Boure!, prêtre de Lanmeur 

Né à Plouégat-Guerrand en 1756, H exerça le sain~ 
mini·stère à Lanmeur. Il fut arrêté chez son frère 
Pierre, à K<erellou, .en L!lnrneua·, par la gendarmer-ie 
nationrule de M{)rlaix, 1e 24 floréal, an VI, au matin 
(13 mai 1798). · 

~ Boure!, déclare l'agent municipal, est chef de· 
« ménage, a des enfta!Ilts e,t une ferme cQnJSéquente; 
« cette ferme .serait négligée, si BoUJl'etl étaH farcé de 
c la délaisser. AussJ, connais<Sant la resp01nsabilité et 
« l!J. solvabilité du d .toyen Pierre. David d'e Kerohant 
« en La.nmeur, il s 'admet à se prêter caution pour 
« représenter Boure!, toutes fois et qtmntes qu'il en 
« sera requ~s, sous obligation de tous ses biens en 
« génél'aJl et a pouVio~r y être contraint par corps. » (1) 

Le 17 mai, H était conduit à da maison d'arrêt de 
Quimper. Entré à Sail1Jt-Martin de Ré le 24 juin 1798, 
il y mourut le 3 septembre 1801. 

Guillaume Dohollou, vloalre de Plouleo'h 
. ) 

Né à PJ.auégat-Moys.an le 28 octobre 1742. Curé de 
Pioulec'h en 1790. Elu député suppléant du clergé 
de Tréguier aux Etats généraux d·e 1789. En 1791 i'l 
refuse le serment. Arrêté en 1792, il est exilé en 
Angle~erre. Rentré en Bt,etag111e, il est capturé chez 
sa sœur à Plouégat, le 21 janvier 1798. Conduit à 
Quimper, pu~s au Château de Brest. Condamné à la 
déporrtation le 22 mai 1798, entré à la citadelle de 
l'ile de 5é le 12 août suivant. Recteur d~ Merzer en 
1804, i·l fut ensuite transféré à P.ommerlt-J au dy où 
il mourut le 6 mar,s 1814. 

(1) Arch. dép. L. v. Fonds du dépat·temcnt. 

( 
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Fran9ols Lazou, vloalre à Garlan 

Né à Garlan (diocèse .de Tréguier) le 31 décembre 
' 1833, du mariage de P1ene La•zou et de Marguerite 

Ribot. Vicaire à Garlan. Il •refuse le serment (1) et 
est arrêté Je 12 décembre 1791 a•vec son recteur, M. 
Denien. ll est d~porté en Espagne le 12 août 1792. 
Le 26 août 1797, il rentre en France et débflrque près 
de Vannes. Ressaisi à PJoug.asnou chez François 

• :Pos tic, au manoir . de Mesqueau, en jt~iille·t 1798, i'l 
- ·est condamné à la déportation comme « homme dan­

gereux ~ . 

De P.OilJt-Ohâteau le 8 vendé.miail'e an VII (2), l'obbé 
La zou écrit . à l'Administrateur du département du 
Finistère. 

« Citoyen, 

N'ayant été prévenu qu'une heure avant mon dé­
paJl'lt pour .l '~sle de Rhez j'ai prié Je concierge d~ 
notre maison d'arrêt de Quimpert de retirer mon 
extrait d'âge et un cé,rtificat que j'avais de ma com­
mune, que voùs avez entre des mains; et de me les 
adresser à Vannes, m'en étant' informé .en passant, 
je ne les y ·ai pas trouvé; ainsi Je 'vous pri·e de voù .. 
loir hien me ·les fai·re passer .et addresser à nantes 
au cond~rge de aa maison. .d'àrrêt de Bouffay, lequel! 
en cas d e départ me •les fera passer à lisle de 'Rhez 
ou à toute ~utre en~'J,roit de la route. 

S~lut et fratel"nité 
françois LAZou, ptre. :. 

Entré à Saint-Martin de Ré le 17 octobre 1798, il 
mourut à l'hôpitrul le 27 août 1800. . 

Le 27 thermidor an VI (14 aoftt 1798), Jean Lazou, 
son frère, denna ndarit à l'Administration c~ntrrale dit 

(l) P eyron Docnmenls J. p. 95. 
(2) 29 septembre 1798. 
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Finistère ·la mainlevée de tous séquestres, établis sur 
les biens de l'abbé Lazou (1). 

Yves ,Nigeou, curtS de Plouigneau 

Né à P·louigneau le 2 mai 1766, prêt·re le 26 mai 
·1790. Curé de P.louigneau. Détenu au ChMeau de 
Brest, puis .relâché. Rentré à Morlaix en mai 1795 .(2). 
Arrivé à l'He de Ré le 18 août 1799; Ji.béré ~e 26 mar.s 
1800. P.rêtre à ·Plouigneau en 1802, vicaire à Bot­
·sorthel, puis recteur de Saint-Jean-du-Doigt. Mort le 
11 janvi~r 1827. 

Louis-Guillaume Sannler 

prêt~· à Saint-Melaine de Morlaix 

Né à Mot'laix en 1765. En 1790, prêtre à Saint­
Melaiilne, il .refus.e le serment (3). En jumet 1791, il 
.est dénoncé au Dépa-r-tement comme étant 4: plus que 
:suspect; son irt;évérence envers tla reUgion, appuyée 
sur un jugement de police, sO'n affectation à aban­
donner •les églises de la viiHe, son en1retien journalier 
'avec toutes les dévotes qui por:lent dans le public sa 
dodrinle, tO'ut oblige à l'éloigruer. , (4) 

Il est détenu aux Carmes de Brest un jou.r seule­
-ment, du 19 au 20 juillet 1791 (5). 

Capturé à Mo.rlaix le 8 floréa·l an VI (27 avril 1798), 
il entra à Sa,ifnt-MaJrtin de Ré le 29 juin de la. même 
année, et il mourut à 'l'hôpirtal le 10 a:vrH 1800. 

(1) Arch. d ép. n• 35. Administration eeutrale. SeancM du ' 1•• Ther-
midor an VI au 27 ventôse, an VII, n• 41. 

(2) ·peyt·on, Documents., II, p. ,352. 
(3) Ibid. l, 97. 
(4) Ibid. l , p. 970. 
(5) Ibid. II, p. 39. - Arch. d ép. 
' 
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... 
Voici un tabJ.eau récapitulatif de nos. prêtr~ con­

damné par la loi du 19 Fructidor an VI, et morts en 
déportation. 

M-M. Alexandre du ~aurent de la ·Barre {mort à Rochefort). 

·' 

André Le •:pape (Guyane). 
Jean Piclet (Ile de Ré). 

Jérôme Yvenat :(•Ile de Ré). 
Jean Combot {Guyane). 
Bernard !Caroff (Jle de Ré). 
Michel Guili-erm {Ile de 'Ré). 
Yves \I ... e Saoult (Ile de Ré). 
François Bourel (lie de Ré). 
François, Lawn (.Ue de Ré). 
Louis Sannier .~ne de :Ré). 

1 

l . ' 
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••• 
Et mai,llltanmllt rendons ··h~mmage à tous les~ Con­

fesseU!rs de la foi dont nous venons de voir passer 
sous nos y.eux, dans cet ouvrage, les .sHhouettes glo­
rieuses. Inclinons-nous avec un respect très profond 
de'v:ant ceux qui payérent de Jeur vie leur amour pour 
l'Eglise. S'dJ.s refusèrent le .serment à la Constitution 
oiville du 01e11gé, oe n'~t pais souci d'in.térêt$­
matériels, c'est parce que la loi diwne défendait ce 
serment : parce qu'Hs c ne pouvaient errer dans la 
foy, ni être séparés de l'égJ,ise catholjque dans laquelle 
ils voulaient vivre et mourir ~ parce qu'ils préféraient 
« al<ler pauvres en paradis que riches en enfer , (1). 
Gloire à ces héros! 

Par leur fermeté et leur patience inébranlable ilS; 
on,t barré la route au · schisme et à l'hérésie 'et, si la 
foi catholique brille encore ehez nous d'un si vif éclat, 
c'est bien à eux que nous ,Je dèvons. Ils ont droit à 
une éternelle reconnaissance. 

Us sont morts, après avoir bu au calice amer de la 
souffr·anœ. Qu'ils vivent éternellement dans notre, 
souvenir! 

j 
Longtemps ils ont été à la peine, qu'ils soient 

aujour'hui à J'honneur! 

JUSTORUM ANIMAE IN M4NU DEI SUNT 

ET NON TANGET ILLOS TORMENTUM MORTlS 

VISI SUNT OCULIS INSIPIENTIUM MORI 

ILLI AUTEM SUNT IN PACE 

(Sap. III, 1-3) 

(1) l.ettre à M. Rivoal de Jean Le Roux sous-dlacl·e, j anvier 1791 
dana Roussel, O[J. cil. p. 26. 

J 

APPENDICE 

1 

Protestation de· ~lonseignem~ de Saint-Luc 
conti~e la Constitution civile ·du. Ctm~gé (t ) 

Déclaration adressée à M. Le Procureur-général-
3y~dic du département du Finistère par M. l'évique 
'de Quimper, en lui accusant réception des décrets re­
latifs à la constitution civile du clergé. 

1 . • 

c Nous soussigné, évêque de Quimper, aprè~ avotl" 
pris connaissance des décrets de l'AssembléeJ nat~onale, 
concernant la constjtution civile du clergé •qm no~s 
on't été ad.ressés par M. le procureur-généra!:sy~dtc· 
du département du Finistère, déclarons qu 11 nous 
paratt d'autant plus indispensable pour nous de ré-. 
clamer contre' ladite constitution, qu'ignorant les 
suites que peut avoir la maladie dont nous so~mes· 
ajttaqués depu,is plusieu~ jours, notre conscience 
nous fait une loi impérieuse de ne nous pas exposer 
'à paraître devant Dieu, qui jugera les vivants et le&· 
morts, sans avoir formellement réclamé, co~me nous 
réclamons par les présentes, contre les _attemtes .P?r-. 

' tées à l'ordre hiérarchique, institué parr Jésu;s-Clln~t. 
à la· discipline générale de ·l'Eglise, et contre 1 envahis-. 
sement dès biens qu'elle avait jusqu'ici pos~édés sous. 
l'autorité de toutes les lois, qui en ont çonfté 1~ dépôt 
et J'usufruit à ~es mi'ni·stres, pour .leu.r subst-stanoo ... 

) U 1 d cette J>lèce se trouve alix Archives de l'Evêch~,. 
(1 ne cop e , c · 1 11 dt 1792 p XXI-XXIV 

a djointe nu l\fnmlsCl'it Dolsslère, re a Oll ' • • • 
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Jenir· entre eux, autant qu'ji est en nous, la paix et la. 
.charité; comme évêque, nous devons au peuple, cl ont 
l'esprit saint nous a commii le gouvernement spirituel •. 
les secours de l'instruction et !'.exemple de la fidélité. 
Nous déclarons que ces sentiments sont profondément 
gravés dans notre cœur, et que, dans toutes les occa­
sions, nous en ferons une profession publique et au­
thentique. 

c Nous déclarons que nous prenons Dieu à témoin 
de la pureté de nos principes et de nos motifs, et que· 
notre désir Je plus ardent est qu'ils soient connus, non-. 
seulement . des membres composant le' directoire du. 
département du Finistère, mais de · tou.s nos specta-­
teurs, et de tous les fidèles du diocèse. de Quimper •. 
sur lequel seul s'étend et peut .s'étendre notre juridic-. 
lion spirit~elle. 

c Nous demandons, nous réclamons l'assemblée d'un 
COOl!Ci.Le l1Jati(l(n~l si nécessaire <hms J.es c.Ï!rcQnstances:: 
nous demandons, nous réclamons le recours au sou­
verain Pontife, pour l'approbation et la sanction . des·. 
décrets qui seront rendus dans ce concile par les évê­
ques, qui, seuls, peuvent, de concert avec lui, juger-· 
de ce qui appartient à la foi, aux mœurs et à la disci-­
pline générale. 

c Nous déclarons que, pou? satisfaire l'empresse- . 
ment d'un· très grand nombre de pasteurs de notr~ dio­
cèse, qui peut-être sont scandalisés de notre silence, 
nûus sommes résolu de pubHex notre prés.ent·e dé- · 
claration par la voix de l'impression, pour fixer irré- · 
vocablement leur opinion, qu'ils nous ont manifestée, 
~.t les .Y affermir de plus en plus. 

c A Dieu ne plaiiSe· qu'effrayé par des calomnies. 
aussi atroces qu'absurdes, que la malignité et l'igno­
rance cherchent à répandre sur les démarches et les 
intentions des Evêques et des ministre~ de la religion,. 
nous nous metti~ns, par une lâcheté indigne du carac-
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tère dont nous avons !•honneur d'êt~e rev~tud:=~s 
1
!: 

cas d'é rouver le reproche que Dteu fmt . 
saintes-~critur~s aJlX chien& muet& qui n'oserolent éle­
ver la Vtoix. 

c Non, tandis que la France est su~mergée par un dé~ 
luge de feuilles et de libelles imples et détestable~, 
tandis que le juif et le protestant trou~ent des appm~ 
et des apologistes; tandis que d~s e.spnts prévenus ee 

. 'fie' chis se font un mérite d afftcher partout et d_ 
peu Je d't ue la reh-
pre'cher le tolérantisme, il ne sera p~s 1 q .. 

· · e et ses mmis-gion catholique, apostohque et romam ' 
tres seront les seuls sans défenseurs. 

Quoiqu'il en put arriver, à l'exemple de notre di-

vl.: maitre nous regarderons toujours comme un bon-t 
· ' b aux outrages e h d' ' tre exposés aux op pro res, 

eur ~ e . d t nous ne se­
aux malédictions, pou~ des .cruné es • on_ l'injustice et 
rons Jas coupables; bten assur s que st 

él h té des hommes nous ravissent le nom et la rn c ance 11 ne 
les droits de citoyens pour une si ~elle c~use, e es 

. ' . . , : l'es·pér~nce d.e voir nos noms nous 1•a'Vu onlt J·amaclls . . 
écrits dans les cieux, sur le lwre de vze. 

. té t t qu'il est en nous, c Enfin, après avotr exhor ' au an . i dé 
. à 'en tenir aux prmc pes nos chers cooperateurs s ' déclarons 

. 1 ême sur 1 usure, nous . 
la same mora e, rn du désir de voir renat-
qu'animé, plus que P~;:~~o~:· et la charité fraternelle, 
tre dans le ~o~aume les entrailles de la miséricorde 
nous les conJUI ons, par · à ce bien in· o· de sacrifier comme nous 
de notre ~eu, . la conscience nous permettra 
adppréci~~~cr t~~u~e l~::onjurons de n'employer dans 

e sacn 1 .t t' . dans leurs discours, dans leurs leurs exhor a wns, d o 
. d ns leurs conV'ersations que es par -

instructions, _a f de soumission aux puissarice!l 
les de subordma 1011

' 1 attention 
. . . d'éviter avec une scrupu euse . 

legitimes, et . , tible de mauvaise m-t out ce qui pourrait ,etre suscep -
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terpré.tation, ~ que no8 ennemis les plus décidés 
ne f!uzssent avozr prise contre nous et en prendre t•oc-
caswn de blasphëmer le nom de Dieu. '> • 

II 

Cette missiva., que nous venons de trouver aux 
Al,chives du Fi.Jllisltène (1) es.t adressée· par I'oobé Le 
Clerc au Départe.ment, de Quimper, le 17 mars 1792. 

«MESSIEURS, 

Une P.erso~1e 1:espectable de cette viJ!le m(a pré­
venu qu on m av01t accu,sé d evant vous d'engager e.n 
dessous les habitants de Douarnenez a refuser le 
payement des impots et · d'y avoir semé des libelles 
ou c~ausons diffamatoi.res. Vous êtes trop juste~, 
ll,lessu;urs, et pour croire une accusation pa,reille sans 
preuves, et ~our me faire punir ·si elle n'est pas vraie. 
La seule g.race que je demande et que vous ne me 
r efuserez pas c'est de véTifieS Jes fU!its·. 

J'ai. l 'honneur de vous attester dans mon ame et 
conscience que c'est une callomnie inventée contre 
moy, j'ignore pour quell motif. 

Il ·eS.t .contr~ m es principes d·e ne p UiS engager a 
subvenir . . aux 1~p~.ts. J'ai toujours cru que c'étoit 
une étx:Oite . obh?at~o~1 de justice. Tant que j'ai d e­
~euré a ~loaré Je l -ru presché publiquement et je l'ai 
?It a~ tnbuna:l. Je n'·ai j allnais va.rié, j e ne varierai 
J~ma~.s sur ce point, qui nous est' expres-sément or­
donne dans St paul et dans l'évangile. 

(1) Prêtres suspects, Dossiers individuels. 

1 
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11 y a quelque temps qu'un poissonruei· me vint 
v.ori!l' en venant hli mesme a Quimper pour y changer 
des assdgnats. Il me dit que quelqu'uns de ses con­
f.reules, sans m,e les nommer, vouloielllt refuser de 
payer. Et je lui répülndis de les engager de son mieux 
a payer, vue que c:ell·a etoit du pour l~ bien public, 
qu'i,l1s s'attirer·oie11t d e:s peines des amendes et qu'au 
bout du compte ils .seroien.t en outre obligés de payer 
les ·impots. Il nie promet de 'le.ur dire en. m'ajoutant 
qu~ c'etoirt .aus~i la son ,a,vis, ce don!t }e .sujs biien aise. 
Voila }le seu:l vrai. 

,Aussi, .m1essieurs, j e m'inscris en faux contre cette 
ca'lomnie, la pardOim,ant de tout mon cœur a qui­
conque l'a inventée. 

J'ose éga,leiment d~fie11· n'importe qui de prouver que 
j'aie envoyé ni a douarnene2 ni aiJleuts aucun·Hbelle, 
a\tcune chan'son a qui ce soit ni en françois ni en 
breton; ·~t s';il Je f~IŒoit j e ,le sermenterois en justice 
sans crainte d.'·etre un parjuil·e. 

D'eptüs que j ~ demeure a Quimper je n'y ai pas 
fait m esme pas-ser le jouiJ.·nal ecclésiastique de ha­
:ruel qu'aupru·aViarrul quand je demeurais au presby­
t ere je p11etoos 1a qui Je voüloit vo1rr. J·e ne o1·oyois pas 
aJlors connue j-e ne l e crots pas encore aujou~·d'huy 
que ce jOil.trn.a l soit un libel ou une chanson diffaJnm.­
toire. L'as.seunblée ~e [aisse i~primer comme une 
foule d' autres ouVT·ages, et qu and je le prète rois je 
ne croirais, pas tl'an:sgre:sser aucm}e loy n'en com~oi·s­
salllt aucune qui .Je deffelllde. pas plus que les femlles 

villageoises. 
Si j amais donc, MessiCJttTS, on vous porte des plain­

tes à mon ,sujet sur ces ob}elts j'ai l'honneur de vous 
supplier très instamment d'en exiger des ~reuves 
ava111t de me condamner et de ne pas en crm11·e des 
oui dûre. Je déc1a,re elll effet que toutte loy politique 
ci vUe. et temporel[e, doit être obeie; que par mes, dis-
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cours comme par mes exemples j'en prouverai la 
soumission, car vous le sçavez que j'ai payé jusqu'ici 
mon chancel et mon sec.on.d terme de 'la contribution 
patriotique ... 

J'ai l'honneur d'être avec tout 1e respect pos·sible, 
Messieurs, votre très humble et trè.s obéissant ser­
viteur. 

Le Clerc dépJ,acé de ploa!ré. , 

III 

Acte de baptême fait par l'abbé Piclct 
à Quimper en 1797 (tl 

« V aJ.entin· Jean M.arte fils légitime de Oharles 
Michel Jacques d·e Léclu)Se Longraye et de Marie 
J ean111e Joseph Th er eze Le Gu ill ou Penanros son 
épou.s:e né. en .Jeur droneUti'Ie sur :Je quay de cette ville 
d·e Quimper le quatorze févri,er m~I sept cerut quatre 
vingt dix ·sept a été baptisé 1e: s·econd jour de ma.JM 
par le sou.&&igné. Pa11·.ain •et matl'raine. ont été Joseph 
René Marie Etienne d!é Lécluse fils agé de six ans 
et Marie Jose ph Hémon qui 111è signe.n.t. 

De Lécluse, père P. Piclet prêtre. , 

N.-B. Au nombre des déportés à l'Ile de Ré il con­
vi ent d'ajouter Etienne Bénigne Le Bihan (de Goa­
riva), né à Plougo·nven, ex-recteur de Plounévez­
Moëdec, déporté en vertu d'un arrêté du Directoire du, 
28 frimaire an VI (18 décembre 1797) (2). 

(1) Billet communiqué par la famille Quinquis de Saint-Nie. 
(2) Du Châ tellier, Le Finistère après le 18 fru ctidor an V, p. 71. 
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